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IRE, 


fe  frefte  à  toutes  les  Nations  de  l'Vm--^ 
'Vers  le  fecours  de  nojlre  Langue  y  &  d'une 
dïj^ofition  toute  nouvelle  ^our  fe  montrer 
fous  le  véritable  caraBere  de  leurs  mœurs» 
de  leur  Religion^  &  de  leur  Gouvernement» 
devant  un  Monarque  qui  régit  la  vlusjloc». 
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rijfante  partie  de  la  Terre  ^  &  qui  efi  dignt 
de  commander  a  toutes  les  autres,  P ajoute 
à  cette  Defcription  tout  ce  que  les  plus 
S  cabans  ont  remarqué  de  curieux  &  de/k" 
hlime  dans  la  Nature  j  &je  me  tiens  trop 
heureux  après  Us  longues  recherches  quefay 
faites  y  de  trouver  aux  pieds  de  mon  Koy  y 
le  terme  le  plus  glorieux  qui  pourvoit  borner 
ma  carrière,  l'y  mèleray  mes  cris  de  joye 
aux  henediSlions  &  aux  éloges  que  la  ^oix 
publique  y  fait  retentir  ^  &  prendraj  cette  oc- 
cafionderenouveller  a  VOSTRE  MAJESTE' 
lesre^eSlueufesfoumiftons  que  feus  l'hon^ 
neur  de  Luy  faire  ^  il  y  a  dou\e  anS:,  ^n  Luy 
frefèntant  mon  Ouvrage  des  Travaux  de 
Mars^  k  mon  retour  de  Portugal  ^  ou  fa- 
voisfervy  en  c^ualité d'Ingénieur.  le  compte 
pour  un  heureux  fruit  de  ces  Travaux  & 
de  mes  Campagnes  ^  l'honneur  quefay  receu 
d'ejire  choify  pour  inftruire  aux  K^athe^ 
matiquesyles  Pages  de  VoSTRE  MAJESTE'. 
Avec  cet  avantage^  fofè  U  venir affurer 
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me  farmy  tous  les  Peuples  dont  je  fais  icy 

le  dénombrement  ^  il  ny  a  pas  un  homme 
qui  me  furpajfe  en  z^ele  &  en  'vénération 
four  Elle  ^  &  que  je  fuis  avec  un  profond 
refpe^s  * 


SIRE, 


DE   VOSTRE   MAJESTE', 


Le  tre5- humble  l    tres-obeïfTant , 
&  tres-fidele  fcrviteur  &  fujec. 

ALLAIN     MANESSON    MALLET, 


P  REF  AC  E. 

1^^  L  y  a  plus  de  dix^ans  que  je  ramafTe  avec  foin^ 
ê  I  m  ^^  toutes  parts, les  différentes  matières  conte^ 
fc^l  ï-^ues  dans  cet  Ouvrage  :  Elles  font  d'une  fi 
^—7.  ^^"^  eftenduë  ,  qu'elles  paffent  les  forces  d'un 
particulier,  &  je  n'en  ferois  jamais  venu  à  bout  fans  la 
iecours&;les  avis  falutaires  de  plufieurs  Sçavans  ,  donc 
j  ay  pu  ménager  le  commerce  &:  l'amitié.  Je  mets  par- 
ticulièrement dans  ce  rang  ^ 

Monfieur  de  Tralage,  dont  l'érudition  eft  fi  connue  &: 
11  utilement  confultée. 

Monfieur  l'Abbé  Baudrand/i  fameux  par  fon  Didion- 
naire  Géographique. 

Monfieur  Guillard  confommé  dans  toute  forte  de 
iSoTrr'^^^"'^"^'"'^'""'''^"  Géographie  &:  dans 

Monfieur  Guillet  connu  par  le  Biaîonnaire  de  l'Homme 
à£Jpee    Se  par  1  Hiftoire  du  Sultan  Mahomet  II. 

feu  Monfieur  l'Abbé  Picard,   qui  s'eft  particulière- 
ment  diftiiigue  dans  l'Académie  Royale  des  Sciences. 

Et  tcu  Monfieur  Philippe  Mallet,  Authcur  du  Cours  de 
Mathématique  ,  écrit  en  François ,  qui  eft  devenu  fi  rare 
que  nous  avons  refolu  de  le  faire  imprimer  pour  la  fé- 
conde tois,  après  que  nous  aurons  donné  au  Public  une 
deuxième  édition  de  nos  Travaux  de  Mars  ,  que  nous 
avons  reaifiez  &  enrichis  d'un  grand  nombre  de  nou- 
veaux 1  lans  ,  avec  plufieurs  exemples  des  différentes 
manières  d  attaquer  &  de  deffendre  les  Places  en  quel- 
que ficuation  qu'elles  puiffent  cftrc. 

Dans  cette  Defcription  de  l'Univers  nous  avons  imité 
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feu  M.  Mallet  j  &  fur  l'exemple  de  Ton  Colirs  de  Mattie- 
matique,  rejette  autant  qu'il  nous  a  efté  pofTible  les  Re» 
flexions  &  \gs  Moralitez  ,  qui  ne  vont  pas  au  fait. 

L'ordre  que  nous  obfervons  icy  avec  uniformité ,  eft 
de  donner  les  chofes  anciennes  les  premières,  &  les  mo- 
dernes en  fuite.  Ainfi  ceux  qui  ne  rechercheront  que  la 
Géographie  ancienne  d'une  Région,  la  trouveront  tou- 
jours a  la  teftedu  Chapitre  de  la  mefme  Région  •  Ils 
trouveront enfuite la  defcription  delà  Ville  capitale  de 
fa  principale  Eglife,  Temple  ou  Mofquée:  du  Palais  &c 
des  Maifons  de  plaifance  du  Prince,  de  fa  Généalogie, 
de  Tes  Blafons,  Titres ,  &  Livrées;  &:  du  lieu  de  fa  Sepull 
ture.  Que  s'ils  veulent  fçavoir  l'eftat  du  Païs,ils  n'ont 
qu  a  lire  la  fin  du  Chapitre. 

Le  Ledeur  fera  auffi  averty  que  je  dohhe  dans  cet 
Ouvrage  une  nouvelle  Méthode  pour  apprendre   dô 
foy-mefme  la  Géographie  :    J'en  ay  donné  une  ample 
explication  dans  cepremier  Volume,  aux  pages  205.  404. 
&:  fuivantes.    Je  me  fuis  attaché  ^  autant  qu'il  m'a  efté 
pofTible,  à  ne  pofer  dans  mes  Cartes  que  les  noms  des 
chofes  dont  il  eft  fait  mention  dans  les  difcours  ,  afin 
que  le  Ledeur  ne  foit  point  embarraftc  par  des  noms 
inutiles ,  &  qui  n'entrent  point  au  fujet.    ]e  me  fuis  fer- 
V)^  des  Cartes  des  meilleurs  Auteurs  ,  &:  que  j'ay  trou- 
vées les  plus  convenables  à  mon  deflein  :  J'en  ay  cité 
les  noms  en  marge  ,  aufli-bien  que  de  ceux  dont  je 
me  fuis  fervy  dans  la  compofition  de  ce  Livre  ,  afin  de 
îaifler  à  chacun  la  gloire  qui  luy  eft  deuë. 

Quelques-uns  trouveront  peut-eftre  à  redire  de  ce 
que  je  cite  des  Auteurs  Modernes  pour  l'ancienne  Geo^ 
graphie  ;  mais  je  ne  l'ay  fait  que  pour  la  commodité  du 
Ledeur  ,  qui  trouvera  les  anciens  Géographes  citez 
dans  les  Modernes  où  je  le  renvoyé.  Si  par  exemple 
pn  veut  fçavoir  quels  font  les  anciens  Auteurs  qui  onr 
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parlé  de  l'ancienne  Germanie  ou  de  quelqu'autre  Rr- 
crion  ,  on  les  trouvera  aifément  en  lifant  le  Chapitre 
3u  P.  Briet ,  ou  j'ay  renvoyé  une  fois  pour  toutes  j  car 
s'il  faloit  à  chaque  Peuple  ,  ou  à  chaque  Ville  que  je 
nomme,  rapporter  les  endroits  de  tous  les  anciens  Au- 
teurs qui  en  ont  fait  mention,  les  marges  de  monOu- 
vracre  auroient  efté  trop  chargées  de  ces  fortes  de  cita- 
tions, qui  ne  font  recherchées  que  par  un  petit  n-ombre 
de  Sçavans,  bc  qui  feroient  auifi  importunes  qu'inutUes 
à  ceux  qui  n'ont  pas  des  Bibliothèques  complettes. 

Les  FicTurcs  des  Rois  &:  des  Peuples  qui  font  dans 
cet  Ouvrage,  ont  efté  prifes  fur  les  deffeins  qui  nous  en 
ont  efté  donnez  par  les  plus  fidèles  Voyageurs  ;&:  celles 
qui  font  en  Médailles ,  ont  efté  tirées  des  Cabinets  les 

plus  curieux,  ^ 

Pendant  l'impreflion  de  cet  Ouvrage  j'ay  cfte  oblige 
d'aller  fouvent  à  S.  Germaine  à  VerfaïUes,  pour  enfei- 
<Tner  les  Mathématiques  aux  Pages  du  Roy ,  &  à  ceux  de 
leurs  Altefics  Sereniflimes  Meffcigneurs  les  Princes  de 
Condé  K  Duc  d'Anguien  ;  mon  abfence  a  donné  lieu 
\  quelques  fautes  d'impreffion^  &  mefme  à  des  omiflfions 
que  j'ay  tâché  de  réparer  par  un  Errata  ,  que  j'ay  mis  à 
chaque  Volume.  Je  fupplie  le  Ledeur  d'y  avoir  recours, 
&S  de  ne  me  les  pas  imputer  non  plus  qu'aux  perfonncs 
que  j'ay  confviltécs. 
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CHAPITRE     PREMIER. 

î>es  frincijfales  parties  qui  comfofentUSfhere  Artifàeile  ^ 

^  qui  par  le  rapport  quelles  ont  au  ec  ce  Ik  s  du  Ciel  &  de 

la  Terre  ,  fervent  £lntrodu6lion  a  cet  Ouvrage. 

O  MM  E  noftre  deffein  eft  de  parler  généralement  de 
l'Univers  &  de  fes  parties ,  il  eft  à  propos  dedireicy 
que  nous  diviferons  cet  Ouvrage  en  neuf  Livres. 

Dans  le  premier  nous  traiterons  de  la  Sphère  & 
du  Monde  en  gênerai,  félon  les  opinions  des  Auteurs, 
tant  Anciens  que  Modernes. 
Le  fécond  Livre  parlera  du  Globe  Terreftre  en  gênerai. 
Le  troifieme  traitera  des  Terres  Ardiques ,  &  de  celles  qui 
fn  font  proches. 

Le  quatrième  donnera  la  connoiflance  del'Afie. 
Le  cinquième  fera  de  l'Afrique. 
Le  ^xiéme  parlera  de  l'Europe. 

Le  feptieme  des  Terres  Magellaniques  ou  Antardiques ,  &  de 
celles  qui  font  aux  environs. 

Le  huitième  &  le  neufiéme  expliqueront  l'Amérique  Méridio- 
nale &  la  Septentrionale, 
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De  U  Cojmographie  ou  Defcription  du  Monde, 

LA  Sphère  naturelle ,  ou  le  Monde ,  eft  l' Aflembla^e des  corps 
qui  le  compofent.  Ce  grand  Tout  fï  vafte  &  fi  étendu ,  a  cftétiré 
du  néant  par  la  Toute-puiflancc  de  Dieu  :  fa  Sagefle  en  a  diipofé  les 
'parties  dans  un  fi  bel  ordre  »  qu'il  en  a  fait  l'objet  de  l'admiration 
des  hoinmesdans  tous  les  Siècles.  C'eft  de  là  qu'eft  venu l'empref- 
{èment  qu'ils  ont  toujours  eu  d'en  connoiftre  l'oeconomie ,  &  ce  qui 
a  donné  fujet  au  différentes  conjeftures  qu'ils  ont  faites  fur  cette  ma- 
tière. L'Efprit  humain  eftant  extrêmement  borné  ,  n'a  pu  envifager 
tout  d'une  veuë  cette  efpece  d'immenfité  :  Pour  s'en  faciliter  la  con- 
noiflance,  il  a  cpmpofé  une  Machine  ou  petit  Monde  qui  luy  eft 
proportionné ,  &  qui  eft  en  quelque  façon  fcmblable  au  grand  ,  re- 
présentant les  parties  Celeftes  &  les  Elémentaires  de  cet  Univers  : 
Cet  Inftrument  eft  ce  qu'on  nomme  Sphère  Artificielle.  Nous  en  re- 
prefenterons  un  dans  la  page  à  cofté. 

La  connoifTance  du  Monde  ,/ant  Celefte  qu'Elémentaire, s*ap- 
pdk  Cofmographie. 

Cette  connoiflance  le  divifë  en  Aftronomie  ,  &  en  Géographie. 

L'Aftronomic  a  pour  objet  le  mouvement  des  Cieux ,  &  des  Au- 
tres :  la  Géographie  confidere  le  Globe  Terreftre  compofé  de  la 
Terre  &  de  l'Eau  ;  elle  a  fous  elle  la  Chorégraphie  ,  &  celle-c)'  a  fous 
foy  la  Topographie. 

La  Chorographie  eft  la  connoiffance  &  la  Defcription  de  quel- 
ques Royaumes  ou  Provinces  particulières,  comme  de  la  France,  ou 
de  la  Picardie. 

La  Topographie  eft  la  Defcription  de  quelque  lieu  ou  Territoire 
particulier  :  comme  de  Paris  &  de  fa  banlieue  ;  c'eft -à-dire ,  de  tout 
ce  qui  fe  rencontre  depuis  fes  murailles,  jufqu'aux  Villages  les  plus 
prochains. 

La  Defcription  des  Eaux ,  eft  ce  qu'on  appelle  l'Hydrographie. 

Les  Mathématiciens  divifènt  cette  fcience  en  fcience  d'HydroH- 
que ,  &  en  fcience  de  Marine. 

Sous  le  nom  d'Hydrolique ,  ils  entendent  parler  de  ce  qui  fert  à 
la  conduite  des  Eaux,  pour  les  Acqueducs ,  les  Fontaines,  les  Pom- 
pes ,  les  Cafcades,  &  autres  Jets  d'Eau  qui  embellifïcnt  les  Maifbns 
publiques  &  particulières.  Cette  fcience  appartient  à  la  Mechanique, 
&  à  PArchitedure  Civile. 

Sous  le  nom  de  Science  de  Marine ,  l'on  entend  la  connoifTance 
des  Mers ,  des  G  olfes ,  des  Détroits ,  des  Rivières ,  &c. 
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De  U  Sphère  Artijicielle. 

\ia^K  '  ^'  T  -^  Sphère  Artificielle  ou  Armillairc,  eft  un  Inflrument  ou  une 
JLrfMachinequireprefentela  difpofition  ù.  les  mouvemcns  de  là 
Sphère  naturelle. 

Elleeft  appellce  Armillaire ,  du  mot  Latin,  ArmîUa^o^x  fignifie  un 

Brallelet ,  à  caufê  quç  les  Cercles  qui  la  compofcntï  refemblent  à  des 

BralTclets. 

'^tine  L.  îi.       Qn  fjcj^ç  que  ^-g  f^^  Atlas,  Roy  de  Mauritanie,  qui  a  le  pre» 

Dhdor  L  4    ^^^^  inventé  la  Sphère.  Sapor  ,  Roy  de  Perfe  ,  en  fit  faire  une 

boulanger     ^  grande ,  qu'il  pouvoit  s'y  tenir  aflîs.  J'efpere  d'en  faire  quelque  jouf 

tie  ia  bphere  conftruire  une  dont  la  concavité  fera  capable  de  contenir,  proche  du 

L.  i.p^^.S,  centre,  fix  perfon nés  à  leur  aife;  &  j'y  donneray  un  mouvement  Ci 

régulier  &  fi  ingénieux,  que  cesfixperfonncs  verront  lever  &  coucher 

les  Eftoillcs  qui  y  feront  reprefentées ,  avec  le  mefme   ordre  &  les 

mefmes  diftindions  que  fi  on  contemploit  effedivementle  cours  or» 

dinaire  du  Ciel. 

Les  parties  qui  compolènt  la  Sphère  Artificielle,  font  de  grands  & 
de  petits  Cercles,  quelques  Points  &  quelques  Lignes  droites. 

Un  grand  Cercle  eftceluy  dont  on  fuppofê  que  le  Plahpaflepaf 
le  centre  de  la  Sphère ,  &  qui  la  divifê  en  deux  parties  égales.  On  con* 
fidere  ordinairement  fix  grands  Cercles  dans  la  Sphère  ;  à  Tçavoit 
l'Horifon ,  le  Méridien ,  les  deux  Colures ,  l'Equinoxial ,  &  le  Zodia- 
que qui  eft  reprefcnté  par  une  largeur  dont  le  milieu  eft  diftingué 
par  une  ligne  appellée  rÉdiptique.  Onyconfidere  auffi  quatre  petits 
Cercles,  qui  coupent  chacun  la  Sphère  en  deux  parties  inégales ,  à 
fçavoir  le  Tropique  du  Cancer,  le  Tropique  du  Capricorne,  le  Cer- 
cle Polaii-e  Ardique ,  &  le  Polaire  Antardique. 

On  y  remarque  trois  points  principaux,  f^avoir  le  centre  de  la  Terre> 
quiefi:  reprefenté  par  une  petite  boule ,  le  Zenith  que  l'on  conçoit  dans 
la  partie  la  plus  élevée  de  la  Sphère ,  &  le  Nadir  qui  eft  le  point  le  plus 
bas  de  la  mefme  Sphère ,  &  diredemcnt  oppofé  au  Zenith, 

Il  y  a  deux  ou  trois  lignes  droites ,  ordinairement  faites  de  fil  de 
fer,  que  l'on  nomme  Axes,  c'eft- à-dire  Eflïeus,  parce  que  les  mouvc- 
mens  du  Ciel  fè  font  autour  de  ces  Axes.  Dans  la  Sphère  qui  eft  icy 
reprefentéc  il  n'y  a  que  deux  Axes ,  celuy  du  Mondc,&  celuy  du  Zo- 
diaque ;  mais  il  y  a  de  grandes  Sphères  oii  l'on  ajoute  l'Axe  du  mou- 
vement de  la  Lune.  Lesextremitez  des  Axes  s'appellent  Pôles;  Ainfi, 
les  extremitez  de  l'Axe  du  Monde  s'appellent  Pôles  du  Monde  i  les 
cxtremitez  de  l'Axe  du  Zodiaque ,  Pôles  du  Zodiaque. 
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Boulanger 
ce  la  Sphre 
L    I.  de 
l'HcriMit. 


De  l'HoriT^n» 

IL  faut  d'abord  eftablir  pour  principe  avec  tous  les  Mathématiciens, 
que  toutes  fortes  de  Circonférences ,  foit  grandes ,  loit  petites,  fe 
divifênt  en  trois  cens  fbixante  parties  égales,  que  l'on  appelle  Degrez: 
De  forte  que  la  moitié  de  chaque  Circonférence  efl:  divifée  en  cent 
quatre-vingt  degrez ,  &  chaque  quart  en  quatre-vingt-dix  ou  90. 

L'Horizon  eft  un  grand  Cercle  qui  divifê  la  Sphère  en  deux  par- 
ties ,  une  vifible  &  l'autre  cachée  ;  il  prend  fon  nom  du  mot  Grec 
Horiz.0,  qui  fîgnifie  borner.  Je  commence  par  ce  Cercle  ,  àcaufê 
que  dans  la  Sphère  Artificielle  il  eft  le  plus  apparent  de  tous.  On  le 
diftmgue  en  Horifon  fenfible  ,  &  en  Rationel. 

L'Horizon  fenfible  eft  la  plus  grande  eftenduë  de  Terre  ou  d'Eau 
qui  puifiTe  tomber  fous  le  f  ns  de  la  veuë ,  lorfqu'on  regarde  fans  obfta- 
cle  tout  à  1  entour  de  ioy ,  &  qu'il  femble  que  l'extrémité  de  cet  es- 
pace foit  bornée  par  la  jondion  du  Ciel  &:dc  la  Terre.  Ce  qui  ne 
pafTè  guère  quatre  cens  Stades,  au  fentiment  de  Geminus,  ou  vingt- 
cinq  lieues  d'un  cofté ,  &  autant  de  l'autre ,  fclon  Boulanger. 

L'Horizon  Rationel ,  ou  qui  eft  conceupar  laRaifon  ,  eft  un  grand 
Cercle  qui  coupe  la  Sphère  en  deux  parties  f'galcs ,  &  qui  diftin  ue  la 
partie  du  Monde  qui  nous  eft  apparente ,  de  celle  qui  nous  eft  cachée. 

Dans  la  Sphère  Artificielle  ce  Cercle  eft  reprefenté  avec  quel- 
que largeur  affedée  à  deflein  d'y  pouvoir  marquer  les  douze  Si- 
gnes du  Zodiaque  ,  les  moisde  l'Année,  les  Fcftes  Mobiles  du  Ca- 
lendiier;  avec  le  nom  &  la  pofition  des  vents. 

Ce  Cercle  montre  le  lever  &  le  coucher  des  Aftres ,  indique  ceux 
qui  paroiflent  toujours ,  &  ceux  qui  ne  paroiflent  point  en  de  cer- 
taines Régions;  &  marque  combien  de  temps  le  Soleil  illumine  l'une 
&  l'autre  Hemifphere.  II  détermine  la  longueur  du  jour  Artificiel, 
&  de  la  nuit.  Aulîî  dans  la  Gnomonique  ,  c'eft-à-dire  dans  la 
Science  de  faire  des  Cadrans  au  Soleil  ,  ce  Cercle  eft  le  principe  des 
heures  Babyloniennes  qui  mefurent  le  jour  ,  à  commencer  parl'inf. 
tant  que  le  Soleil  le  levé ,  dont  l'ufage  eft  fort  commun  dans  les  Païs 
du  Levant.  Dans  la  mefme  Science  il  eft  le  principe  des  heures  Ita-» 
liques ,  parce  que  les  Italiens  commencent  à  compter  leur  jour  au  mo- 
ment que  le  Soleil  fe  couche  :  C'eft  fur  ce  mefme  Cercle  que  les 
Aftronomes  &  les  Géographes  élèvent  les  Pôles  des  Sphères  &  des 
Globes,  afin  de  rendre  ces  Inftrumcns  dans  une  pareille  convenance 
&  fituation  ,  à  l'égard  des  parties  du  Monde ,  qu'en  ont  a^'€C  le  Ciel 
les  lieux  où  ils  font  leurs  Ôbfervations. 
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Le  Méridien. 

LE  Méridien  eft  un  grand  Cercle  qui  pafïê  par  les  Pôles  du  Mon- 
des*: par  le  Zenith  &  le  Nadir  de  chaque  perfonnc.  Ainfi  qu'il 
fera  plus  amplement  expliqué  dans  les  pages  fuivantes. 

Comme  Ton  conçoit  deux  Horizons  ,  Ton  conçoit  auflî  deux 
Méridiens,  l'un  Senfible,  &  l'autre  Rationel. 

Le  Méridien  Senfible  eft  une  efpace  à  peu  pr^  de  vingt-cinq 
lieues  de  l'Orient  à  l'Occident ,  &  déterminé  par  deux  Cercles  qui 
fe  coupent  aux  Pôles  du  Monde;  en  forte  que  les  Peuples  qui  de- 
meurent au  commencement ,  au  milieu  ,  &  à  la  fin  de  cette  efpa- 
ce ,  ont  prefque  en  un  mefme  inftant  l'heure  de  Midy ,  &  peuvent 
obferver  toutes  les  apparences  Ceîeftes,  fans  que  les  intervales  du 
temps  fbient  beaucoup  fènfibles. 

Le  Méridien  Rationel  eft  un  grand  Cercle  qui  divife  le  Jour  & 
la  Nuit,  chacun  en  deux  parties  égales ,  &  qui  diftinguc  la  partie 
Orientale  du  Monde  de  l'Occidentale. 

On  remarquera  que  quand  le  Soleil,  ou  un  autre  Aftre,  eft  mon- 
té jufques  au  Méridien  ,  il  eft  en  fa  plus  grande  élévation  Horizon- 
tale ;  auftî  les  Obfervateurs  qui  cherchent  les  Latitudes  des  Villes 
ou  des  autres  lieux  de  la  Terre  par  le  Soleil ,  attendent  qu'il  foit  ar- 
rivé au  Méridien  pour  prendre  fa  hauteur. 

Il  montre  aum  que  tous  les  peuples  qui  font  fous  un  mefme 
Méridien ,  ont  Midy  en  un  mefme  temps ,  &  leurs  Antipodes  ont 
Minuit  dans  ce  mefme  inftant. 

11  eft  auffi  necefTaire  d'obfèrver  que  l'Arc  du  Méridien  compris 
entre  le  Zenith  &  l'Equateur ,  eft  toujours  égal  à  l'Arc  du  mcime 
Méridien ,  compris  entre  l'Horizon  &  le  Pôle  ;  ce  qui  lêrt  à  mon- 
trer que  l'élévation  du  Pôle  eft  toujours  égale  à  la  Latitude. 

Ce  Cercle  eft  le  Terme  du  jour  naturel  des  Aftronomes  ,  qui 
commencent  leur  jouTjlorfque  le  Soleil  eft  arrivé  au  Méridien  ,  à 
caufe  que  c'eft  le  temps  que  cet  Aftre  iê  trouve  dans  la  partie  du 
Ciel  la  plus  élevée  :  La  durée  de  ce  jour  eft  de  vingt-quatre  heures» 
qui  eft  l'efpace  du  temps  que  le  Soleil  emplo)'c  pour  revenir  au  me(^ 
me  Méridien  où  il  finit  le  jour  &  en  commence,  un  autre  :  11  eft 
auffi  le  Terme  du  jour  des  Ecclefiaftiques,  qui  dure  auffi  vingt- 
quatre  heures  ;  &  qui  commence  à  Minuit ,  en  vénération  de  la 
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NaifTance  de  Noftre  Seigneur  ;  Nos  Heures  vulgaires  font  paie- 
ment fondées  fur  ces  Heures  Aflronomiques  &  Ecclefiafliques. 

Dans  la  Sphère  Artificielle  on  donne  une  largeur  à  ce  Cercle  :  de 
forte  qu'il  a  une  face  qui  regarde  l'Orient  ,  &  l'autre  tournée  vers 
l'Occident.  Sur  l'Orientale  on  marque  la  Latitude  &  la  Longitude 
des  principales  Villes  de  la  Terre  ;  fur  l'Occidentale  on  trouve  les 
Climats,  &  les  Parallèles  des  Jours  >  félon  les  Géographes  Anciens 
&  Modernes  :  On  y  voit  l'élévation  &  la  proportion  entre  les  de- 
vrez de  chaque  parallèle  de  Latitude  ,  &  un  aegré  de  l'Equateur  : 
Mais  ce  qui  eft  plus  important ,  on  y  voit  d'un  Pôle  à  l'autre  deux 
divifions ,  chacune  de  nonante  degrez ,  qui  fervent  à  fituer  la  Sphè- 
re ,  &  à  lever  le  Pôle  fur  l'Horizon ,  félon  les  différents  degrez  des 
Latitudes  Terreftres  :  Ainfi  la  Sphère  fe  trouve  par  ce  moyen  dif» 
pofée,  au  refped:  d'une  Ville,  ou  de  quelque  autre  lieu ,  comme  ce 
lieu  eft  difpofé  au  refped  du  Ciel. 

Par  cette  pofition  on  explique  la  longueur  des  Jours ,  &la  durée 
des  Nuits  :  comme  nous  dirons  en  parlant  des  Tropiques. 

Sur  les  Globes  &  flir  les  Mappemondes,  ou  Cartes  générales  de 
la  Terre ,  on  reprefênte  un  Méridien  ,  que  l'on  nomme  premier 
Méridien ,  d'où  l'on  commence  à  compter  les  Longitudes  j  &  c'efl 
fur  ce  Méridien  que  l'on  compte  la  Latitude  des  Villes. 
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Du  Zodiaque, 

LE  Zodiaque  efl:  un  grand  Cercle  ,  fous  lequel  fe  fait  le  mou- 
vement propre  &  naturel  des  fept  Planenes  ;  il  efl:  repre- 
fenté  avec  une  lar^ur  divifée  en  deux  parties  égales  par  une  ligne  ap- 
pellée  l'Ecliptique  ,  qui  indique  le  cours  particulier  du  Soleil. 
Cette  ligne  efl:  ainfi  nommée  ,  parce  que  les  Ech^fes  du  Soleil  & 
de  la  Lune ,  arrivent ,  lorfque  la  Lune  la  traverfe  ,  ou  que  l'ombre 
de  la  Terre  s'y  termine.  Nous  en  parlerons  plus  particulièrement 
lorfque  nous  traiterons  des  Eclipfès. 

Ptoloniée  ayant  reconnu  par  fes  Obfêrvations  Cclefl:es ,  que  les 
Planettes  qui  eftoient  portées  fous  le  Zodiaque  ,  ne  s'éloignoient  de 
l'Ecliptique  que  de  fix  degrez  en  tirant  vers  le  Midy ,  &  de  fixde- 
grez  en  tirant  vers  le  Septentrion ,  donna  douze  degrez  de  largeur 
à  ce  Cercle  :  Mais  Tycho  &  Lanfberge  ayans  remarqué  que  Venus 
s'en  éloignoit  de  huit  d^ez  de  part  &  d'autre ,  réglèrent  cette  lar- 
geur à  fêize  degrez. 

On  dit  qu'Anaximander  fut  le  premier  qui  demonfl:ra  l'Obliqui-  p/j«f  Mijt. 
té  de  ce  *^ercle;c'efl:-à-dire,  qui  remarqua  que  le  Soleil  dedinoit  de  î^^t  l  h. 
l'Equateur  pour  s'approcher  tantoft  vers  un  des  Pôles  du  Mondcj  c^"?-  ^^ 
tantofl:  vers  l'autre;  ce  quifaifoit  ladiverfité  des  Saifons. 

D'autres  tiennent  que  ce  fut  Pithagore  qui  remarqua  le  premier  ?''"'«'' J«« 
cette  Obliquité  ;  neantmoins  cette  Invention  efl:  attribuée  par  quel-  ^^  ^  ^    "  , 

s  \^  .  ,  -r  1    i.T/i     j    o   •  opinions  dts 

ques-uns  a  Oenopides,  natif  de  1  Itle  de  Scio.  >  fhilofo^hts. 

On  croit  que  Cleoflirate  a  efté  le  premier  qui  a  remarqué  les 
Signes  du  BeÛer ,  &  du  Sagittaire. 

L'ordre  des  Noms  &  des  Caraéleres  des  Signes  qui  font  fixez 
au  nombre  de  douze  ,  font  Aries  ouïe  Bélier  ,  ainfi  figurez  T; 
Taurus  ou  le  Taureau  V  ;  Gemini  ou  les  Gémeaux  ;  sr;  Cancer  ou  le 
Cancre  <ts>  ;  Léo  ouïe  Lyon  Q^;  Firgo  ou  la  Vierge  rrp  ;  Libra  ou 
la  Balance  ïûi  ;  Scorpio  ou  le  Scorpion  m  ;  Arcjtenens  ou  Sagitta- 
rim  le  Sagittaire -H  ;  Capricornus  ou  Capricorne  "jo  ;  Aquarttti  ou 
le  Verlèau  s»  ;  &  Pifces  ou  les  Poiflbns  )(, 

Les  lix  premiers  de  ces  Signes,  qui  font  Aries,  Taurus,  Gemini, 
Cancer  ,  Léo  &  Virgo  ,  font  appeliez  chez  les  Aftronomes  Signes 
Septentrionaux  ,  à  caufe  qu'au  refpeâ:  de  la  Ligne  Equinodiale ,  ils 
fe  rencontrent  dans  la  partie  Septentrionale  du  Zodiaque:  Et  par  la 
mefme  raifon  les  fix  autres  i  f^avoir  Libra  ,  Scorpius ,  Sagitcarius, 
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Caprîcomiis  »  Aquarius ,  &  Pifces ,  font  nommez  (îgnes  Meridl(> 
naux. 

Au  refpeâ:  des  Peuples  Septentrionaux  ,  le  Bélier  ,  le  Tau- 
reau &  les  Gémeaux  font  les  trois  fignes  du  Printemps  ;  le 
Cancre,  le  Lyon  &.la  Vierge  les  trois  fignes  de  l'Efté  ;  les  Ba- 
lances, le  Scorpion,  &  le  Sagittairelestrois  fignes  de  l'Automne  ;& 
le  Capricorne ,  le  Verfeau  &  les  PoifTons  les  trois  fignes  de  l'Hy- 
ver. 

Ces  douze  Signes  font  appelles  chés  les  Poètes  les  douze  Maifons 
du  Soleil. 

C'eftfbus  la  Ligne  Ecliptique,  icy  rnari^uée  de  la  Lettre  E  ,  que 
fe  font  les  Eclipfcs  du  Soleil  &  celles  de  la  Lune.  Elles  arriveat 
en  deux  points ,  que  les  Aftronomes  appellent  les  Noeuds  ,  ou  la 
Tejfle  &Ia  Qoeuë  du  Dragon  ;  c'eft-à-dire  ,  les  points  de  l'Orbite 
de  la  Lune  coupant  l'EcIiptique. 

Le  mot  d'Orbite  veut  dire  leCercle  qui  porte  la  Lune ,  ou  quel- 
que autre  Planette. 

Dans  les  Mappemondes  ou  Cartes  générales  ,  l'EcIiptique  eft 
figurée  par  une  ligne  tirée  d'un  Tropique  à  l'autre  :  Elle  fert  à  mar- 
quera mouvement  Annuel  du  Soleil ,  &  àmontrer  laraifon  des  dif- 
férentes Saifons  de  l'année,  félon  que  le  Soleil  s'éloigne  d'un  Pais, 
ou  qu'il  s'en  approche. 

Dans  les  Globes  Celeftes  l'EcIiptique  eft  le  terme  de  la  Latitude 
des  Eftoilles  :  de  rnefme  que  la  Ligne  Equinodiale  eft  le  Terme 
de  la  Latitude  des  Villes  &  autres  lieux  marqués  fur  les  Globos 
Tcrreftres  &  Mappemondes. 
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De  l'Equateur ,  oh  Equmcxid 

L'E  QU I N  o  X I A  L  de  la  Sphcre  Artificielle  eft  un  grand  Cer- 
cle également  éloigné  des  dciix  Pôles  du  Monde:  Il  coupe  le 
Zodiaque  aux  Points  du  Eelier&  de  la  Balance. 

On  a  donné  le  nom  d'Equateur  à  ce  Cercle,  tant  parce  que  les 
jours  font  égaux  aux  nuits,  lorfque  le  Soleil  le  décrit  dans  le  Ciel, 
qu'à  caufe  qu'il  Tert  d'une  Règle  égale  &  uniforme  pour  mcfurer 
le  mouvement  du  premier  Mobile  ;  &  par  confequent  le  mouve- 
ment diurne  de  chaque  Corps  celefte. 

Le  mouvement  propre  &  naturel  du  Soleil  qui  fe  fait  fous  le  pre-    i 
mier  Mobile  de  l'Occident  à  l'Orient ,  porte  cette  Planette  au  pre-    ' 
mier  po  nt  du  Bélier  environ  le  2 1 .  Mars .  &  y  fait  l'Equinoxe 
du  Printemps.  Six  mois  après  ,  ce  mefme  mouvement  le  porte 
au  premier  point  de  la  Balance ,  où  il  fait  l'Equinoxe  de  l'Autom- 
ne, environ  le  22  ou  23.  de  Septembre 
^ouUnger       Le  Soleil  fait  quinze  degrez  par  heure  fur  ce  Cercle  ;  ce  qui  ré- 
Traite  de  U   pond  à  trois  cent  foixante  &  quinze  de  nos  licuës  fur  le  Globe 
sphère         Ten-eftre  ,à  raifon  de  vingt-cinq  lieues  pour  un  degré,  &  ce  qui 
^i^*  ^'       revient  dans  fon  Ciel  à  quatre  cent  trente-fix  mille  huit  cent  foixan- 
te  &  quinze  lieues. 

Il  diftinoue  l'Hemifphere  Septentrional  du  Méridional;  car  tout 
ce  qui  eft  compris  depuis  l'Equateur  jufqu'au  Pôle  Arftique ,  s'ap- 
„  pelle  partie  Septentrionale  du  Monde  ;  &  tout  ce  qui  règne  depuis  le 
mefme  Equateur  jufqu'au  Pôle  Antarctique  ,  eft  de  la  partie 
Méridionale.  D'où  vient  que  les  Géographes ,  à  l'exemple  des 
Aftronomes  ,  le  reprefentent  dans  leurs  Cartes  par  une  Ligne 
qui  eftablit  cette  différence  des  Régions  Septentrionales  &  Méri- 
dionales. 

Cette  ligne  Equinoxiale  fert  de  Terme  aux  Géographes  pour 
commencer  à  compter  les  Latitudes  Terreftrcs;  c'eft-à-dire  ,  la  dif- 
tance  comprife  entre  l'Equateur  &  quelque  lieu  que  ce  foit  de  la 
Terre,  tant  vers  le  Septentrion  que  vers  le  Midy  :  :e  qu'ils  repre- 
fentent fur  leurs  Globes  par  des  Lignes  parallèles  n  l'Equateur,  &  fur 
les  Cartes  générales  par  des  Lignes  courbes  que  la  repreièntation  d'un 
Globe  applany  empefche  d'eftre  parallèles. 

Les  Pilotes  &  tous  ceux  qui  ont  fait  ou  écrit  des  Voyages  de 
long  cours,  appellent  fimplemcRt  l'Equateur  laLigne  j  &  au  lieu  de 

dire. 
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dire,  nous fommes fous  l'Equateur,  ils  di(cnt, nous fommes fous  la 
Ligne,  ou  à  tant  de  degrcz  de  la  Liene. 

Cfux  qui  fc^achant  quand  il  eft  Midy  chez  eux  voudront  fcja- 
voir  quelle  heure  il  eft  dans  quelqu'autre  lieu  de  la  Terre ,  compte- 
ront fur  la  Ligne  Equinoxiale  de  leurs  Globes ,  ou  fur  celle  qui  la 
reprefcnte  dans  les  Cartes  Générales  ou  particulières ,  le  nombre  des 
dcgrez  qui  font  interceptez  depuis  leur  Méridien  jufqu'au  Méri- 
dien du  lieu  propofe.  Car  aut.int  de  fois  qu'ils  y  compteront  quin- 
ze degrez  ,  ils  compteront  autant  d'heures  :  Ces  heures  feront  du 
foir  ,  s'ils  les  ont  comptez  en  tirant  de  leur  Méridien  vers  l'Orient, 
&:  elles  feront  du  Maiin ,  s'ils  les  ont  comptez  vers  l'Occident.  Par 
exemple  ,  û  l'on  veut  fçavoir  lorlqu'il  eft  Midy  à  Paris ,  quelle 
heure  il  eft  à  Conftantinople  ,  on  trouvera  qu'il  y  a  trente  degrez 
d'intervale  entre  les  Méridiens  des  deux  Villes ,  ce  qui'  montrera 
deux  heures  de  différence  ;  &  com.me  Conftantinople  eft  Orien- 
tale au  refpeift  de  Paris,  on  conclura  qu'il  doit  eftre  deux  heures  à 
Conftantinople ,  quand  il  eft  Midy  à  Paris  :  Par  les  mefmes  Règles 
&  dans  le  mefme  temps  ,  on  trouvera  qu'il  eft  dix  heures  du  Ma- 
tin dans  une  des  Iflcs  du  Cap-Verd ,  appellée  l'Ide  de  faint  Antoine  > 
à  caufe  qu'elle  eft  éloignée  de  trente  degrez  du  Méridien  de  Paris, 
en  tirant  vers  l'Occident. 

Réciproquement  quand  il  fera  deux  heures  du  foir  à  Conftan- 
tinople &  dix  heures  du  Matin  dans  l'ifle  de  faint  Antoine  j  il  fera 
^iidy  à  Paiis. 

Pour  peu  qu'on  entende  ces  Exemples  on  en  pourra  faire  l'ap- 
plication à  toutes  fortes  de  lieux. 
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Des  deux  Colures, 

LEs  Colures  de  la  Sphère  Artificielle  ,  font  deux  grands  Cer- 
cles qui  s'entre-coupent  toujours  en  Angles  droits  à  Tes  Pôles; 
Ils  couppcnt  la  Ligne  Equinodiale  auiïî  en  An^le  droit  ;  &  fer- 
vent principalement  à  entretenir  les  autres  Cercles  de  cette  Machi- 
ne, l'un  avec  l'autre.  L'un  des  deux  eft  appelle  Colure  des  Equi- 
noxes ,  parce  qu'il  pafle  par  les  premiers  points  du  Bclier  &  de  la  Ba- 
knce,  dont  nous  avons  parlé  dans  la  page  précédente. 

Son  plus  grand  ufageeft  de  couper  la  Ligne  Ecliptique  en  deux 
moitiés  ,  l'une  Septentrionale  ,  &  l'autre  Méridionale. 

Il  nous  fixe  aum  le  terme  de  la  Longitude  Cclcite  qui  fê  compte 
fur  l'Ecliptique ,  &  qui  commence  au  premier  point  du  Bélier,  en 
allant  de  l'Occident  vers  l'Orient. 

L'autre  s'appelle  Colure  de  Solfliices ,  à  caufê  qu'il  palTe  par  les 
points  du  Zodiaque  ,  où  le  Soleil  eftant  arrivé  par  fon  mouvement 
propre  &  naturel ,  femble  demeurer  quelque  temps  fixe.  Ce  qui  eft 
fîgnifié  par  les  mots  Latins  Solu  Statio ,  d'où  vient  le  mot  de  Soljiice, 
Ces  deux  points  du  Zodiaque  fe  rencontrent  au  premier  degré  du 
Cancer,  &  au  premier  degré  du  Capricorne ,  &  diftinguent  le  Solfiice 
d'Efté  du  Sol/iice  d'Hyver  :  Car  le  Soleil  eftant  arrivé  au  premier 
degré  du  Cancer, environ  le  21.  Juin  ,  donne  l'Efté  aux  Peuples 
Septentrionaux  ,  &  l'Hyver  aux  Méridionaux  ;  mais  réciproque- 
ment eftant  arrivé  au  premier  dem-é  du  Capricorne ,  environ  le  22. 
Décembre  ,  il  commence  l'Efté  dans  les  Régions  Méridionales ,  & 
l'Hyver  dans  les  Septentrionales.   Environ  ces  temps-là  ,  on  voit 

3ue  la  declinaifon  du  Soleil  eft  imperceptible  ;  c'eft-à-dire  ,  qu'il 
ecline  ous'cloigne  fort  lentement  des  Tropiques.  D'où  vient  auflî 
que  les  ombres  des  Corps  paroiftènt  égales  &  diminuent  fort  peuj 
ce  qui  authorife  encore  les  mots  de  Solis  StaHo ,  ou  de  Solfiice, 
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■•-  'Des    petits    Cercles    de    U    Sphère 
Artificielle. 

LEs  quatre  petits  Cercles  de  la  Sphère ,  qui ,  comme  nous 
avons  déjà  dit ,  la  couppent  en  parties  inégales,  s'appel- 
lent Tropique  du  Cancer ,  Tropique  du  Capricorne , 
Cercle  Polaire  Arélique  ,   &  Cercle  Polaire  Antarctique. 

L.C  mot  de  Tropique  vient  du  Grec  Tropost  qui  (îgnide 
converfion  ou  retour. 

Le  Tropique  du  Cancer  eft  le  petit  Cercle  parallèle  à 
l'Equateur,  qui  eft  à  vingt- trois  degrés  treme  minutes  du 
melrae  Equateur  ,  en  approchant  du  Pôle  Arftique.  C'eft 
là  que  le  Soleil  marque  î'Elté  des  Peuples  Septentrionaux, 
êc  qu'après  avoir  fait  leur  plus  grand  jour  ,  il  retourne  im- 
perceptiblement vers  l'Equateur  i  d'où  vient  le  mot  de 
Solftice. 

Le  Tropique  du  Capricorne  eft  aulli  parallèle  à  l'E- 
quateur ,  &  SQW  éloigne  de  vingt-trois  degrés ,  trente  mi- 
nutes, du  cofté  du  Pôle  AntarClique:  11  eft  décrit  dans  le  Ciel 
par  le  mouvement  du  Soleil,  environ  le  vingt-troifiéir.e  Dé- 
cembre, comme  le  Tropique  du  Cancer  y  eft  décrit ,  en-* 
vironle  vingt-unième  Juin.  Celuy  du  Capricorne  marque 
l'Efté  des  Peuples  Méridionaux  ,  Se  détermine  leur  plus 
grand  jour. 

Chacun  des  Cercles  Polaires,  eft  éloigné  de  vingt-trois 
degrés  trente  minutes  du  Pôle  qui  leur  eft  le  plus  proche  j 
ôc  chacun  d'eux  eft  parallèle  à  l'Equateur  6C  aux  Tropiques, 

Le  Cercle  Polaire  Arélique  prend  Ton  nom  du  Pôle 
Septentrional  du  Monde,  aue  les  Aftronomes  appellent ^^v?;- 
<^we,  pour  les  raifons  que  l'on  remarquera  dans  la  page  fui- 
vante,  &  le  Cercle  Antar<5tique  le  prenddu  Pôle  Méridional. 
Pour  de  ièmblable  ,  on  fuppofe  qu'ils  font  décrits  par  le 
mouvement  des  Pôles  dû  Zodiaque  i  mais  enfin  leur  plus 
grand  ufage  eft  de  diftinguer  les  Zones  froides  des  Zoiijes 
tempérées ,  comme  les  Tropiques  feparent  les  Zones  teni- 
perées  de  la  Zone  Torride.  Ce  que  nous  expliquerons  cy- 
aprés  dans  fon  heu. 
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Des  f  oints  ,  des  Axes  ,  &  des  Pôles, 

LE  s  Points  les  plus  confidcrablcs  que  les  Aftronomes  établif- 
fent ,  font  le  Zenith  ,  le  Nadir  ,  &  le  centre  de  k  Sphère 
Le  Zenith  ou  point  Vertical ,  efl:  le  point  le  plus  élevé  du  Ciel 
ail  refpeâ:  d'une  Ville,  ou  d'une  Pcrfonne  :  Ainfi  quand  on  dit 
que  le  Soleil  ou  une  Etoille  eft  au  Zenith  d'un  homme  ,  on  en- 
tend que  le  Soleil  ou  l'Etoille  eft  à  plomb  fur  la  tefte  de  cet  hom- 
me, h  le  Soleil  ne  pafîè  jamais  au  Zenith  d'une  Région  qu'il  n'y 
marque  Midy. 

Le  Nadir  eft  un  point  diamétralement  oppofé  au  Zenith,  &■  qui 
marque  la  partie  la  plus  bafle  du  Ciel ,  au  rciped  d'un  Homme  ou 
d'une  Région. 

Le  centre  de  la  Sphère  eft  le  point  qui  eft  juftement  au  milieu , 
&  qui  eft  reprefcnté  par  le  Globe  Terreftre,  qu'on  fuppofe  au  cen- . 
tre  du  Monde. 

Les  Axes  ou  Effieux  font  les  Diamètres  de  la  Sphère  reprcfcntez 
par  des  Fils  de  fer  pour  faire  concevoir  les  mouvemens ,  ou  révolu- 
tions celcftes ,  qui  fe  font  au  tour  de  fes  Axes.  Ainfi  l'on  conçoit 
qu'en  l'efpace  de  24.  heures ,  qui  compofcnt  le  jour  naturel,  tous 
les  Cieux  tournent  à  l'entour  de  l'Axe  du  Monde  par  un  mouve- 
ment d'Orient  en  Occident  ;  &  c'eft  proprement  ce  mouvement 
qu'on  appelle  le  mouvement  diurne,  qui  eft  celuy  du  Premier-mo- 
bile. L'Axe  du  Zodiaque  ou  du  Soleil  eft  celuy  à  l'entour  duquel 
on  fuppofè  que  le  Soleil  fait  ion  mouvement  propre  en  î'cfpace  d'un 
an  de  l'Occident  à  l'Orient.  Cet  Axe  doit  faire  un  Angle  de  vingt- 
trois  degrez ,  trente  minutes  avec  l'Axe  du  Monde  :  L'Axe  du  Ciel 
de  la  Lune  fait  un  Angle  de  vingt-huit  degrez  trente  minutes  avec 
l'Axe  du  Monde  :  II  fèrt  à  reprefênter  le  mouvement  propre  &  pé- 
riodique de  la  Lune  qui  s'accomplit  à  peu  prés  en  vingt-huit 
jours. 

Le  Pôle  eft  un  point  qui  termine  un  Axe,  &  autour  duquel  on 
fuppofe  qu'il  fe  fait  un  mouvement.  Ainfi  chaque  Axe  a  fes  deux 
Pôles.  Le  Pôle  Arélique  eft  celuy  qui  termine  l'Axe  du  Monde 
du  cofté  du  Septentrion,  proche  d'une  Conftellation  en  Grec  appel- 
\é.ç.  AYBoi\  ce  qui  en  langage  Grec,  fignifieuneOurfëj  c'eft  ce  qui 
luyadonné  le  nom  d'Ardique.  Le  Pôle  Antardique  eft  celuy  qui 
luy  eft  diamétralement  oppofé  vers  le  Midy. 
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Vl'S  diverfes  pofnions  de  U  Sfhcre  Anificitlle. 

LEs  Aftronomcs  &  les  Géographes  vculans  montrer  de  quelle 
façon  le  Ciel  fe  ment  à  l'égard  des  différents  peuples  de  la  Terre, 
ont  imaginé  trois  diverfes  fituations  de  la  Sphère  ,  qu'ils  ont  appel- 
le^ poiitions  de  la  Sphère,  pour  delà  conclure  le  rapport  qui  fe  reh- 
contrc  entre  les  parties  du  Ciel  &  celles  de  la  Terre,  ils  ont  donc 
étably  une  Sphère  droite  ,  une  Sphère  Oblique  ,&  une  Sphère  Pa- 
rallèle :  Ht  ces  trois  noms  font  fondez  fur  la  commune  difpofiticn 
de  l'Equateur  &  de  l'Horizon. 

La  Sphère  droite  eft  celle  oij  l'Horizon  &  l'Equateur  font  des 
Angles  droits  l'un  avec  l'autre  ;  ce  qui  eft  h  difpoiition  de  la  Sphè- 
re à  fepard  des  peuples  qui  habirent  fous  la  Ligne  Equinoxiale. 
Ceux-là  ont  les  Polcs  du  Monde  dans  leur  Horizon  ,  ils  ont  la  nuit 
égale  au  jour  durant  toute  l'anne-e,  &  pendant  l'cfpace  de  vingt- 
quatre  heures  ils  voyent  lever  &  coucher  toutes  les  Etoilles  ;  & 
celles  qui  ic  trouvent  cnfemble  dans  l'Horizon,  fe  trouvent  auifi  en* 
fembîc  dans  le  Méridien. 

La  Sphère  oblique  eft  celle  qui  a  un  de  fês  Pôles  élevé  fur  l'Ho- 
rizon ,  en  forte  que  l'Equateur  coupe  le  mefme  Horizon  oblique- 
ment \  &  plus  leurs  Angles  font  obliques ,  plus  Tclevation  du  Pôle 
eft  grande. 

^  ous  les  Peuples  de  l'Europe  ibnt  dans  cette  pofition  de  Spbcre;  car 
ils  ont  tous  le  Pôle  Ardique  élevé  fur  leur  Horizon  ,  &  cette  éléva- 
tion augmente  de  plusen  plus  qu'ils  ont  de  Latitude  ,  Oii  qu'ils  font 
éîoignc's  de  l'Equateur.  Ils  ont  une  grande  inégalité  de  joui-s  &  de 
température  d'air;  car  plus  on  eft  proche  de  l'Equateur,  plus  les 
chaleurs  de  l'Efté  font  grandes,  &.  les  jours  d'Efté  de  moindre  du- 
rée ;  &  le  contraire  arrive  en  approchant  des  Pôles.  Ainfi  les  Efpa- 
gnois  ont mpms déîevation  de  Pôle  que  les  Suédois  ,  leur  Efté eft 
moins  tempéré  ,  &  leurs  jours  d'Efté  font  plus  cours. 

La  Sphère  Parallèle  eft  cq^ç.  qui  a  l'Equateur  dans  l'Horizon  en 
forte  que  les  deux  Cercles  fçnt  Parallèles,  un  ces  Pôles  eftanrau  Ze- 
nith, &  l'autre  au  Nadir.  Suppliant  qu'il  y  euftdcs  peuples  direélc- 
mcntfous  le  Pôle  ,  cette  fituation  leur  convicndroit,  &  ilsauroient 
un  jour  de  fix  mois  &  une  nuit  de  mefme  durt'e ,  parce  que  le  Soleil 
ne  s'y  levé  qu'^  un  dcs  Ec^uiiioxc^  j  &  ne  s'y  couche  qu'à  l'Ec^uinoxo 
fuiv^ntç 
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Conformité  des  Cercles  de  la  Sphère  Artifcielle  avec  ceux 
qtàjont  reprefemés  fur  les  Globes  ou  fur  les 
Cartes  Générales. 

LE  s  Géographes  voulans  que  b  figure  de  leurs  Planirphereseuft 
du  rapport  avec  celle  des  Sphères  Artificielles ,  comme  la  Figu- 
re de  ces  Sphères  avoit  du  rapport  avec  la  Sphère  Naturelle  ,  ont 
fuppofé  cette  Sphère  Artificielle  dans  la  Pofition  parallèle, '&  veuë 
de  part  &  d'autre  de  fon  Méridien  ,  ce  qui  facilite  la  connoiflance 
des  différentes  fituations  des  Peuples. 

Dans  cette  Pofition  TEquateur  divife  la  Sphère  en  deux  parties 
égales ,  une  Supérieure  &  l'autre  Inférieure.  Et  en  fuppofant  que  le 
Pôle  Ardiquefoit  au  Zenith  ,  la  partie  Supérieure  de  la  Sphère  re- 
prefente  les  Régions  Septentrionales  ,  &  la  partie  Inférieure  repre- 
fente  les  Méridionales  :  ce  qui  eft  imité  dans  lesPlanifpheresou  Car- 
tes générales. 

Dans  cette  veuë  de  la  Sphère  Parallèle  ,  le  Méridien  environne 
ou  borne  tout  l'Hemifphere  que  nous  voyons  de  front.  Aulfi  dans 
le  Planifphere ,  le  Méridien  en  ferme  l'Hemifphere  que  nous  regar- 
dons en  face. 

Les  quatre  petits  Cercles  du  Planifphere  garde  la  mefme  conve- 
nance ou  conformité  avec  les  quatre  petits  Cercles  delà  Sphère  Ar- 
tificielle ;  car  dans  l'une  &  dans  l'autre  Figure  ,  le  Tropique  du 
Cancer  &  le  Cercle  Polaire  Ardique  font  reprefentez  au  defîlis  de 
l'Equateur  ;  &  le  Tropique  du  Capricorne  &  le  Polaire  Antardi- 
que  font  figurez  au  deffous  du  mefme  Equateur,  chacun  dans  fc& 
diftances  naturelles. 

Dans  la  Sphère  Artificielle  la  Ligne  Ediptique  qui  eft  le  milieu 
du  Zodiaque  paffe  d'un  Tropique  à  l'autre ,  ce  qui  cfl  imité  dans 
Iç  Planifphere. 

Le  mefme  ordre  fc  garde  pour  les  deux  Pôles  du  monde  ,•  car 
dans  l'une  &  l'autre  Figure ,  le  Pôle  Ardique  paroift  au  ZCnith ,  & 
l'Antardlique  au  Nadir, 
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Con'uenance  des  Zones  du  Ciel  &  de  la  Terre. 

Tl'4fare[ue 

^\  "  i"j    ^*T^HALES,Pythagore  &  Tes  Seftatcurs  tiennent  que  le  Ciel  eft  par- 
p/^'mW-'/*     -l  ^^§^  ^'"  ^^"H  Bandes,  que  Ton  appelle  Zones  ou  Ceintures ,  qui 
Ch'jp.12.'  '   ^ont  des  efpacesjfoit  du  (  ici,  foit  de  la  Terre , compris  &  renfer- 
mez tantoft.  entre  deux  Tropiques, tantofl  entre  un  Tropique  de 
un  Cercle  Polaire  ,  ou  bien  enfin  dans  la  circonfercnie  de  chaque 
Cercle  Polaire. 

On  compte  cinq  Zones  ;  à  fçavoir  une  Torride ,  deux  Tempérées, 
&  deux  Froides  :  les  deux  Tempérées  fe  diftingucnten  Septentrionale 
ôc  Méridionale ,  &  les  deux  Froides  aulTi. 

La  Zone  Torride  ,  c'eft- à-dire  fciche  ou  brûlée  ,  efl  comprifê 
entre  les  deux  Tropiques ,  &  large  de  47.  degrez ,  qui  reviennent  à 
mille  cent  foixante  quinze  licuës ,  donnant  vingt-cinq  lieues  pour 
chaque  degré.  Comme  les  Rayons  du  Soleil  y  tombent  à  plomb,  & 
qu'ils  y  devroicnt  davantage  échauffer  rAir&  la  Terre  ,les  Anciens 
Phiîofophes  l'avoicnt  crue  inhabitable^  mais  nos  découvertes  ont  ju- 
flifiéle  contraire ,  &  fait  connoiftre  qu'il  y  a  quantité  d'Eau  dont  les 
vapeurs  (ê  refolvent  en  pluye  qui  rafraîchit  l'air,  à  quoy  contribuent 
encore  les  vents  qui  y  régnent. 

La  Zone  Tempérée  Septentrionale ,  eft  comiprife  entre  le  Tropi- 
que du  Cancer  &  le  Cercle  Polaire  Ardcique ,  &  large  de  quarante- 
trois  degrez  ,  qui  felontla  précédente  évaluation ,  reviennent  à  1075. 
licuës.  Elle  eft  appellée  Tempérée  ,d  caufe,  que.  le  chaud  &  le  froid 
n'y  font  pas  à  exceffifs  ■'' .    /■ 

La  Zone  Tempérée  Méridionale  eft  limitée  par  le  Tropique  du 
Capricorne,  &  par  le  Cercle  Polaire  Antarcliquc,  fa  largeur  elt  aufïi 
de  quarante-trois  degrez. 

La  Zone  Froide  Septentrionale  efi:  bornée  par  la  Circonférence  du 
Cercle  Polaire  Aréliquej  ù  largeur  eft  égale  à  celle  de  la  Torride; 
mais  fon  circuit  ,  beaucoup  mioindre.  Le  Pôle  Arftique  eft  au  mi- 
lieu de  cette  largeur;  comme  le  Soleil  en  eft  fort  éloi^^né,  &  que  fes 
rayons  y  tombent  fort  obliquement,  ils  n"'ont  pas  la  force  d'échauf- 
fer la  Terre  ny  l'Ait;  d'où  vient  que  les  Mers  y  font  presque  tou- 
jours glacées. 

La  Zone  Froide  Méridionale  eft  renfermée  dans  la  Circonfé- 
rence du  Cercle  Polaire  Antarctique  ,  z.\'cc  la  mefmc  largjeur,  &  ap- 
parammcnt  avec  les  mefmes  qualitcz  de  la  Septentrionale  ;  car  les 
TcrresAuftralcs  nous  font  encore  in  connues  pour  la  plufpart. 
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Des  Climats  fe Ion  Us  Anciens. 

Itulat2gei>  ^^-y  L  I M  A  T ,  efl:  une  eftenduë  de  la  Terre  renfermée  entre 
la  tbhJe  ^^  ^^^^  Cercles  qui  font  Parallèles  à  l'Equateur,  &  tellement  éloi- 
fai-  ua,  gï^cz  l'un  de  l'autre,  qu'il  y  a  une  différence  de  dem y-heure  dans 
la  durée  de  leur  plus  grand  jour;  de  forte  que  fi  fous  un  Parallèle, 
le  plus  grand  jour  eft  de  treize  heures  ,  il  fera  de  treize  heures 
&  demie  fous  le  Parallèle  qui  termine  le  Climat  du  cofté  du 
Pôle. 

Par  la  Divifion  des  Zones  ,  les  Géographes  ont  confideré  la 
divcrfê  température  des  Régions  de  la  Terre;  &  par  la  Divifion  des 
Climats,  ils  ont  confideré  la  différente  durée  des  plus  grands  jours 
d'Efté  de  chaque  Région. 
Bri^ii  Geo'      Les  Géographes  qui  ont  précédé  Ptolemée  ,  ne  connoiffant  au- 
graph.  p.  I.  cunement  les  parties  les  plus  Septentrionales  &  les  plus  Meridiona- 
*•  ^^-  3-    les  de  la  Terre  ,  fe  contentèrent  d'établir  fept  Climats  dans  les  Pais 
2}[  '  ^^^'  ^^*  ^^"^  eftoient  connus.    Le  premier  Parallèle  tle  ces  fept  Climats, 
des  Anciens  paffoit  par  Meroé  ,  qui   efl  une  Ifle  formée  par 
le  Nil  dans  l'Ethiopie  :  Le   fécond    palToit    par  Syene  ,   qui 
efloit  une  Ville  d'Egypte  :    Le  troifiéme  par  Alexandrie,  aullî 
Ville  d'Egypte  fur  le  bord  de  la  Mer  Méditerranée  :  Le  quatriè- 
me par  Rhodes  ,  \  ille  Capitale  de  l'Ifle   qui  porte  ce  nom  :  Le 
cinquième  par  la  Ville  de  Rome ,  autrefois  Capitale  du  plus  grand 
Empire  qui  ait  jamais  efté  :  Le  fixiéme  par  le  milieu  du  Pont  Euxin, 
qu'on  appelle  aujourd'huy  la  Mer  Noire  :  Le  fêptiéme  par  les  cm- 
boucheurcs  du  Boriflhene  appelle  aujourd'huy  le  Nieper,  qui  fe  dé- 
charge dans  la  partie  Septentrionale  du  Pont  Euxm. 

Ptolemée  a  étably  neuf  Climats,  8c  en  a  adjoùté  deux  aux  fept 
que  nous  venons  dénommer  ;  fçavoir  un  qui  paffoit  par  les  Riphces, 
qui  font  des  Montagnes  de  la  Sarmatie  aujourd'huy  dans  la  Mof^ 
covie  ;  &  un  autre  qui  paffoit  par  la  partie  Méridionale  de  la  Cher- 
fonefc  Cimbrique,  qui  fait  anjourd'huy  partie  du  Royaume  de  Da- 
nemarc. 

II  s'eft  contenté  de  ce  nombre  de  Climats  dans  la  Géographie,  par- 
ce qu'il  n'a  eu  égard  qu'aux  Terres  qui  efloient  connues  de  fon  temps; 
mais  dans  fon  Almagefle  où  il  traite  les  chofes  Aftronomiqucment ,  il 
en  a  compté  jufqu'à  59.  comme  l'on  verra  dans  les  deux  Tables  fui- 
vantes. 
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Table  des  Climats  félon  les  Anciens, 

Cli- 

M  A  T  S 

Hauteur 
du  Pôle. 

D.^gr.  Min 

Jours 

Heur.  Min. 

Cli- 
mats 

X 

Hautlv  r 
du  Polc. 

Heur.  M  n. 

Jours 
Oi-cr.Min 

I 

o 

4 
8 

II 

o 
30 

Il 
II 
II 

0 
30 

33 
3^ 

3S 

40 

43 

45 
46 

48 
50 

18 

0 

35 
56 

5 

I 

32- 

0 

H 
14 

15 

50 

II 
III 

IV 

V 

VI 
VII 
VIII, 

IX 

XI 
XII 
XIII 
XIV 

XV 
XVI 
XVII 
XVI 11 

14 

45 

II 
13 

45 
0, 

15 

0 

i6 

lO 

2-3 

^7 
14 
51 

15 

15 

13 

15 

15 

30 

13 
13 
14 

30 

45 

0 

15     45 

î 

'^7 

40 

i^ 

!  0 

! 

i 

5^ 

22. 

16 

15 

Suiu 


^ 

J 

U  ÏL 

L  A 

5  1'  I 

-i  L  1 

<  Le 

Suite  deU  Table  des  Climats  félon  les  Anciens. 

Cli- 
mats 

XIX 

Hauteur 
du  Pôle. 

D:gr.  Min. 

Jours 

Heur.  Min. 

Cli- 

MATS 

.■vXVlII 

XXIX 

Haute  u  v. 
du  Pôle, 

Heur.  M]:- 

61.       0 

i 

1 

JOURS 

Degr.Min. 

55 

0 

I 

0 

16 
16 

17 

30 

45 
0 

19 

30 

XX 

XXI 

^3 

0 

20 

0 

XXX 

64  ;  30 

! 

21 
22 

0 
0 
0 

0 

XXII 

XXÎIl 
XXIV 

17 

15 

XXXI 

«^5 

3"^ 

56 

57 

0 
0 

17 

17 

30 
45 

XXXII 

66 

0 

2; 

«LXXIII 

!  66 

40 

CLIMATS  DE  JOU 

Rb. 

XXV 

XXVI 

^B 

0 

18 

0 

I 

II 
III 

IV 
V 

VI 

67 
é9 

15  ^   un 

Moi$ 

30     deux 

Mois 

yp 

30  " 

18 

30 

7i 
78 

20 
20 

trois  Mois 
quatre  ]\loi', 

XXVIi 

61 

0 

84 

0 

cinq    Moi' 

I5> 

0   1 

?o 

1      6 

lix        iVl.r.s 

Tom.  I, 
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Des   Climats  fclon  les  Géographes  Modernes  ,   d"    des 
Parallèles  de  Climats, 

DEPUIS  les  grandes  découvertes  qu'on  a  faites ,  les  Nouveaux 
Géographes  ontctably  une  autre  divifion  de  Climats,  &  n'ont 
plus  commencé  à  les  compter  par  l'Ifle  de  Meroé  ,  mais  de  la  Li- 
gne Equinoxiale;  ayant  reconnu  que  contre  les  préjugez  des  Anciens» 
il  y  avoit  des  Peuples  dans  les  Païs  fituez  fous  cette  Ligne,  ils  en 
ont  donc  étably  trente  depuis  TEqnateur  jufqu'au  Pôle  Arctique,  & 
Ircnte  dans  l'Herairoherc  Méridional  ,  depuis  le  mcfme  Equateur 
jufqu'au  Pôle  Antarclique,  tant  fur  les  TeiTes  découvertes  que  furies 
inconnues  de  chaque  Hemifphere.  Ces  trente  Climats  font  encore 
didinguez  de  telle  forte,  qu'il  y  en  a  24.  qui  différent  l*un  dé  l'autre 
de  dcmy-heure  ,  &:  qui  font  compris  depuis  l'Equateur  où  chaque 
jour  artificiel  efl:  de  douze  heures,  jufqu'au  Cercle  Polaire,  oii  le  plus 
grand  jour  artificiel  eTI:  de  24.  heures  :  Les  autres  fix  Climats  font 
compris  depuis  le  Cercle  Polaire  jufqu'au  Pôle ,  &  différent  cntre-eux 
d'un  mois  entier.  Ainfi  pour  donner  un  Exemple  des  Climats  qui 
différent  de  demy-heure  ,  l'endroit  de  la  Terre  où  le  plus  grand  joui* 
efl:  de  13.  heures  ,  fe  trouvera  dans  la  fin  du  fécond  Climat  :  Et  pour 
donner  un  Exemple  des  Climats  qui  différent  d'un  mois  entier ,  l'en- 
droit de  la  Terre  où  le  plus  grand  jour  d'Efté  fera  de  deux  mois, 
fans  qu'on  voye  le  Soleil  fe  coucher  ,  fera  dans  la  fin  du  26.  Climat. 
Tellement  que  le  50.  Climat  aura  fix  mois  le  Soleil  fur  fon  Horizon, 
ce  qui  convient  au  Peuples  qui  demeurent  fous  un  des  Pôles ,  en  cas 
que  ces  lieux  foient  habitez  ;  car  pendant  les  fix  mois  que  le  Soleil 
parcourt  le?  fix  Signes  qui  font  toujours  élevez  fur  1  Horizon  de  la 
Sphère  Parallèle  ,  il  ne  s'y  levé  &  ne  s'y  couche  point. 

Les  Parallèles  des  Climats  font  des  Cercles  qui  divifent  un  Cli- 
mat en  deux  parties  ,  de  forte  que  l'efpace  de  temps  compris  entre 
deux  Parallèles ,  eft  d'un  quart  d'heure  depuis  l'Equateur  jufqu'au 
Cercle  Polaire  ,&  il  efl  de  quinze  jours  depuis  le  Cercle  Polaire  juf^ 
qu'au  Pôle. 

Les  Tables  fuivantes  marquent  les  Climats  Septentrionaux, 
félon  les  Modernes  ,  avec  leurs  nombres  ,  leur  ordre,  leurs 
plus  longs  jours  ,  leurs  latitudes,  leurs  différences  ou  largeurs  ;  & 
enfin  la  quantité  des  lieues  qu'ils  tiennent  en  largeur,  à  rai  fon  de  2  5. 
lieuè's  pour  degré  ,&  chaque  degré  y  efl  fubdivifé  en  60,  minutes. 
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Table  des  Climats  félon  les  Modernes, 

Cli 

MATi. 

Pa- 

tlAL- 
LEL- 

f.ES. 

I 
Z 

3 

Disposi- 
tion 

DES 

Cl  I  MATS. 

Hauteur 

DU 
POL  E. 

Degr.  Min 

Jours 

Heur.  Min. 

Grandeurs 

DES 

Climats. 
De.^r.  Milles.  Lieui's 

I 

Commeaceruen:. 

Milieu. 
Fin. 

4 
8 

8 

II 
16 

16 

10 
14 

24 

^7 
30 

18 

34 

34 
43 
43 

43 

33 
it 

II 

3^ 

47 

12 

II 

II 

0 

I 

T 
I 

8 

34 

2)7 
?'44  I 

II 

3 
4 
5 

Commenc. 

Milieu. 

Fin. 

II 
II 

15 

1 

T 

2 

4 

0 

8 

7 

9 

III 

5^ 
6 

7 

7 
8 

9 
9 

10 

II 

II 
11 

13 

13 
14 

^T 

16 
'7 

Commenc. 

Milieu. 

Fin. 

13 
13 
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Pour  donner  une  plus  claire  intelliger^ce  des  Climats ,  8c  en  faire  voir 
l'ufagc  ftir  la  Cai  te ,  nous  en  donnons  'cy  une  de  l'Europe ,  où  chaque 
Climat  eft  diftinguepar  une  Ligne  qui  va  de  l'Orient  à  l'Occident, 
&  les  Chifres  qmfont  au  cofté  de  l'Occident  marquent  les  nombres 
des  Climats ,  &  ceux  qui  font  à  la  droite  font  voir  les  Heures  &  les 
Minutes  des  Jours;  ainfi  Ton  verra  aife'ment  &  par  raifon  ,  que  les 
Jours  font  plus  longs  en  la  partie  Septentrionale  de  l'Allemagne  ,que 
non  pas  en  Efpagne. 


1 


DE   LA  SPHERE, 

FIGURE    XK 


19 


C  iiij 


40  DELASPHERE. 


Des  Parallèles  de  Latitude, 

LEs  Parallèles  de  Latitude ,  font  des  lignes  parallèles  à  l'Equa^ 
reur ,  &  qui  en  font  plus  ou  moins  éloignées  ,  félon  que  les 
lieux  par  oij  elles  partent ,  font  plus  ou  moins  éloignés  du  mcfme 
Equateur  ,  en  forte  que  cette  diftance  nVxcede  jamais  nonante 
dégrés. 

Les  Géographes  des  derniers  fiecles,  ont  remarqué  que  Tuâge 
des  Climats  &  des  Parallèles  ne  fuffifoit  pas  à  donner  exaderrent 
la  fituation  &  la  diftance  des  differens  peuples  de  la  Terre  ;  pirce 
qu'en  effet  cesdivifions  font  trop  vaftes,  &  comprennent  trop  de 
degrés  pour  établir  précifement  &  diftinclement  toutes  ces  di/er- 
fes  pofitions.  De  forte  que  cette  iraperfeâ'ion  a  efté  reparée  par 
l'ufage  des  Parallèles  de  Latitude,  parce qu  ils  entrent  mieux  dans 
le  détail  des  parties  d'un  Cercle,  &  qu'on  les  peut  faire  paffer  de 
minute  en  minute  ,  &:  mcfme  de  féconde  en  féconde. 

Mais  pour  éviter  la  confufion  de  tant  de  lignes ,  on  fe  conten- 
te de  marquer  ces  parallèles  fur  des  Cartes  de  dix  degrés  en  dix  de- 
grés, tant  d'une  part  que  d'autre  de  l'Equateur  ,  ainlî  que  nous 
l'avons  pratiqué  dans  ce  Planifphere;  où  nous  n'en  avons  marqué 
que  feize ,  à  fçavoir  huit  depuis  l'Equateur  jufqu'au  Pôle  Arâiquc, 
qui  font  nommées  Parallèles  de  Latitude  Scptcntrionnale ,  &  huit 
autres  depuis  l'Equateur  jufqu'au  Pôle  Antardique ,  appelles  Pa- 
rallèles de  Latitude  Méridionale. 

Nous  nous  fommes  fervis  d'une  pareille  abbreviation  pour  les 
Cercles  de  Longitude  ,  car  pour  éviter  la  confufion  des  lignes , 
nous  nous  fommes  contentés  de  marquer  les  Méridiens  de  dix  de- 
grés ,  en  dix  degrez,  ce  qui  fait  1 8.  Cercles  fur  chaque  Hemifphere, 
&  l6.  fur  la  Mappemonde  entière. 

On  remarquera  que  dans  ce  Planifphere  on  n'a  pas  tiré  ces 
lignes  de  Latitude  parallèles  entr'elles,&  que  dans  leur  milieu  elles 
s'approchent  plus  l'une  de  l'autre  quewrs  leur  extrémité,  à  caufc 
que  b  Planifphere  eft  un  Globlereduitde  la  figure  ronde  à  la  fi- 
gure platte  :  Pai-  cette  mefme  raifon  les  degrés  de  l'Equateur ,  qui 
doivent  eftre  conceus  égaux  entr'eux  ,  font  icy  reprefentés  plus 
petits  dans  le  milieu  è^  Planifj^here,  &  plus  grands  vers  fes  cxtrc- 
inités,  ce  qui  yient  de  la  projedion  de  la  Sphère  fur  un  Plan. 
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Des  Cercles  de  Longitude, 

LEs  Cercles  de  Longitude  font  ceux  qui  palTent  par  le  Zenith 
d'un  lieu  Tcrrcftre  ,  &  fe  couppent  aux  Pôles  du  Monde, 
pour  marquer  combien  ce  lieu  eft  éloigné  du  premier  Méridien, 
&  combien  il  eft  ou  plus  Oriental ,  ou  plus  Occidental  qu'un  autre 
lieu.  C'eft-à-dire,  fi  le  Soleil  s'y  levé  plûtoft  ou  plus  tard  que 
dans  un  autre  lieu. 

Pour  en  venir  la  ,  les  Anciens  Géographes  établirent  un  premier 
Méridien  ,  qu'ils  firent  pafler  par  le  lieu  du  Globe  Terreftre, 
qu'ils  creurent  le  plus  à  l'Occident  des  Terres  découvertes  de  leur 
temps;  &  de  là  (comme  d'un  terme  fixe)  ils  commencèrent  a 
conter  les  Longitudes ,  en  tirant  de  l'Occident  à  l'Orient.  Ptolo- 
mée  fixa  ce  Meridif  n  fur  les  Ifles  Fortunées ,  dans  la  pcnfée  qu'il 
n'y  avoit  plus  de  terres  au  delà  de  ces  Ifles ,  qui  font  appelîécsau- 
jourd'huy  Canaries. 

Les  Portugais  ont  eftably  ce  premier  Méridien  par  la  Terre, 
qui  eft  une  des  Ifles  des  Açores ,  fê  fondant  fur  ce  que  l'Aiguille 
aimantée  qui  varie  &  décline  prcfque  par  tout  ailleurs ,  n'a  point 
de  variation  dans  la  Tercere ,  &  fe  tourne  diredlement  au  Nord. 

Les  Hollandois  le  font  pafler  par  le  Pic  ou  Montagne  d'Adam, 
qui  eft  dans  rifleTenerifiê  ,  une  des  Ifles  Canaries,  à  l'Orient. 

Les  François  ont  à  peu  prés  le  Méridien  de  Ptolomée ,  &  le  font 
paffer  par  l'Ifle  de  Fer,  qui  eft  aufli  une  des  Canaries,  mais  plus 
Occidental  que  celle  de  Tenerif 

Il  fcroit  à  fouhaiter  pour  la  facilité  de  la  Géographie ,  que  cette 
diverfité  de  pofitions  fiit  rejettée,  &  que  toutes  les  Nations  con- 
vinflent  d'unmcfme  Méridien;  ou  du  moins,  que  ceux  qui  nous 
donnent  des  Relations  de  voyages ,  &  des  Cartes  particulières, 
enflent  le  foin  de  fpecifier  l'endroit  où  ils  établiflènt  kur  premier 
Méridien. 

Pour  moy  je  me  fuis  réglé  fur  le  Méridien  des  Hollandois,qui  dans 
leurs  voyages  de  long  cours,  ont  toujours  TAftrolabe  à  la  main ,  & 
font  des  obfcrvations  qu'ils  reiflifient  d'ordinaire  à  Batavia  :  ce  qui 
doit  rendre  leurs  Cartes  préférables  à  celles  qui  font  faites  fur  les  mé- 
moires que  de  fimples  Voyageurs  nous  apportent  chaque  jour ,  fins 
avoir  aucuns principesde la  Sphère,  ny  aucun  ufagedes  inftrumensj 
en  un  mot ,  fans  eftre  capables  de  rediner  les  Relations  que  l'on  leur 
donne  fur  les  lieux,  &  qu'ils  ont  quelquesfois  la  témérité  de  drei» 
fent  eux-mefmcs ,  fans  en  avoir  la  capacité  neceflaire. 
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Vfige  des  Lignes  de  Latitude  &  de  Longitude. 

SUPPOSONS  qu'on  vous  ait  dit  que  l'ancienne  Ville  de  Ninivc 
eftoit  auttefoisà3o.  dcgre',de  Latitude  Septentrionale,  &  à  77. 
degrez  de  Longitude ,  &  que  par  ce  moyen  vous  fouhaiticz  trouver 
fa  fituation  dans  le  Planirphere,il  faut  compter  50.  degrez  de  Lati- 
tude fur  le  Méridien  qui  enferme  le  Planifphere  ,  &  qui  eft  poféicy 
pour  le  premier  Méridien  ,  &  les  compter  de  l'Equinoxial  en  allant 
vers  le  Septentrion,à  caufe  que  la  Latitude  eft  Septentrionale.  Par  ces 
30.  degrez  il  faut  conduire  un  des  Cercles  de  Latitude  ,  qui  eft  tel- 
le que  vous  le  voyez  marqué  par  des  ponduations ,  &  vous  ferez  af- 
feuré  que  la  Ville  de  Ninive  eftoit  fous  cette  Ligne  :  Mais  pour  en 
déterminer  précifement  l'endroit ,  il  faut  affigner  le  point  de  la  Lon- 
gitude en  commençant  à  la  compter  fur  l'Equinoxial ,  depuis  la 
partie  Occidentale  où  eft  le  premier  Méridien  tirant  vers  l'Orientale 
Jufqu'au  77 .  degré  :  Alors  tirant  une  Ligne  par  le  Pôle  Septentrional> 
&  par  ce  point  de  77.  degré  ,  le  point  où  elle  coupera  la  Ligne 
de  Latitude ,  déterminera  la  pofition  de  Ninive ,  comme  il  fè  ren* 
contre  à  la  Lettre  A. 

La  mefme  pratique  fe  fera  pour  les  Latitudes  Méridionales, 

Mais  fi  la  queftion  fè  fait  pour  trouver  la  Pofition  de  quelque 
Ville  fur  la  Carte  particulière  d'un  Royaume  ou  d'une  Province,  qui 
n'eutpoint  de  Ligne  Equinoxiale,  on  fereglerapar  l'Exemple  fuivant. 

On  propofe  la  Latitude  de  Paris  qui  eft  Septentrionale  ,  &  à  peu 
prés  de  49,  degrez  ,  fans  s'arrefter  aux  minutes  pour  ne  point  emba- 
rafler  noftre  Exemple.  On  donne  auftî  ft  Longitude  qui  eft  de  19. 
degrez  ,  fans  égard  aux  minutes  :  Comptez  49.  degrez  fur  les  deux 
Lignes  divifées  qui  bornent  la  Carte,  l'une  vers  l'Orient ,  l'autre  vers 
l'Occident,  en  comptant  les  49.  degrez  de  bas  en  haut,  tirez  par  ces 
points  de  49.  degrez  une  Ligne  ocuJte,  ou  ponduée,  qui  foit  Paral- 
lèle à  la  Ligne  du  bas  de  la  Carte;  car  cette  Ligne  inférieure  delà 
Carte  tient  lieu  de  l'Equinoxiale:  Ainfi  la  fituation  de  Paris  fera  fous 
cette  Ligne  ocultc  :  Mais  fi  l'on  veut  déterminer  le  véritable  point  de 
fa  fituation,  il  faut  com.pter  le  19.  degré  de  Longitude  fur  la  Ligne 
fuperieure  &  fur  la  Ligne  inférieure  de  la  Carte ,  en  commençant  de 
l'Occident ,  &  de  la  Ligne  qui  tient  lieu  de  premier  Méridien  ,  &  par 
ces  deux  points  tirer  une  féconde  Ligne  oculte  qui  coupera  la  premiè- 
re au  point  B.  &  qui  indiquera  la  pofition  de  laVille  de  Paris. 

On  pratiquera  la  mefme  chofê  fur  d'autres  Cartes  particulières 
pour  tous  les  lieux  dont  on  connoiflra  la  Latitude  &  la  Longitude. 
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^iJiinSiion  des  lieux  de  h  Terre  far  U  di^er^ 

(îté  des  ombres  que  le  Soleil  fait 

a  Midy, 

SE  L  o  N  que  les  divers  Habitans  de  la  Terre  font  fîtuez  au  ref- 
ped  du  Zodiaque  ou  de  TEcliptique  ,  ils  ont  a  Midy  les  om- 
bres jettées  tantoft  devers  un  Pôle  &  tantoft  devers  l'autre.  Sur 
cette  reflexion  les  Géographes  ,  qui  n'ont  pas  voulu  négliger  la 
moindre  des  circonftances  qui  peuvent  marquer  les  différentes  Si- 
tuations des  Peuples  ,  ont  eftably  des  Amphifciens  ,  des  Hetcrof- 
cicns,  &  des  Pcrifciens. 

Les  Amphifciens  font  les  Peuples  de  la  Zone  Torridc,  qui  ont 
à  Midy  les  ombres  quelquesfois  vers  le  Septentrion  ,  comme  il  ar- 
rive lorfque  le  Soleil  efl  plus  proche  qu'eux  du  Pôle  Antardique. 
Exemple  A.  Lorfque  le  Soleil  pafle  par  leur  Zenith,  ils  n'ont  point 
d'ombre  à  Midy  :  Et  ce  font  ceux  que  l'on  appelle  Afciens,  c'eft- 
à-dire  fans  ombre. 

Les  Heterofciens  font  les  Peuples  des  Zones  Tempérées  qui  ont 
toujours  à  Midy  leurs  ombres  tournées  vers  le  Pôle  qui  eft  élevé  fur 
leur  Horizon.  Ainfi  les  Peuples  qui  habitent  dans  la  Zone  Tem- 
pérée Septentrionale  ,  ont  toujours  à  Midy  Icui-s  ombres  toiu-nécs 
vers  le  Pôle  Arâique  ;  &  ceux  qui  font  dans  la  Zone  Tempérée 
Méridionale,  ont  toujours  à  Midy  leurs  ombres  du  cofté  du  Pôle 
Antarctique.  Exemple  B. 

Les  Perifciens  font  les  Peuples  des  Zones  Froides ,  qui  dans  les 
Saifons  que  le  Soleil  les  éclaire ,  le  voyent  tourner  en  rond  à  l'en- 
tour  cTeux  dans  chaque  efpace  de  vingt-quatre  heures  ;  de  forte 
qu'il  leur  donne  une  ombre  tantoft  d'un  cofté,  &  tantoft  d'un  au- 
tre. Exemple  B. 
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^i^ïpon  des  Hahitans  de  la  Terre  félon  qu'ils 
font  fous  les  différentes  parties  d'un  mefme 
Méridien  ,  (d^  diver/èmeut  fitue\  les  uns  au    \ 
refpeEt  des  autres, 

LE  s  Géographes  ont  encore  diftingué  les  Habitans  de  la  Ter-     • 
re  félon  leur  diverfe  fituation  ,  par  les  Noms  de  Periœciens,    \ 
d'Antœciens ,  &  d'Antipodes. 

Les  Periceciens  font  ceux  qui  habitent  fous  un  mefme  Meridren, 
&  fous  les  points  oppofèz  d'un  mefme  Parallèle  de  Latitude  :  De 
forte  que  la  différence  de  leur  Longitude  eft  toujours  de  i8o.  degrez;     J 
quoy  qu'ils  foient  en  mefme  Zone  ,  en  mefme  Climat  ,   &  en     \ 
mefme  élévation  de  Pôle.  Exemple  D. 

Les  Antœciens  font  ceux  qui  habitent  fous  les  parties  d'un  mef^ 
me  Méridien  ,  &  qui  font  également  éloignés  de  l'Equateur  :  De 
forte  que  les  uns  font  dans  l'Hemifphere  Septentrional ,  &  les  au- 
tres dans  le  Méridional  ,  chacun  dans  la  Zone  ,  dans  le  Climat, 
&  dans  l'Elévation  de  Pôle  qui  font  relatives  &  propres  à  cet  He- 
mifphere.  Exemple  E. 

Les  Antipodes  font  ceux  qui  habitent  fous  les  parties  d'un  mef^      : 
me  Méridien  ,  &  qui  font  diamétralement  oppofés  l'un  à  l'autre;     J 
Ils  ont  mefîne  hauteur  de  Pôle  ,  mais  chacun  de  fon  Pôle  paiticu-    I 
lier  :  Ils  ont  les  faifons  différentes,  &  quand  il  efl  Midy  chez  \qs     ■ 
uns  ,  il  efl  Minuit  chez  les  autres.  Exemple,  B&  E.  Ceux  qiii  de^ 
meurent  fous  les  Points  oppofez  de  l'Equateur,  n'ont  pas  les  faifons 
différentes ,  quoy  que  les  uns  ayent  Midy  quand  les  autres  ont  Mi- 
nuit. Exemple  ,F  &  G. 
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Du  Tcmj?s  ,  du  jour  ,  &  du  Crt^ufcule, 

QU  E  L  Q_u  B  S  Philofophcs  ont  défini  le  Temps  une  durée 
du  mouvement  de  quelque  chofe  de  muable  ;  &  cette  durée 
n'a  pucftre  plus  judicieufement  mefurée  que  par  la  révolution  du 
Ciel  &  le  cours  du  Soleil  c\'  de  la  Lune.  Ainfi  c'eft  parla  qu'on  a 
déterminé  &  réglé  tant  les  parties  naturelles  du  Temps  que  les  Arti- 
ficielles. 

Le  Jour  eft  une  partie  du  Temps ,  tantoft  naturelle ,  tantoft  Arti- 
ficielle :  de  forte  qu'on  le  diftmgue  en  Jour  Naturel ,  &  en  Jour  Ar- 
tificiel. 

Le  Jour  Naturel  efi:  l'efpace  du  Temps  que  le  Soleil  employé  à  re- 
venir fous  le  mefme  Cercle  Celcfte ,  d'où  l'on  a  com.mencé  à  compter 
Ta  révolution.  Ainfi  ce  Jour  eft  compofé  de  lumière  &  de  ténèbres, 
&  comprend  vingt-quatre  heures. 

Le  Jour  Artificiel  eft  la  partie  du  temps  que  le  Soleil  eft  fur  l'Ho- 
rizon :  il  eft  perpétuellement  de  douze  heures  pour  les  Peuples  qui 
font  fous  la  Ligne  Equinoxiale  ;  mais  il  varie  à  mefure  qu'on  s'éloi- 
gne de  cette  Ligne  :  de  forte  que  fous  les  Pôles  du  Monde,  il  y  a  un 
Jour  Artificiel  de  fixmois  ;  car  pendant  tout  ce  temps-là  le  Soleil  y 
demeure  fur  l'Horizon ,  lorfqu'il  parcourt  la  moitié  deTEcliptiquc, 
qui  eft  du  coftc  de  ce  Pôle. 

Le  Crepufcule  eft  une  lueur  qui  précède  le  lever  du  Soleil ,  &  qui 
fuit  fon  coucher:  c'eft pourquoy  on  Icdivife  en  Crepufcule  du  ma- 
tin ,  que  nous  appelions  l'Aurore ,  &  en  Crepufcule  du  foir  que  le 
vulgaire  appelle  Entre-Chien  &  Loup.  Le  commencement  du  Cre- 
pulcuîedu  matin  eft  toujours  une  lueur  confufê;  &  c'eft  ce  qu'on 
appelle  la  pointe  du  Jour  ,  de  mefme  qu'on  appelle  la  fin  du  Jour 
Crepufcule  du  foir  ,  qui  fe  perd  dans  les  ténèbres. 

Les  vapeurs  qui  s'élèvent  dans  l'Air  font  la  caufe  des  Crcpufcules; 
car  fans  leur  epaiiTeur,  les  ténèbres  de  la  nuit  caufécsparl'abfencc  du 
Soleil ,  precederoient ,  &  fuivroient  immédiatement  la  clarté  de  fes 
rayons. 

L  es  Crcpufcules  font  plus  ou  moins  longs  que  le  Soleil  s'éloigne  plus 
ou  moins  de  la  Ligne  Equinoxiale ,  à  caufe  que  cet  Aftre  fe  couche  & 
fe  levé  plus  ou  moins  obliquement  en  de  certaines  faifons  qu'en  d'au- 
tres ;  ce  qui  dépend  du  plus  ou  du  moins  d'élévation  du  Pôle,  &  du 
plus  ou  du  moins  d'Obliquité  des  Signes  qu'il  parcourt. 
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Des  Heures  &  de  U  ^:maine. 

Heure  cfl  la  vingt-quatrième  partie  i^  ■  jour  naturel. 
Les  Aftronomcs  divifent  les  Heures  en  égales ,  &   n  inégales. 

L'Heure  égale  eft  celle  dont  on  le  fcrtdans  noureurage  ordinaire, 
C'cft  rcfpacc  du  temps  qui  eft  mefuré  à  peu  prés  par  la  rcvou-tionde 
quinze  degrez  de  lÉquatcur :  Chacune  de  ces  heures  eft  divifée  en 
foixantc  parties  égales  ,appc]lées  minutes;  &  pour  plus  de  prccifion, 
chacune  de  ces  minutes  eft  encore  divifée  en  foixante  parties  éga- 
ksappellccs  Secondes,  &  chaque  Seconde  en  foixante  Tierces. 

L'Heure  inégale  eft  la  douzième  partie  du  Jour  Artificiel  ,  &:  la 
douzième  partie  de  la  Nuit.  Ainfi  il  eft  évident  que  les  heures  inéga- 
les des  petits  Jours  y  font  plus  courtes  que  celles  des  longs  jour'^  dans 
tous  les  lieux  de  la  Terre  qui  ne  font  pas  fous  rEquateur,ou  dans  les 
Zones  froides  ;  Car  par  tout  ailleurs ,  les  Jours  Artificiels  eftans  plus 
longs  en  Efté  qu'en  Hyver,  auront  aufli  leurs  heures  de  jour  inégales, 
&  plus  longues  en  Efté  qu'en  Hyver,  Scieurs  heures  inégales  de  nuit 
plus  courtes.  Le  contraire  arrivera  en  Hyver ,  c'eft-à-dire  que  les  heu- 
res inégales  du  jour  feront  plus  courtes  ,&  celles  de  la  nuit  plus  lon- 
gues qu'en  Efté.  La  chofe  variera  félon  le  plus  ou  le  moins  de  Lati- 
tude de  chaque  Païs ,  excepté  dans  les  Zones  froides  oii  le  plus  long 
jour  d'Efté  excède  vingt-quatre  heures  ;  car  alors  cette  diftinclion 
ne  fubfiftc  plus.  Les  Juifs  divifoientautresfoisleJour&laNuit  en 
heures  inégales ,  &  l'ufageen  eftoit  commun  chez  eux. 

La  Semaine  eft  un  elpace  de  temps  compofé  ordinairement  de 
fêpt  Jours  naturels. 

Les  Juifs  fe  fcrvoientdu  mot  deSabathpour  fianifiernon  feule- 
ment le  plus  folemnel  des  Jours  de  leur  Semaine,  mais  encore  la  Se- 
maine mefme;  car  après  avoir  defigné  lé  jour  de  leur  repos  parle  mot 
de  Sabath,  llsnommoient  les  jours  fuivans  premier  du  Sabath,  fé- 
cond du  Sabath  ,  &  ainfi  des  autres. 

Les  Romains  donnèrent  à  chaque  jour  delà  Semaine  le  nom  d'une 
Planette  :  Ainfi  le  m.ot  de  Lundy  veut  dire  jour  de  la  Lune ,  Mardy 
jour  de  Mai's ,  Mecredy  jour  de  Mercure ,  Jeudy  jour  de  Jupiter, 
Vendredy  jour  de  Venus ,  Samedy  jour  de  Saturne  ;  &  pour  le  Di- 
manche, ils  le  nommoient  le  jour  du  Soleil.  Nous  avons  en  partie 
imité  &  fuivy  leur  ufage  ;  En  Portugal ,  Sf  en  plufieurs  autj  es  Pays 
l'on  donne  au  Dimanche  le  nom  de  première  Ferie ,  au  Lundy 
celuy  de  féconde  Ferie  ;  &  ainfi  de  fuite  jufqu'au  Samedy  qu'ils  ap- 
pellent S^haîho. 

Dij 
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Vu  Mois. 

LE  Mois  eft  une  des  mefuresdutempscompofécdepluficursfe- 
mnines  ;  on  le  divife  en  mois  Aftronomique ,  &  en  mois  Civil. 
L' Agronomique  fe  fubdivife  en  mois  Solaire  ,  &  en  mois  Lunaire. 

Le  mois  Solaire  eft  le  temps  que  le  Soleil  employé  à  parcourir  un 
des  douze  Signes  du  Zodiaque. 

Le  mois  Lunaire  eft  divifé  en  Périodique  ,  Synodique  ,  &  mois 
d'Illumination. 

Le  mois  Périodique  eft  l'efpace  du  temps  que  la  Lune  employé  à 
parcourir  tout  le  Zodiaque.  Ce  qui  Te  fait  en  vingt-fept  jours  fept  heu- 
res ,  &  quarante-trois  Minutes. 

Le  mois  d'Illumination  eft  l'eCpace  du  temps  que  la  Lune  commen- 
ce à  paroiftre  au  fortir  de  fa  conjondion  avec  le  Soleil ,  jufqu'à  ce 
qu'elle  difparoiffc  en  fe  plongeant  encore  fous  les  rayons  du  Soleil. 
Ce  temps  eft  à  peu  prés  de  vingt-fix  jours. 

Le  mois  Synodique  ou  proprement  le  mois  Lunaire  ,  eft  l'efpace 
du  temps  compris  entre  deux  conjondions  de  la  Lune  avec  le  Soleil; 
ce  qui  fe  fait  en  29.  jours  12.  heures  &44.  minutes. 

Le  mois  Civil  c'eft  celuy  qui  eft  dans  l'ufage  ordinaire  des  Peuples. 
Chez  les  Egyptiens  il  eftoit  invariable  de  trente  jours  ;  aujourd'nuy 
chez  les  Mahometans  il  eft  de  29.  jours&  demy,ou  alternativement 
de  30.  jours  &  de  29.  parce  que  leur  mois  Civil  eft  fondé  fur  le  mois 
Synodique  de  la  Lune.  Comme  noftre  Année  n'eft  pas  conforme  à 
celle  des  Anciens  Peuples,  qui  ne  donnoient  à  la  leur  que  560.  jours, 
&quela  noftreeft  regléeà  ^65.  jours,  &;  environ  fixheures,  nous 
avons  fait  noftre  mois  de  50.  jours&  environ  dix  heures  &  demie. 
IVlaisccs  Fradions  de  dix  heures  &  demie  ayant  efté  évaluées ,  pour  la 
facilité  de  l'ufage ,  on  a  fixé  fept  de  ces  mois  à  trente-un  jours ,  quatre 
mois  à  trente  jours ,  &  celuy  de  Février  tantoft  à  28.  tantoftà  29. 
comme  nous  l'expliquerons  en  parlant  du  Biflexte. 

Voicy  un  moyen  familier  &:  vulgaire  pour  difcerner  les  mois  qui 
ont  :;o.  ou  •;  1 .  jours.  Il  faut  des  cinq  doigts  de  la  main  gauche  cour- 
ber 1g  fécond  qui  eft  proche  du  poulce ,  &  le  quatrième  qui  eft  auprès 
du  petit  doigt ,  &  laiiTer  les  trois  autres  eftcndus ,  &  commencer  à 
compter  le  mois  de  Mars  fur  le  poulce ,  &  en  fuite  les  autres  mois  fur 
les  autres  doigts  jufqu'à  Février ,  qui  eft  le  dernier  mois  de  FAnnée 
Aftronomique  :  Les  mois  qui  fe  trouveront  fur  les  doigts  élevez  au- 
ront ^  I  jours ,  &  ceux  que  l'on  comptera  fur  les  doigts  courbés  n'en 
auront  que  o.  à  la  refèrve  du  mois  de  Février ,  qui  n'a  d'ordinaire 
que  28.  jours  ou  29.  dans  les  Années  Biffextiles, 


DE  LA  SPHERE.  ^^ 


Des  Calendes  ,  Nones  &  ides. 

CH  E  z  les  Romains  les  jours  des  mais  efloient  diiHnguez  par     f  ^'^"'^  "^'^^ 
Calendes ,  Nones ,  &  Ides.  p  "IaIHI  * 

Le  premier  de  chaque  mois  eftoit  nommé  Calendes.  p^  ,  _,  ^^ 

Le  cinquième  jour  de  chaque  m^is  eftoit  nommé  ]<J'3yies ,  mais  aux 
mois  de  Mars ,  May ,  Juillet  &  Octobre  ,les  Nones  cftoient  les  fep- 
tiémes  jours  de  chaque  mois. 

Le  treizième  jour  de  chaque  mois  eftoit  nommé  Ides  i  Mais  aux, 
mois  de  Mars,  May  ,  Juillet &Oftobre,. les  Ideseftoientlesquin» 
Eiémes  jours. 

Aux  dattes  on  mettoit  des  Calendes ,  ou  des  Nones  ,  ou  des  Ides 
de  tel  mois  :  Mais  fi  on  dattoit  du  j,our  de  devant  les  Calendes,  on 
écrivoit,  du  jou^  de  devant  les  Calendes  dun  tel  mois'-,  comme  par 
exemple,  fi  on  avoit  voulu  datter  du  zp.  Avril  ,  on  auroit  misa 
la  datte  ,  du  i.  de  devant  les  Calendes  de  M^y.  On  failoit  le  mef^. 
me  des  Nones  &  des  Ides:  mais  fi  on  dattoit  dedeuxoupîufieurs. 
jours  auparavant  les  Calendes,  les  Nones,  ou  les  Ides,  on  n'écri- 
voit  jamais  du  deuxième  qu'en  mettant  du  jour  de  devant  ;  &  ainfi 
on  retrogradoit  jufques  aux  Calendes  ,  Nones  &  Ides  ;  comme 
par  exemple  le  trentième  May,on  auroit  écrit  du  troifi^me  des  Calen^ 
des  de  Juin  y  où  le  feize  du  mefme  mois  de  May,  on  auroit  mis  ^« 
17.  des  Calendes  de  Juin  :  Ou  fi  on  eut  voulu  datter  du  neufiéme 
de  May ,  on  eut  écrit  du  7.  des  Ides  de  May  :  ou  fi  du  deuxième 
de  May  on  écrit  du  6,  des  Nones  de  May. 
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De  l'Année^ 

L'Anne'e  Ce  divife  en  Solaire  ,  &  en  Lunaire. 
L'Année  Solaire  eft  fubdiviféc  en  Aftronomique ,  &  en  Ci- 
vile. 

L'Année  Solaire  Arrronon^ique  efl:  le  temps  que  Soleil  employé 
à  parcourir  le  Cercle  de  ]  Ecliptique,  foit  qu'il  commcnc^.&  finiire 
fon  cours  au  poind  de  l'Equinoxe,  ou  aupoindldu  Solftice, 

L'Année  Civile  eft  celle  dont  fe  ;(^rvent  les  Nations  pour  leur 
ufaî^c;  &  comme  le  mouvement  du  Soleil  ne  s'accomplit  pas  toutes 
les  Années  dans  un  mefme  efpace  de  temps  ,  &  que  les  Obfer va- 
leurs n'en  conviennent  pas  avec  uniformité.  La  loni^ueur  de  l'An- 
née a  elle  diverfement  déterminée ,  tant  par  les  Lcgiflateurs  ou 
puiflances  Souveraines  ,  que  par  les  plus  célèbres  Aftronomes  qui 
ont  diverf^-mcnt  eflabîyla  quantité  des  jours,  qui  compofent  1  An- 
née ,  comme  il  paroift  dans  cette  Table. 

Jules  Cefar 365  .jours  —  6.  heures — 

Ptoleméc 365 .jours — 5  heures- — 5  5 .  min. — 12. fécondes 

Albatcgnius 365  jours — ^5. heures — 4 5. min. —  ^(^.fccondes 

Alphonfe » — 5(55  jours — 5. heures— 49. min.- — 15. fécondes 

Copernic 365  jours — 5.  heures — -5  5.  min. — 18. fécondes 

Tycho 365  jours — 5.  heures — 48  min  — 45. fécondes 

Gregoii-e  XIIL  Pape  365  .jours — 6.  heures-moins  1 1  m.  —  o — 

L'Année  Lunaire  efl  compofée  de  douze  mois  Lunaires  Synodi- 
ques ,  qui  font  554.-  jours  &  environ  huit  heures  ;  de  forte  qu'elle 
eft  plus  courte  de  onze  jours  que  l'Année  Solaire  ,  &  ces  onze  jours 
font  ce  qu'ion  appelle  Epaéle. 

On  peut  divifer  l'Année  Civile  en  Solaire  ,  &  en  Lunaire. 

L'Année  Civile  Solaire ,  dont  les  Chreftiens  fc  fervent ,  eft  fondée 
fur  l'Année  Aftronomique  :  Et  l'Année  Civile  Lunaire  eft  fon- 
dée fur  la  vraye  Année  Lunaire  ;  lesjuifs  &:  les  Grecs  s'en  Ibnt  fervis 
autresfois,  &Ies  Turcs  comptent  aufïi  leurs  temps  par  ces  fcHtes  d'an- 
nées. 

Jules  Cefar  ,  pour  remédier  à  la  confufion  qui  s'eftoit  gliffée  dans 
la  fupputation  des  temps  qui  l'avoient  précédez  ,  régla  l'année  à 
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^^5.  jours  fix  heures  ,  &  rcfer^'^a  ces  fïx  heures  jufqu^aubout  de 
quatre  ans-,  pour  en  faire  un  jour  entier.  Pour  lors  l'année  avoir 
\66.  jours  ;  Tannée  ainli  refor%ée  fut  appellee  Julienne  du  Nom 
le  cet  Empereur,  mais  cette  augmentation  d'un  jour  en  quatre 
ans  Ce  trouva  trop  grande  ,  &  mal  proportionnée  avec  le  cours 
du  Soleil  ;  de  forte  qu'environ  les  Années  1580.  &  1581.  on 
s'apperceut  que  l'Equinoxe  du  Printemps  arrivoit  l'onzième  de 
Mars ,  quoy  que  du  temps  qu'on  célébra  le  Concile  de  Nicce  , 
l'Equinoxe  fti'i  écheu  au  vingt-unième  du  mefme  mois.  De  forte 
que  par  les  progrez  des  temps  les  Feftes  de  l'Eglife  Romaine  avoient 
paffé  dans,  des  faifons  différentes  de  leurs  Inflitutions ,  &  caufé  un 
defordre  dans  les  fupputations  publiques  &  particulières.  Ainïî  pour 
ramener  l'entrée  de  l'Equinoxe  au  21.  de  Mars  ,  le  Pape  Grégoire 
XIII.  retrancha  onze  jours  de  l'Année  1582.  qui  au  lieu  de  3(^5. 
joursju'en  eut  que  554.  ce  qui  remit  l'Equinoxe  au  21.  Mars.  Et 
pour  empefcher  qu'avec  le  temps  ce  mefme  defordre  ne  recommen- 
çât ,  il  ordonna  qu'on  retrancheroit  le  Biflexte  de  chaque  centième 
année  qui  finit  un  fiecle ,  excepté  aux  Années  centairies  qui  ont  un 
nombre  pairement  pair. 

Un  nombre  pairement  pair  eft  celuyquieft  divifé  par  la  moitié  ca. 
partie  égales  par  un  autre  nombre  qui  eft  auŒluy-mefrne  divifible 
par  la  moitié  en  d'autres  parties  égales  ,•  comme  les  années  1660.  d 
2000.  &  2400.  &c.  L'année  1600.  eft  pairement  paire  3  puilqu'cU^:- 
peut  eftre  diviféeen  800.  en  400.  en  200.  &:c. 
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Vi^jifions  dti  Ternes. 

UN  Lujlre^  vaut  cinq  Années. 
Une  IndtStïon ,  vaut  trois  Luflres  ou  quinze  Années, 
Nombres  de       Un  Siec'c,  vaut  cent  Années. 
1 .  Mallet  Un  lempi ,  vaut  dix  Siècles  ou  mille  Années. 

t^g'  '  7  4*         Un  Aagc ,  vaut  trois  Temps ,  ou  trois  mille  Années. 

Les  Chreflicns  divifcnt  tous  les  Temps  depuis  la  Création  da 

M«-nde  jufques  à  l'Eternité,  en  fept  v^<7^^/-,  on  remarquera  que  fous 

le  mot  d'y^c,ge-,ks  Aftronomes  comprennent  une  efpace  de  quelque 

Temps  qui  eft  égal  ainli  que  nous  l'avons  expofé  cy-devant;  & 

que  les  Hiftoriens  renferment  auffifous  ce  nom,  un  efpace  de  Temps 

qui  efl  le  plus  fouvent  inégal ,  ainfi  qu'on  le  peut  remarquer  dans 

la  fuites  de  ces  exemples. 

ckronol du      Le  premier  Aage,  commence  depuis  Adam,  jufques  à  Noé,  ou 

p.  Labbe     depuis  la  Création ,  jufques  au  Déluge,  &  comprend  mille  fix  cens 

iom.  \.in.    cinquante  de  fix  Années. 

trod'ta.  i^ç  fccond ,  depuis  le  Déluge  jufqu'à  la  nailTance  d'Abraham,  & 

qlejh'x.      comprend  trois  cens  quatre-vingt  &  deux  Années. 

Le  troificme,  depuis  la  naiflance  d'Abrah:im  jufqu'à  la  fortie  des 
Ifraëlitcs  d'Egypte ,  a  duré  cinq  cens  cinq  Années. 

Le  quatrième,  depuis  l'Exode  ou  fortie  d'Egypte,  &  le  pafïàge 
de  la  Mer  Rouge,  fous  la  conduite  de  Moyfe  jufqu'à  la  conftruc- 
tion  du  Temple  de  Jerufilem ,  a  duré  quatre  cent  feptante  i^euf 
Années. 

Le  cinquième ,  depuis  que  Salomon  bâtit  le  Temple  dejerufa- 
lem,  jufqu'à  la  Monarchie  du  Roy  Cyrus,  a  duré  quatre  cent  no- 
nante  &  trois  années. 

Le  fixiéme ,  depuis  la  Monarchie  du  Roy  Cyrus,  jufqu'à  la.naiP. 
fance  deJESUs-CHRisT,eft  de  cinq  cent  trente  huit  An- 
nées. 

Le  Septième ,  depuis  la  naifTance  de  Jesus-Christ,  juf^ 
qu'en  l'année  courante  où  nous  fommes  i68i. 

L'Epochc,  ou  l'Epoque ,  eft  le  Principe  d'où  l'on  commence  à 
compter  la  fuite  du  Temps. 
Lemefme         ^cs  Anciens  Grecs  l'ont  commencé  à  la  pre  nicre  Olympiade; 
fart,  %.  de  les  Olympiades,  ou  Olympiques  elloient  des  jeux  célèbres  de  ^ 
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Grèce,  qui  furent  inftituez  par  Hercule  environ  l'année  du  Monde  tJntroduSl. 
deux  mille  huit  cent  trente  (îx,  &  mille  deux  cent  dix-huit,  avant  chap.  21. 
la  naiflance  de  J  e  s  u  s-C  H  r  i  s  t.  Iphitus  R.oy  d'Elide  dans  le  &^^-& 
Peîoponnefe  les  rétablit  enfuite  quatre  cent  quarante  deux  ans  après,  P'^^'  ^-î*- 
c'cll:  à  dire  l'année  du  Monde,  trois  mille  deux  cent  fcptante  huit,   *""' 
ou  fêpt  cent  feptante  fix  avant  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t.  On  lescelebroit 
de  quatre  en  quatre  années,  &  vers  le  Soîuice  d'Eté,  durant  cinq 
jours  fur  les  bords  du  Fleuve  Alphée^  &  proche  de  Pife  ou  Olym- 
pe qui  eftoit  une  Ville  du  Païs  d'Elide  dans  le  Peîoponnefe,  &  qui 
eftoit  auffi  fameufe  pour  le  Temple  de  Jupiter  Olympien. 

Les  Romains  fe  fervoient  du  Luftre,  qui  comme  nous  avons 
dit,eftoit  de  cinq  ans  complets  &  révolus,  en  quoy  il  diffère  de  l'O-   ' 
lympiade ,  &  du  Quadriennal  de  Jules  Cefar  qui  ne  contiennent  ^^  mefme 
que  quatre  années  complètes  ou  entières,  quoy  que  quelquesfois  on  yj^  J;^^^* 
leur  en  attribue  cinq  ;  mais  en  comptant  la  première  année  de  l'O-  trodH^. 
Jympiade  qui  fuit  de  cette  façon,  nous  difons  que  la  Semaine  a  huit 
jours,  en  comptant  les  deux  Dimanches.  Ce  mot  de  Lufire  vient 
du  Latin  LuHrum.  C'eftoit  un  Sacnfice  que  Ton  faifoit  tous  les  cinq 
années  pour  tout  le  peuple,  &  Servius  Tullius  fixicmeRoy  des  Ro- 
mains, fut  l'inventeur  de  cette  cérémonie,  environ  l'année  cent 
quatre-vingt  de  la  fondation  de  Rome. 

L'on  comptoit  audi  par  les  années  de  Rome.  Cette  Ville  Capi-  ^^^^Jf^ 
taie  de  l'Empire  Romain,  fut  comme  l'on  croit  fondée  en  l'année  ^,(ietin'- 
du  monde  trois  mille  trois  cent  &  un ,  &  fept  cent  cinquante  &  troduB. 
trois  années  avant  la  naiffance  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t,  &  la  quatrié-  totn^  2.  />.  i. 
me  année  de  la  fîxiéme  Olympiade. 

Les  Turcs  à  la  fuite  de  Mahomet  de  la  Ville  de  la  Mecque ,  ce 
qui  arriva  le  fixiéme  Juillet  de  Tannée  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  fix 
cent  vingt  &  deux. 

Les  Chreftiens  à  la  Nativité  de  J  e  s  u  s-G  H  r  i  s  t,  &  félon  cette 
Epoque  ,  nollre  année  courante  cft  i(58i. 
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Du  Nombre  d^Or. 

LE  Nombre  d'Or  eft  un  efpace  ou  Nombre  de  dix-neuf  années 
dont  l'eftenduif  fert  à  retrouver  les  jours  des  différentes  poli- 
tions  ou  divers  Âges  de  la  Lune ,  parce  que  de  dix-neuf  ans  en  dix- 
neuf  ans  ,  les  nouvelles  &  pleines  Lunes  ,  les  premiers  &  derniers 
quartiers  de  chaque  mois  reviennent  dans  Icsmefmes  jours  du  mois 
oii  l'on  les  trouvoit  dix-neuf  ans  auparavant  :  De  forte  que  par  le 
Nombre  d'Or,  on  trouve  à  queljour  de  chaque  mois  arrive  la  nou- 
velle Lune. 

On  dit  que  les  Egyptiens  en  inventèrent  l'ufage ,  &  qu'ils  com- 
poferent  un  Calendrier  qu'ils  envoyèrent  aux  Romains ,  &  dont 
tous  les  nombres,  depuis  un  jufqu'â  19.  eftoient  écrits  en  Lettresd'or;. 
ce  qui  fit  donner  le  nom  de  Nombre  d'Or  à  cette  efpece  de  Calendrier* 
Aujourd'huy  nous  nous  fervons  du  Nombre  d'Or  pour  trouver 
TEpaéle  de  chaque  année,  &  enfuitel'àgedela  Lune:  Et  comme  au 
commencement  du  fiecle  1600.  le  Nombre  d'Or  eftoit  cinq ,  fi  l'on 
veut  trouver  le  nombre  d'Or  d'une  année  propofée,&  comprifê  entre 
1600.  &  1700.  il  faut  ofter  le  miUe ,  &  les  cent,  de  la  mefme  année 
propofée  ,  &  à  ce  qui  reftera  ajouter  cinq  ,&  de  ce  nombre  en  ofter 
19.  autant  de  fois  que  Ton  pourra ,  le  refte  fera  le  Nombre  d'Or.  Et; 
comme  l'on  ajoute  cinq  aux  années  comprifes  entre  1600.  &  1700.  on 
ajoutera  dix  aux  années  comprifes  entre  1700.  &  1800.  &  à  celles  qui 
feront  interceptées  entre  1800.  &  1900.  on  ajoutera  quinze,  mais  après 
1900.  on  n'ajoutera  qu'un. 

Il  y  a  encore  une  autre  Méthode  pour  trouver  le  Nombre  d'Or 
qui  eft  qu'en  adjoûtant  i,  à  l'année  courante  ,  on  divifele  total  par 
19.  &  ce  qui  reftera  par  deffus  tous  les  dix-neuf  de  la  divifion  > 
fera  le  Nombre  d'Or  de  l'année  courante. 

Par  Exemple ,  en  cette  année  1681.  ajoutez  i ,  vous  aurez  i<582. 
divifcz  cette  fomme  par  19.  vous  trouverez  au  cotient  88.  &:  10.  de 
refte;  ce  nombre  de  10.  qui  a  refté,  la  divifion  eftant  faite  ,  eft 
le  Nombre  d'Or  delà  prefente  année  1681. 
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De  lEpac^e  d^  di:  fon  ufage  pour  trouver  le  jour 
de  la,  Lune. 

L'Epacte  eft  la  différence  comprife  entre  l'année  commun^ 
du  Soleil  qui  ell  de  5(55.  jours ,  &  l'année  Lunaire  commun^ 
qui  eft  de  354  jours.  Tellement  que  cette  différence  eft  d'onz^ 
jours ,  mais  elle  eft  de  douze  aux  années  Biffextiles,  qui  font  com" 
pofées  de  36(5.  jours. 

Ainli  pendant  les  trois  années  ordinaires  de  565  jours,  l'Epade 
augmente  chaque  année  d'onze  unités,  &  dans  l'année  Biflextile  on 
y  adioûte  encore  une  unité  après  le  mois  de  Mars. 

Suppofant  qu''on  fçache  le  Nombre  d'Or  par  les  Méthodes  précé- 
dentes, voicy  un  moyen  familier  &  populaire  pour  trouver  l'Epade. 
On  compte  le  Nombre  d'Or  fur  le  poulce  gauche,  commençant  une 
unité  par  le  bas  du  poulcé,  une  autre  unité  au  milieu  du  poulce,  &  la 
troifiéme  unité  au  bout  du  mefme  doigt  j  puis  s'il  eft  befoin,on  re- 
commence par  en  bas»  par  le  milieu,  &  par  le  bout,  jufqu'à  ce  que  tou- 
tes les  unités  du  Nombre  d'Or  foient  employées.  Si  le  Nombre  d'Or 
finit  au  bas  du  poulce ,  l'Epade  &  le  Nombre  d'Or  feront  la  mefme 
chofe,  s'il  finit  au  milieu  il  faut  adjoûter  10.  au  Nombre  d'Or ,  & 
&  cela  produira  l'Epade;  mais  fi  le  Nombre  d'Or  vient  à  fe  termi- 
ner au  bout  du  doigt,  il  faudra  adjoûter  20.  au  Nombre  d'Or,  & 
le  produit  donnera  l'Epade ,  &  quand  ce  produit  paffcra  30.  il  fau- 
dra rejetter  ce  nombre  de  trente ,  &  le  refte  donnera  l'Epaftc. 

Par  exemple,  le  Nombre  d'Or  de  cette  année  i68i.eftant  de  10. 
l'on  compte  i.  2.  &c  par  le  bas  du  poulce  en  montant,comme  il  a  elté 
dit,&  en  continuant  toujours  de  mefme,  le  nombre  de  dixfe  ren- 
contrera au  bas  du  poulce,  &ainfi  l'Epade  fera  de  dtx  comme  le 
Nombre  d'Or. 

Pour  trouver  le  jour  de  la  Lune  en  quelque  temps  que  ce  foit,  au- 
tant que  faire  fê  peut,  il  faut  adjoûter  en  une  fomme  le  Nombre  de 
l'Epade  courante,  le  nombre  des  mois  écoules  depuis  celuy  de  Mars, 
&  le  nombre  des  jours  du  mois  propofé.  Cette  fomme  donnera  le 
jour  de  la  Lune  que  l'on  cherche  :  Mais  fi  le  nombre  excède  50.  on 
rejette  les  30.  &le  refte  eft  à  peu  prés  ce  que  l'on  veut  avoir.  Car 
avec  toutes  ces  précautions  on  peut  manquer  d'un  jour  ou  prefque 
de  deux ,  à  caufe  que  les  Lunes  font  alternativement  de  2c;.  ou  de 
30.  jours.  Ceux  qui  les  veulent  avoir  avec  plus  d'exaélitude,  les  trou- 
vent dans  les  Ephcmerides ,  où  les  calculs  font  faits  félon  les  règles 
de  rAftronomie. 
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CHAPITRE  II. 


D€  h  Fabrique  du  Monde  ^  des  fins  célèbres 

Opinions^  touchant l Ordre  t^ U  Compofitton 

des  principales  parties  de  l'Vni<vers. 


O  u  s  avons  crû  ne  pouvoir  mieux  Ibûtenir  le  deflèin 
que  nous  nous  fbmmes  propofez  ,  qu'en  rapportans 
dans  ce  Chapitre  les  diverfes  Opinions  des  plus  Celc- 
bres  Philofophes  Anciens, &  Modernes,  fur  la  Con{^ 
titution  &  la  Nature  des  principales  parties  de  l'Uni- 
vers ,  leurs  différentes  Dodrines  eftant  comparées  enfêmble,  feront 
difcemer  celle  qui  s'approche  le  plus  de  la  véritable. 
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De  la  Maticre  &  de  la  Fabrique  du  Monde 
fcLon  les  Anciens. 

Tiut avenue       A   N  A  X I M  E  N  E  de  Milct  maintenoit  que  l'Air  eftoit  le  prin- 
L.  !•  des     XA-cipe  de  l'univers.  ^ 

Mfopht'      ^'^f^'  "^^  ^'^^^  ^  ^^^"^^'  ^uc  PEau  en  eftoit  le  principe. 

Pythagore  de  Samos,  fils  de  MncfarchusA' le  premier  qui  a  don- 
ne  le  nom  à  la  Philofophie,  a  tenu  que  les  principes  des  chofes 
eltoient  les  Nombres,  les  Symétries,  &  l'Harmonie,  c'eft  à  dire  les 
convenances  &  les  proportions  quils  ont  entre  eux.  11  croyoit  que 
le  monde  a  efté  produit  par  la  puilTancc  de  Dieu;  qu'il  eft  fujct  à 
courruption  parce  qu'il  eft  fcnfible  &  corporel;  mais  il  aflluroit, 
qu'il  ne  périra  jamais;  parce  que  la  providence  Eternelle  de  Dieu 
le  confêrve. 

Epicure,  Fils  de  Neocles  Athénien ,  a  fuivy  l'opinion  de  Dcmo- 
crite,  &  cru  que  les  principes  de  toutes  chofes  font  les  Atomes,  c'eft 
a  dire  des  corps  indivifibies,  perceptibles  par  la  raifon  feulement, 
lolides  fans  rien  de  vuide,  non  engendrez,  immortels ,  éternels, 
incorruptibles,  incapables  d'altération  &  de  recevoir  un  autre  for- 
me. Il  difoiî  quiJs  fe  meuvent  en  un  infini ,  &  par  un  infini ,  qui 
cit  le  vuide,  &  que  ces  corps  font  en  nombre  infini  :  Mais  il  fou- 
tenoit  que  le  Monde  eftoit  pcriffable  comme  un  Animal  ou  une 
plante ,  a  caufe  qu'il  a  efté  produit. 

Xenophanc  tenoit  que  le  Monde  n'avoit  point  efté  créé,  mais 
qu  il  eftoit  Eternel  c\'  incorruptible. 

Ariftote  Fils  de  Nicomachus  natif  de  la  Ville  deStagirecn  Ma- 
cédoine, met  pour  principes  la  Forme,  la  Matière,  &:  la  Privation; 
lUnfcjgnoitque  le  Ciel  eftoit  comme  une  cinquième  cfTence  qu'il 
n  eftoit  point  fujet  à  corruption;  mais  que  tout  ce  qui  eftoit  fous 
le  Ciel  de  la  Lune,  eftoit  corruptible.  Il  mcttoit  les  quatre  Eléments 
au  dellous  du  Ciel  en  cet  ordre ,  le  Feu ,  l'Air ,  l'Eau ,  &  la  Terre  • 
Il  plaçoit  ce  dernier  au  centre  de  toutes  les  autres  parties,  &  mainte- 
noit que  les  corps  celetes  avoient  un  mouvement  circulaire,  & 
que  les  fublunaires  en  avoient  un  en  liqne  droite  ,  c'eft  à  dire 
que  les  chofes  qui  font  pcfmtcs,  tendoient  vers  le  centre,  ou  en  bas, 
&ks  légères  montoient  en  haut  ou  vers  la  Circonférence. 
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Ve  la  Matière  ^&  de  la  Fabrique  du  Monde 
félon  les  Modernes. 

DE  s  c  A  R  T  E  s  dit  que  la  Matière  du  Ciel  eft  liquide,  que  Dieu  Befcartes 
la  créé  d'abord  dans  fa  plus  grande  perfedion  &  tel  qu'il  a  Prhjcip.de 
dû  eftre.  11  ajoute  que  la  Matière  eftendue  qui  compofe  l'Univers,  /**  ^Mofop: 
n'a  point  de  bornes ,  &  qu'en  quelque  endroit  que  nous  la  fuppo-  ^^'.'*  '  V 
iions,  nous  pouvons  encore  nous  figurer  au  delà,  des  elpaces  inde-  t'J.i±.  X> 
terminés  que  nous  n'imaginons  pas  feulement ,  mais  que  nous  con-  dans  JaMe^ 
cevons  eftre  tels  en  effet  que  nous  les  imaginons.  Il  foûtient  que  la  il^ode  page 
Terre  &  les  Cieux  font  faits  d'une  mefme  matière  ,•  &  que  quand  ^^'  à'^'*ns 
mefme  il  y  auroit  une  infinité  de  Mondes,  ils  ne  fêroient  faits  que  ■'"    ^'j"^' 
d'elle  feule.  .       ,      .  ^Z.'zi.zz. 

Gaflendi  expliquant  la  Doâirine  d'Epicure  croit  que  les  Atomes,  c^zj. 
font  une  certaine  Nature  pleine ,  d^  p^v   confequent  foltde ,  &  dit 
qu'ail  font  la  première  Matière  que  Dieu  a  créé  au  commencement  ^'#«'"'^* 
&  de  la  quelle  il  a  formé  ce  Monde  vifible ,  &  tous  les  corps  qui  jp'hulîolh 
font  dans  la  Nature;  il  adjoûte  que  ces  Atomes  doivent  eftre  ima-  tom.  i.p'ag, 
ginez  comme  des  poinâis  Phyl^ques,  c'eft  à  dire  comme  de  très-  ji.  230, 
petits  corps  qui  ont  leur  grandeur,  laquelfe  eft  la  fource de  la  grandeur  ^^f-  & 
de  tout  ce  qu'il  y  a  de  corps  fenfibles  dans  l'Univers  j  il  croit  que  ^^^' 
ces  Atomes  font  Mobiles  &  qu'ils  ont  une  force  ou  vertu  d'agir,  & 
de  mouvoir  que  Dieu  leur  a  imprimée  dans  leur  Création  &  à  la 
quelle  il  coopère;  &  que  comme  il  conferve  toutes  les  chofes  du 
Monde,  il  concourt  de  mefme  à  toutes  leurs  adions. 

Sans  nous  arrêter  aux  penfées  de  ces  grands  Hommes ,  touchant 
la  Matière  de  l'Univers  n'y  a  l'opinion  de  faint  Auguftin  ,  qui 
veut  que  tout  ait  efté  créé  dans  un  inftant ,  nous  nous  confor- 
merons à  l'Ecriture  Sainte,  qui  a  marqué  dans  le  premier  chapitre 
de  la  Genelê ,  que  dans  l'efpace  de  fept  jours  Dieu  a  créé  le  Ciel ,  la 
Terre ,  &  tout  ce  qu'ils  comprennent  :  Mais  la  matière  dont  il  s'eft 
fervy,eft  inconnue  aux  hommes. 
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s  y  firme  de  V  Univers  félon  Ptolomée, 

LE  mot  de  Syfteme  chez  les  Aftronomes  fignific  l'ordre ,  & 
la  fituation  naturelle  que  nous  concevons  entre  les  principaVs 
parties  qui  compolênt  l'Univers. 

Entre  nos  Modernes  il  y  a  plufieurs  Opinions  touchant  la  na- 
ture, &  le  Syfteme  du  Monde  Nous  en  remarquerons  icy  quatre 
principales  qui  font  celles  de  Ptolomée,  Copernic  Tycho-Brahé, 
&  Dtfcartes.  Nous  commencerons  par  celle  ae  Ptolomée. 

Ce  grand  homme  qui  vivoit  fous  l'Empereur  Antonin  le  dé- 
bonnaire fut  Egyptien  de  Nation ,  il  profefla  l'Aftronomic  dans  la 
Ville  d'Alexandrie  avec  beaucoup  de  fuccés  ,  &  nous  a  lailTé  de 
fort  beaux  Ouvrages  tant  d'Aftronomie, que  de  Géographie. 

Il  divife  tout  le  monde  en  deux  Régions ,  l'une  iîltherée ,  & 
l'autre  Elémentaire. 

La  Région  ^therée  que  quelques-uns  nomment  Celefte,  envi- 
ronne &  embralTe  TElementaiie  ;  C'eft  Aftronome  commence  la 
Région  TEtherée  par  le  Premier  Mobile.  Ce  Ciel  qui  dans  ^'efpace 
de  24.  heures  fait  Ion  mouvement  de  l'Orient  à  l'Occident,  imprime 
ce  mefme  mouvement  à  tous  lesCieux  inférieurs;  il  en  met  jufque 
au  nombre  de  dix  qui  font  le  double  Criftalin  ,  le  Firmament,  & 
ceux  des  fept  Planettes ,  fçavoir  Satui'ne ,  Mars ,  Jupiter  ,  le  Soleil, 
Venus ,  Mercure ,  &  la  Lune 

Il  admet  le  Chriftalins  entre  le  premier  Mobile ,  &  le  Firma- 
ment ;  pour  rendre  raifon  de  quelques  irrégularités  cju'il  a  obfervés 
dançlc  premier  Mobile. 

La  Région  Elémentaire  qui  commence  au  deffous  de  la  Con- 
cavité du  Ciel  de  la  Lune,  renferme  les  quatre  Corps  qu'il  ap- 
pelle Elémentaires  qui  font  le  Feu,  l'Air,  l'Eau,  &  la  Terre:  Il 
compofe  le  Globe  Terreftre  des  deux  derniers ,  &  le  Pofe  immo- 
bile au  centre  du  Monde.  L'Elément  de  l'Air  environne  ces  deux 
Eléments  inférieurs,  &  luy- mefme  eft  environné  par  celuy  du' 
Feu. 
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Syjierne  de   Coj/trnic, 

NI  c  o  L  A  s  Copernic  Chanoine  deTom  Ville  de Prufle  a  renou- 
velle l'ancienne  opinion  du  Philofophe  Ariftarqiie  Samien  ,  & 
a  loutenu  après  luy,&  après  beaucoup  dilîuftrcs  Philofophes,  que  la 
Terre  efioit  mobile  &  que  fafituation  n'eftoit  pas  dans  le  centre  de 
l'Univers  Le  Cardinal  deCufaavoit  agité  &  défendu  cette  opinion 
■quelque  temps  avant  Copernic;  mais  Copernic  a  eu  l'honneur  de  ce 
Syfteme ,  parce  qu'en  efret  il  Ta  reclifié ,  enrichy  &  expliqué  pour 
rendre  raifon  des  Mouvemens&  des  apparences  Celeftes,  fondée  fur 
les  obfervations  desModernes,qui  difficilement  peuvent  s'acorder  avec 
le  Syfteme  de  Ptolomée.  Son  fentiment  fut  d'abord  fuivy  avec  cha-» 
leur  par  Rheticus,  Rothmanus,  Lansberge,  Kepler,  Galilée ,  &  de 
nos  jours  par  Dcfcartcs,  Gaffendi  &  le  Comte  de  Pagan,  fécondez 
par  les  plus  intelligcns  de  nos  Aftronomes. 

Ces  Grands  Hommes  placent  le  Soleil  au  centre  du  Monde  &  le 
■font  immobile  ,  cr  tant  qu'il  ne  fort  pas  de  cette  fituation  pour  aller 
occuper  une  autre  place  ;  mais  les  derniers  le  font  tourner  à  l'entour 
de  fon  Axe  dansl'efpace  de  zy.  jours.  Ils  établiffent  ce  mouvement 
pour  expliquer  les  apparences  des  taches  qu'on  a  découvertes  fur  le 
corps  de  cet  Aftre',  avec  des  Lunettes  de  longue  veuë,  nommées 
Tclefcopes  ;  ces  taches  changent  de  fituation  pendant  ces  27.  jours. 

Mercure  qui  eft  la  Planette  la  plus  proche  du  corps  du  Soleil,  fait 
fon  mouvement  à  l'entour  de  cet  Aftre,  en  l'cfpace  de  trois  mois. 

Venus  fe  meut  aulli  autour  du  Soleil  dans  un  Cercle  qui  enferme 
celuy  de  Mercure ,  &  fait  fa  révolution  en  fept  mois  &  demy. 

La  Terre  fait  aufti  fon  mouvement  au  tour  du  Soleil  dans  un  Cer- 
cle qui  environne  celuy  de  Venus ,  &  ce  mouvement  s'accomplit  en 
un  an.  Elle  en  a  encore  un  autre  qui  fe  fait  en  24.  heures  autour  de 
fon  Axe,  &  c'eft  par  ce  mouvement  qu'on  explique  le  jour,  &  la  nuit. 

La  Lune  tourne  au  tour  de  la  Terre  ,  S:  fait  fon  circuit  en  27. 
jours  ou  environ. 

Mars  occupe  le  quati-icme  rang  &  fe  meut  dans  un  Cercle  qui  em- 
brafle  celuy  de  la  Terre ,  &  qui  a  le  Soleil  pour  centre ,  faifant  fa  révo- 
lution a  peu  prés  en  deux  ans. 

Jupiter  eft  fitué  au  deffus  de  Mars  ,  &  fait  fâ  révolution  autour 
du  Soleil  en  douze  ans  ,  ou  environ. 

Saturne  eft  la  plus  élevée  de  toutes  les  Plancttes  &  fait  aufti  fon 
circuit  autour  du  Soleil  dans  l'efpace  d^environ  trente  années. 

Au  deffus  du  Cercle  de  Saturne  ,  Copernic  place  le  Ciel  des 
Eftoilles  qui  eft  immobile,  félon  fa  penfée. 
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Sentiment  de  Copernic  fur  la  fituation  du  Soleil  au  centre 
du  M^nde  &  fur  le  mouvement  des  Flanettes. 

Câ^lenë  1»*^  Eux  qui  fuivent  l'opinion  de  Copernic ,  difent  avec  luy  qu'il 
'^t7^^1  V-/  faut  abfolument  que  le  Soleil  foit  au  centre  du  Monde ,  puil^ 
desclofes'^  qu'il  cll:  commc  le  cœur  &  la  fource  d'oii  procèdent  la  lumière,  la 
celeftes.l.i.  chaleur,&  la  vigueur  qui  rempliflent  &  animent  toute  la  Région  des 
chap.j.  Planettes  ;  ce  qui  ne  pourroit  pas  eftre  diftribué  également  de  tous 
&^'  codez,  s'il  eftoit  placé  ailleurs  qu'au  centre  du  Monde.  Par  cette 

pofition  on  ofte  l'embarras  qu'il  y  a  d'expliquer  le  mouvement  diur- 
ne d'un  corps  auiïi  grand  que  le  Soleil  dans  une  efpace  immcnfë, 
qui  eft  une  chofe  bien  difficile  à  concevoir. 

Quoy  que  Copernic  place  le  Soleil  immobile  au  centre  du  Mon- 
de ,  en  forte  qu'il  ne  change  pas  de  place  pour  en  aller  occuper  une 
autrcj  neantmoins  fes  Sedateurs  luy  donnent  uninouvement  circu- 
laire autour  defon  Axe  ,  &  difènt  que  cette  révolution  fë  fait  en  27. 
jom*s  :  Ce  qui  paroi fl:  au  mouvement  de  fes  taches  ,  qui  dans  cet 
cFpace  de  temps  fe  découvrent  l'une  après  l'autre  par  le  moyen  des 
Lunettes  d'approche ,  félon  qu'il  tourne  fur  cet  Axe.  Copernic  af- 
feure  que  pendant  cette  révolution  le  Soleil  envoyé  fes  rayons  fur 
les  autres  Planettes  avec  tant  de  force  ,  qu'il  leur  imprime  le  mou- 
vement périodique  cfu  elles  font  dans  le  Zodiaque  :  En  forte  que 
celles  qui  font  plus  proches  de  luy  achèvent  plùîofi: leur  révolution, 
parce  qu'elles  font  entraînées  par -des  rayons  plus  puilfans ,  &  les  plus 
éloignées  obeïfTent  plus  lentement  à  des  rayons  qui  ont  moins  d'ac- 
tivité ,  &  employent  plus  de  temps  à  parcourir  le  Zodiaque.  Il  ajou- 
te que  les  Planettes  n'eftant  d'elles-mefmes  ny  péfantes  ny  légères, 
^ne  refiftent  pas  à  la  violence  de  ces  rayons ,  dont  la  force  nous  eft 
ïiflez  connue  ,  puifqu'ils  s'impriment  &  réfléchi flent  fur  les  corps,  & 
que  nous  voyons  qu'ils  les  pénètrent,  en  brûlent  &  en  delfeichent 
quelques-uns  ,  &  en  amoliflent  &  peuvent  diifoudrc  quelques-au- 
tres. Sur  des  effets  fi  feniibles  ,  il  demande  pourquoy  le  Soleil 
n'aura  pas  la  vertu  de  faire  mouvoir  les  Planettes  ,  qui  d'elles-mef^ 
mes  n'y  apportent  aucun  obfbcle ,  &  qui  ont  une  figure  ronde  pro- 
pre à  ce  mouvement. 
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'Pc s  mouvemens  de  la  Terre  félon  l'opinion  de  Copernic 
Q"  de  quelques  autres  Jjlronomes, 

COPERNIC  donne  trois  mouvemens  à  la  Terre.  Le  premier 
qu'elle  fiiit  en  un  jour  ;  le  fécond  qu'elle  fait  en  un  an  ;  &  le 
troifiéme  par  lequel  elle  entretient  à  peu  prés  le  parailelifme  defon 
Axe  j  ce  qui  eft  plûtoft  un  vray  repos. 

Celuy  d'un  jour  efl;  la  révolution  que  fait  la  Terre  vers  l'Orient 
en  24.  heures  fur  fon  propre  Axe  ,  en  forte  que  la  partie  de  la 
Terre  qui  regarde  le  Soleil ,  eft  éclairée  &  jouît  de  la  lumière  du 
jour.  Exemple  A.  &  la  partie  qui  luy  eft  cachée  fouffre  l'obfcurité. 
Exemple  B.  &  ainfi  les  parties  du  Ciel  qui  fe  prefentent  les  pre- 
mières ,  fcmblent  le  lever  au  refpeâ:  des  Peuples  de  la  Terre;  &  au 
contraire  ,  les  parties  qui  s'en  éloignent  leurs  paroiffcnt  le  cou- 
cher. 

Celuy  d'un  an  eft  le  mouvement  que  la  Terre  fait  Ibus  les  Signes 
du  Zodiaque  ,  lorfqu'entre  Venus  &  Mars ,  elle  fait  fon  cours  au- 
tour du  Soleil  dans  l'efpace  d'une  année  ,  s'avançant  toujours  vers 
rOrient  pendant  qu'elle  expofe  en  24.  heures  toute  fa  furface  au 
Soleil  par  fon  mouvement  journalier  qu'elle  fait  far  fon  centre  & 
autour  de  fon  Axe.  De  ce  fécond  mouvement  Copernic  infère  que 
quand  la  Terre  fe  rencontre  entre  le  Soleil  &  un  Signe  celeftc  ,  il 
femble  que  le  Soleil  ,  qui  alors  nous  cache  ce  Signe  ,  pafTe  de  ce- 
îuy-là  à  un  autre.  Par  exemple  du  Bellier  au  Taureau  ;  mais  en  ef- 
fet c'eft  la  Terre  qui  fe  meut  dans  les  Signes  diamétralement  op- 
polêz  au  Bélier  &  au  Taureau ,  &  qui  paffe  de  la  Balance  au  Scor- 
pion :  Ainft  l'on  dit  que  le  Soleil  eft  au  Beli  .r ,  parce  que  la  Ter- 
re qui  parcourt  la  Balance  ,  ne  peut  découvrir  le  Bélier  que  le  So- 
leil luy  cache. 

Le  troiliéme  mouvement  fert  à  Copernic  pour  rendre  raifon  des 
différentes  Saifons  de  l'année  ,  en  eftabliffant  que  l'Axe  delà  Terre 
eft  toujours  incliné  de  telle  forte  ,  qu'il  ne  fe  rencontre  jamais  pa- 
rallèle avec  l'Axe  de  l'Eclyptique ,  mais  qu'il  le  foit  perpctuellcmcnt 
avec  l'Axe  du  Monde. 
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JRatJdns  de  Copernic  fur  le  premier  mouvement 
de  la  Terre, 

COPERNIC  en  admettant  le  mouvement  diurne  que  la  Ter- 
re fait  fur  fon  Axe  de  l'Orient  vers  l'Occident ,  rejette  tres- 
ingcnieufement  la  rapidité  du  Premier  Mobile  en  vingt-quatre  heu- 
res ,  &  fa  tyrannique  violence  fur  les  Cieux  &  fur  les  Aftres  qui 
luy  font  inférieurs  ;  &  il  eft  bien  plus  vray-femblable  ,  félon  cet 
Aftronome,  que  laTerre  A,qui  efl  de  figure  ronde,  faffc  fon  tour 
en  vingt-quatre  heures ,  que  de  donner  ce  mouvement  embaraffant 
au  Premier  Mobile  dont  la  diflance  efl  infinie ,  &  qui  n'eflant  peut- 
cflre  pas  de  figure  Spherique  par  fa  partie  convexe  ,  efl  incapable 
d'un  mouvement  circulaire.  D'ailleurs  fi  ce  Premier  Mobile  avoit 
ce  mouvement  ,  comme  veulent  les  adverfaires  de  Copernic  ,  il 
faudroit  qu'un  point  qu'on  s'imagineroit  fur  fon  Equinoxial,  fé- 
lon le  confèntement  de  tous  les  Aflironomes,  fufl  emporté  cinquan- 
te mille  fois  plus  vifle  que  ccluy  qui  efl  conceu  fur  l'Equinoxial  de 
la  Terre,  dans  l'opinion  de  Copernic:  ce  qui  eft  oppofé  aux  loix  de 
la  Nature  qui  ne  fait  jamais  par  des  embarras ,  ce  qu'elle  peut  faire 
par  chofcs  plus  fimples. 

Ainfi  il  efl  bien  plus  jufle  que  la  Terre  tourne  &  expofe  fês  par- 
ties au  Soleil ,  que  de  fe  figurer  que  le  Soleil  qui  eft  cent  foixante 
&  fix  fois  plus  gros  que  la  Terre  ,  tourne  autour  d'elle  pour  en  é- 
clairer  toutes  les  parties  ,  puifque  c'eft  la  Terre  qui  a  befoin  du  fê- 
cours  du  Soleil ,  &  que  le  Soleil  fe  peut  aifément  paffer  de  la  Terre, 
conformément  à  l'ordre  de  la  nature ,  que  ce  qui  a  befoin  d'un  au« 
tre,  le  recherche,  fans  contraindre  abfolument  ce  qui  peut  s'en  paffer. 
D'où  s'enfuit  que  Copernic  n'affujettit  pas  à  faire  entraîner  par  vio- 
lence la  Planette ,  &  à  luy  donner  un  mouvement  de  contrariété 
qui  l'oblige  &  la  force  à  rouler  vers  diverfês  parties.  Mais  il  donne 
feulement  à  la  Planette  un  fèul  mouvement  &  vers  un  feul  endroit, 
&  cela  fans  précipitation  aucune  a  comme  il  fera  dit  dans  la  page 
fuivante. 
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Ra'ifons  de  Copernic  touchant  le  fécond  mouvement  de  U 
Terre  ,  qui  efi  fon  mouvement  annuel 
fous  C Eclïpique , 

COpt.rnic  enfuppofant  que  la  Terre  tourne  fous  le  Zodiaque, 
ainfi  que  nous  l'avons  expliqué,  élude  &:renverfê  toutes  les  Fi- 
xions des  Agronomes  touchant  les  Epicicles,  &  les  diverfes  Stations, 
Diredions ,  &  Rétrogradations  des  Planètes  qu'ils  font  obligez  de 
feindre  dans  le  SyPieme  vulgaire,  pour  donner  raifon  des  différents 
changemens  des  faces  de  Venus  &  de  Mercure  &  des  autres  Planet- 
tes  :  en  quoy  ils  reuffilfent  tres-mal  &  avec  beaucoup  de  peine  &  de 
faufTes  fuppofitions.  Mais  Copernic  en  admettant  feulement  dans 
chaque  Pknette  un  feul  mouvement  réglé  &  vers  un  mefme  endroit, 
explique  nettement  bien  pourquoy  on  voit  quelquefois  Mercure ,  &: 
Venus  ne  s'écarter  que  fort  peu  du  Soleil ,  mefme  auffi  pourquoy 
quelquefois  Mars,  Jupiter,  &  Saturne  s'en  éloignent  beaucoup  ;  En- 
fin il  démontre  clairement  que  la  Terre  eft  quelquefois  interpofée  en- 
tre eux  &:  le  Soleil,  comme  par  exemple  la  Terre  eftant  au  point  A, 
&  Mercure,  &:  V^enus  au  point  B,  &  C ,  alors  ces  deux  Planettes  au 
refpedde  ceux  delà  Terre,  femblent  eftre  fort  proches  du  Soleil  & 
leurs  faces  paroiflent  comme  un  Croiflant.  Ce  qui  eft  rendu  fenfible 
par  la  I  Figure.  Que  fi  on  les  confidere  de  la  Terre  D,  &  E,  de  la  II . 
Figure  :  ils  apparoitront  eftre  plus  éloignez  du  Soleil ,  &  leurs  faces 
prefque  toutes  pleines  fi  elle  ne  font  tout-à-fait  brûlées  dans  les  rayons 
du  Soleil,  comme  lorfqu'ils  font  en  F,  &  G. 

Pour  voir  comme  Mars ,  Jupiter ,  &  Saturne  peuvent  tantoft  eftre 
beaucoup  éloignez  du  Soleil  au  reped  de  la  Terre  P ,  &  quelquefois 
en  eftre  fort  proches,  on  n'  aqu'à  regarder  leurs  Situations  dans  la  III. 
Figure.  On  verra  que  lorfqu'ils  font  aux  points  H ,  I,  &  K,  qu'ils 
apparoiflent  bien  éloignez  du  Soleil,  &  au  contraire  quand  il  feront 
en  L,M,  &  N,  delà  quatrième  Figure,  il  femblera  à  ceux  de  la  Terre 
O.  qu'ils  font  plus  proches  du  Soleil  qu'ils  ne  paroiflbient  auparavant: 
ce  qu'on  ne  peut  démontrer  fi  facilement  &  parfaitement  dans  les  au- 
tres Syftemes  ,  d'où  Copernic  conclut  qu'il  faut  de  neceifité  que  la 
Terre  tourne  en  un  Anjpuifqu'il  explique  mieux  les  apparences  du 
Ciel,  que  fes  advcrfaires. 
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Raifons  de  Copernic  touchant  le  troijiéme  mouvement 
de  U  Terre» 

COPERNIC  pour  donner  raifbn  des  changements  des  fâifbns  & 
de  l'inégalité  des  jours  en  certains  Climats  de  l'Univers,  a  in- 
venté un  troifiéme  mouvement  de  la  Terre ,  ou  plûtofl:  une  certai- 
ne pofition  de  Ton  Axe  qui  fê  maintient  toujours  parallèle  à  foy- 
mefme,  ce  qui  eft  une  découverte  digne  de  l'admiration  des  Siè- 
cles à  venir. 

Figurons  nous  que  l'Equateur  de  le  Terre ,  A  couppe  le  Plan  de 
l'Ecliptique  B  ,  &  que  l'Axe  de  la  Terre  fê  conferve  toujours  pa- 
rallèle à  foy-mefme ,  en  quelque  endroit  qu'elle  foit ,  il  s'enfuivra 
que  rhorifon  de  chaque  lieu  changera  de  difpofition  avec  le  Soleil, 
&  qu'il  fera  illuminé  pendant  le  jour ,  &  obfcurcy  pendant  la  nuit, 
fclon  que  les  diverfês  parties  de  la  Terre  fe  prefênteront  alternative- 
ment aux  Rayons  de  cet  Aftre.  Delà  il  refulte  auffi,  que  les  peu- 
ples qui  habitent  dans  les  parties  feptcntrionales,  ne  peuvent  avoir  îe 
Soleil  fort  élevé  fur  leur  Horizon  tandis  que  la  Terre  eft  dans  les 
fignes  Septentrionaux  parce  qu'alors  le  Soleil  paroît  cftre  dans  les 
Méridionaux;  Ainfi  les  jours  ne  font  pas  de  longue  durée  ny  les 
chaleurs  véhémentes  Ce  qui  fe  peut  démontrer  dans  la  figure  pre- 
fênte ,  en  mettant  la  Terre  au  point  C.  Mais  l'on  conclura  aifement 
la  raifon  des  grands  jours,  fi  nous  fuppofons  la  Terre  au  point  D,  & 
parce  que  les  Rayons  du  Soleil  y  tombent  plus  à  plomb ,  la  caufè 
des  chaleurs  y  eft  rendue  évidente  ;  La  fituation  de  la  Terrç  aux 
points  E,  &  F,  montre  la  raifon  des  Equinoxes. 
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Syfleme  de  Tycho'Brahê, 

TY  c  H  o  eftoit  ifTu  des  Brahc ,  famille  illuftre  en  Dannemarc 
&  vivoiten  l'année  i  586.  Il  a  efté  un  des  plus  célèbres  Aftro 
nomes  de  fon  Temps,  &  grand  emulateur  de  la  gloire  de  Coper- 
nic. Auffi  voulant  rendre  raifon  des  apparences  Celeftes  qu'on  ne 
pouvoit  expliquer  par  le  Syfteme  de  Ptoloméc ,  &:  qu'il  pretendoit 
ne  pouvoir  eftre  démontrées  par  celuy  de  Copernic ,  il  inventa  le 
Hen  fur  les  fondemens  que  voicy. 

Il  met  la  Terre  immobile  au  centre  du  monde ,  &  après  l'avoir 
eftablie  centre  du  mouvement  des  deux  luminaires ,  c'eft  à  dire  du 
Soleil  &  de  la  Lune,  il  fuppo{ê  qu'ils  font  leurs  révolutions  autour 
du  Globe  Terreftre ,  établiflant  encore  ce  mefme  Globe  pour  cen- 
tre du  Firmament  &  du  Premier  Mobile.  Car  en  pofant  la  Terre 
immobile,  il  luy  a  falu  imaginer  un  premier  Mobile,  comme  Ptolo- 
mée. 

Il  fait  le  Soleil  centre  du  mouvement  de  Mercure,  de  Venus 
de  Mars,  de  Jupiter,  &  de  Saturne. 

Comme  la  pcnfée  de  la  mobilité  de  la  Terre  choqua  d'abord  la 
plus  grande  partie  des  Aftronomes,  &  des  Philofophes,  &  qu'elle 
fembloit  contraire  à  la  raifon,  aux  fens ,  &  à  la  Religion  ;  beaucoup 
rejetterent  le  Syfteme  de  Copernic  &  s'attachèrent  à  celuy  de  Ty- 
cho  qui  rendoit  à  peu  prés  la  mefme  raifon  des  apparences  Celeftes: 
Mais  enfin  l'un  &  l'autre  on  fait  bannir  celuy  de  Ptolmce  comme 
ne  s'accordant  pas  avec  les  nouvelles  obfervations  depuis  l'ufage  des 
Lunettes  de  longue  veuë. 
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Du  Syftème  de  Dejcartes . 

Ene'  Defcartes  naquit  à  Tours ,  &  eftoit  iflu  d'une  famil- 
.Ic  noble,  delà  Province  de  Bretagne.  Il  fit  Tes  Etudes  à  la  Flè- 
che, dans  le  fameux  Collège  des  Pères  Jefaites;  &  au  fortir  de  la 
porta  les  Armes  en  Hongrie,  d'oii  il paffa  en  Hollande,  &  s'y  rendit 
fî  célèbre  par  fa  nouvelle  Phil^phie  que  Chriftine  Reyne  de  Sué- 
de ,&  Bienfaitrice  des  Hommes  de  Lettres,  le  fit  venir  à  Stokolme, 
où  chacun  admira  fon  érudition  incomparable.    Il  y  mourut  au 
mois  de  Février  1650.  âgé  de  54.  ans:  fesos  furent  apportés  à  Paris 
par  MonfieurChanut  Ambaffadcurdu  Roy  Tres-Chreftien  en  Sué- 
de; &  Monfieur  d'Halibert  amy  intime  de  ce  fameux  Philofophe, 
les  fit  inhumer  dans  la  Nef  de  l'Eglife  de  fainte  Geneviève  du  Mont, 
Defiartes     ^ù  Ton  voit  fon  Eloge  gravé  fur  du  Marbre. 
principe  de        II  rejette  le  Syfteme  de  Ptolomée ,  parce  qu'il  le  trouve  contraire 
Fhtlofophie  à  plufieursobfervations  nouvelles ,  fur  tout  à  celles  des  Faces  de  Ve- 
3.  Farite     j^y^^  jj  j-gj^ç  ^yg  celuy  de  Copernic  eft  plus  fimple  &  plus  clair  que 
«Tit  S    ^^^^y  ^^  Tycho,  &  a  trouvé  pour  tempérament  entre  les  deux ,  de 
14.  né  point  attribuer  de  mouvement  à  la  Terre  comme  Copernic, \'  d'ap- 

puyer l'oppinion  contraire  par  desraifons  plus  fortes  que  n'afait  Ty- 
cho. Voicy  ce  qu'il  dit  en  donnant  la  Figure  de  fon  Syftcme. 

Suppofons  que  S.  eft  le  Soleil,  que  toute  la  matière  du  Ciel  qui 
l'environne,  tourne  de  mefme  cofté  que  luy  ,  à  fçavoir  du  couchant 
par  le  Midy  vers  l'Orient  ou  de  A  par  B,  vers  C  II  fuppofe  aulTi  que 
le  Pôle  fcptcntrional  eft  élevé  au  dcifus  du  plan  de  cette  Figure,  que 
la  matière  qui  eft  au  deflbus  de  Saturne,  employé  quafi  trente  années 
à  luy  faire  parcourir  tout  le  cercle  marqué  h  ,&  que  celle  qui  envi- 
.ronnc ,  Jupiter  le  porte  en  douze  ans  avec  les  autres  petites  Planettes 
qui  l'accompagnent  par  tout  le  cercle  -jfi',  que  Mars  achevé  par  mef- 
me moyen  en  deux  ans  ,1a  Terre  avec  la  Lune  en  un  an ,  Venus  en 
'^  huit  mois ,  Mercure  en  trois,  leurs  noms  font  reprefentés  par  les  Cer- 
cles b.T.C.  è.^. 

De  plus  il  dit  que  les  Corps  Opacques  qu'on  voit  avec  des  lunet- 
tes fur  le  Soleil,  &  qu'on  nomme  fes  taches,  fê  meuvent  fur  fa  fuper- 
ficie,&  employent  environ  vingt-fix  jours  à  y  faire  leur  tour. 

Enfin  il  avance  que  les  centres  des  Planettes  ne  font  point  tous 
exadementcn  un  mefme  plan  &  que  les  Cercles  qu'elles  décrivent  ne 
font  point  parfaitement  ronds  j  mais  qu'il  s'en  faut  toujours  quelque 
peu  que  cela  ne  foit  exad  :  ce  qu'il  explique  fort  au  long  dans  les 
principes  de  fa  Philofophie  troifiéme  partie. 

FIGURE  XXIX. 
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Remarques  fur  le  Syfteme  de  Vefcartes  touchant  le  Soleil 
Cr  les  Ejloilles  fixes. 

Tiefcart^s      •">  E  Philofophe  place  le  Soleil  parmy  les  Eftoilles  fixes  ,  &  la 

Principe  de   \^_^  Terre  parmy  les  Planettes  ;  il  dit  que  l'on  n'eft  pas  encofc 

thie  'rt^l  ^'^^^^^  ^^^^  dilancecomprifc  entre  la  Terre  &  les  Eftoilles  fixes, 

jj.  2j.^*     qu^  <^^îa  ne  répugne  point  à  l'Expérience  de  les  mettre  non  pas  au 

a.4.  deflus  de  Saturne  oii  tous  les  Aftronomes  avouent  qu'elles  font$ 

mais  de  les  fuppofer  autant  éloignées  audefliis  de  luy,  que  cela  luy 

pourra  eftre  utile  ,  parce  qu''il  eftime  que  c'eft  dans  ce  grand  efpa- 

ce  au  deflus  de  Saturne  où  fe  fi^rment  les  Comètes. 

Il  ajoute  que  bien  que  le  Soleil  &  les  Eftoilles  fixes  paroiffent, 
dans  une  mefme  fuperficie  de  la  Sphère ,  ces  différents  corps  celeftes 
Ibnt  pourtant  fitués  dans  des  efpaces  fuperieures  les  uns  des  autres. 
En  forte  que  fi  S.  par  exemple  eft  le  Soleil  F.  f.  feront  des  Eftoilles 
fixes  :  &  nous  en  pourrons  concevoir  d'autres  fans  nombre  au  de- 
fus ,  au  dcffous,  &  par  delà  le  Plan  de  cette  Figure  eparfès  par  tou- 
te les  dimenfions  de  refpace. 
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RcîThirqites  fur  U  Syfttme  de  Dcfcartes  touchant  la  JttuA" 
tion  &  Wûwvemem  dt  la  Terre. 

Dtjcartes  Y\  B  S  c  A  R  T  E  S  en  parlant  de  fon  Hypothcfe  ,  dit  qu'il  nie  le 
Prmctps  de  \J  mouvement  de  la  Terre  avec  plus  de  foin  que  Copernic ,  &; 
ia^  Phtlo/o        .^^  jg  ^ej-ij^  que  Tycho. 

po,epart.y  ^j  nentquelagrandediftancequicft entre laTcrfc  A,&  Ics Eftoil- 
^u.'Iq  lesfixesB,eft  immenfe, que  tout  le  Cercle  CD,  quela Terre  décrit 
autour  du  Soleil  en  comparaifon  de  cette  grande  cftcnduë  ,  ne  doit 
eftre  compté  que  pour  un  point  ;  ce  qui  femblera  peut-eftre  in- 
croyable à  ceux  qui  n'ont  pas  accoutumé  leur  efprit  à  confiderer 
les  merveilles  de  Dieu. 

Voicy  Tes  paroles  propres  :  Puifque  nous  voyons  que  la  Terre 
wnTfiTi  n'efl  point  foutenuë  par  des  colomnes ,  ny  fufpenduë  en  l'air  par 
f^g  117.'  des  cables  ;  mais  qu'elle  eft  environnée  de  tous  codez  dun  Ciel 
ti-es-liquide  ,  penfons  qu'elle  eft  en  repos ,  &  qu'elle  n'a  point  de 
propenfion  au  mouvement ,  puifque  nous  n'en  remarquons  point 
en  elle  ;  mais  ne  croyons  pas  aulTi  que  cela  puilTe  empefcher  qu'elle 
ne  foit  emportée  par  le  cours  du  Ciel,  &  qu'elle  ne  fuive  fon  mou- 
vement, f^.ns  pourtant  fe  rfiouvoir  de  mefme  qu'un  vaiHeau  qui  n'cft 
point  auffi  retenu  par  des  Ancres ,  demeure  en  repos  au  milieu  de 
la  Mer,  quoy  que  peut-eftre  le  flux  ou  reflux  de  cet  grande  mafle 
■d'eau  l'emporte  infenfiblement  avec  foy.  Quelques  Cartefiens  pour 
faciliter  l'explication  de  cet  endroit  de  Defcartes ,  difent  que  la  Ter- 
re fait  partie  d'un  tout  qui  fc  meut,  fans  eftre  cenfé  fe  mouvoir,  de 
mefme  qu'un  homme  qui  eft  couché  entre  deux  draps  dans  un  bat- 
teau,  n'eft  point  cenfé  fe  mouvoir ,  quoy  que  lebatteau  foit  empor- 
té par  le  courant  de  la  Rivière. 
. ,  ^eCrr^e  Et  tout  ainfl  que  les  autres  Planettes  relTemblent  a  la  Terre  en  ce 

"^rucle  17.  qu'elles  font  Opaques  ,&  qu'elles  renvoyent  les  rayons  du  Soleil, 
i>^S- 1^7.  nous  avons  fujet  de  croire  qu'elles  luy  reffemblent  encore  en  ce 
qu'elles  demeurent  comme  elle,  en  repos  en  la  partie  du  Ciel ,  ou 
chacune  fe  trouve  ,  &  que  tout  le  changement  qu'on  obferve  en 
leur  fituation  ,  procède  feulement  de  ce  qu'elles  obcillcnt  au 
n-'ouvement  de  la  matière  du  (  iel  qui  les  contient  :  Et  quoy  que 
la  Terre  change  de  fituation  au  regard  des  autres  Planettes  ,  cela 
n'cft  toutesfois  pas  fenfible  au  regard  des  EftoiUes  fixes ,  à  caufc  de 
leur  extrême  diftance. 
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CHAPITRE  III. 


Bu  Ciel  (^  des  Bftoilles  en   gêner d   (^  en 

particulier  ,  ^  des  autres  Phénomènes 

que  ïony  a  objer^és. 


E  Chapitre  fera  utile  à  ceux  qui  font  curieux  de  con- 
^^^  noiftre  le  Ciel  ;  car  ils  y  trouveront  plufieurs  Plani- 
fpherës  du  Globe  celefte  avec  diverfes  Figures  des  Conftellations , 
des  Planettes  , .  &  plufieurs  Obfervations  fur  les  Eclypfes  ,.Co- 

mettes ,  &c. 
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^S  DELASPHERE. 

De  la  fiibjlance  des  Bfioilles  &  Planettes ,  ^  ^ttfmme 
elles  font  illuminées  &  juhfiftent  félon  les  Anciens, 

O  u  s  les  Aftres  fc  divifent  en  Eftoilles  Fixes ,  &  en  Planettes, 

ou  Eftoilles  Errantes. 
yltitarque        Thaïes  de  Milet  eftimoit  que  les  Eftoilles  eftoient  d'unç-  fubftân» 
des  oMnions  ce  terreftrc  enflâmée. 
Jes  fhilof        £  mpedocle  afTeuroit  qu'elles  eftoient  enflàmées,  &  compofées  d'un 

'T  17    "     ^^^  ^^^  ^^  ^^^^  produit. 

Anaxagore  croyoit  que  les  Aftres  font  des  Pierres  que  le  Ciel  a  éle- 
vées delà  Terre,  &  allumées  par  la  rapidité  defon  mouvement. 

Diogene  a  prétendu  que  les  Eftoilles  font  de  la  nature  de  Pierre- 
Ponce,  &  qu'elles  font  comme  les  foupiraux  du  Monde:  Il  a  de 
plus  avancé,  que  ce  font  des  Pierres  qui  ne  paroiftent  pas  eftre  Pierres, 
qu'elles  tombent  fort  fouvent  en  terre  &  s'éteignent  j  comme  il  foû- 
tient  qu'il  arriva  en  un  lieu  nommé  les  Fleuves  de  la  Chèvre ,  où 
autrefois  il  tomba  un  Aftre  de  Pierre  en  forme  de  feu. 

Platon  a'  fbûtenu  que  les  Eftoilles  pour  la  plufpart,  font  de  Feu,  & 
neantmcxins  qu'elles  participent  auffi  de  la  nature  des  autres  Eléments. 

Xenophane  a  creu  qu'elles  eftoient  des  Nues  cnflâmées  qui  s'étei- 
gnent le  jour  &  fe  rallument  la  nuit  :  que  leur  lever  fc  fait  lors  qu'elles 
commencent  à  fe  rallumer,  &  leur  coucher ,  quand  elles  commen- 
cent à  s'éteindre. 

Heraclide,  &  les  Pythagoriciens,  ont  tenu  que  chaque  Eftoille 
cft  un  Monde  compofé  d'une  nature  Etherée  infinie ,  dans  laquelle 
fb  trouvent  une  Terre,  un  Air,  &  un  Ciel. 

Metrodore  difoit  que  toutes  les  Eftoilles  Fixes  reçoivent  leur  lu- 
mière du  Soleil. 

Heraclite,  &  les  Stoiques  enfeignoient  que  les  exhalaifons  tirées 
de  la  T^rre,&qui  montent  dans  l'Air,  fervent  d'aliment  &de  nou- 
riture  aux  Eftoilles. 

Platon  a  cru  que  le  Monde  &  les  Eftoilles  trouvent  de  quoy 
iê  nourrir  en  elles-mefmes. 

Ariftote  prétend  que  les  Corps  Celeftes  n'ont  pas  befoinde  nouri- 
tuir,  laicc  qu'ils  font  éternels,  &  qu'ils  ne  font  pas  corruptibles. 

Quçlqnc-s  autres  Phiiofophes  ont  crû  que  les  Aftres  eftoient  des 
■  parties  les  pjus  opaques,  &  les  plus  folides  de  leurs  Cieux  de  mefme 
qu'un  Neud  eft  la  pai  tic  la  plus  iolide  d'un  Ais,  ou  d'une  Planche. 
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De  U  fuhftmce  des   EBoilies  &  Flaneîtes ,  é' 

comme  elles  fora  illuminées  Je  Ion  les 

Modernes, 

Dtfcartes  T  E  S  Eftoilles  Fixes  font  des  Corps  lumincux  qui  ont  une  lumic- 
Trincip.  de  \^^  re  propre ,  &:  gardent  toujours  entre  elles  une  mefme  diftance, 
UPhïhfop.  ^  up^e  mefme  Figure;  &  font  toutes  emportées  par  un  mefmc 
P^rt^Y'''  mouvement. 

Ceux  qui  dilént  que  les  Eftoilles  n'ont  point  de  lumière  d'elles 
mcfmes,  &  qu'elles  l'empruntent  du  Soleil,  difent,  quepuifquele 
Soleil  fuffit  luy  feul  à  éclairer  tout  l'Univers,  ce  feroit  une  chofè 
fuperfluë  d'établir  une  Multitude  de  Soleils ,  fans  aucune  neccf- 
fité. 
Caffendi ,  Ceux  qui  foiiticnncnt  que  les  Eftoillcs  font  d'une  fubftance  lu- 

'tZ^i^r  ^J  îTiincufe,  difênt,que  le  Soleil  eft  trop  petit  &  trop  éloigné  pour  com- 
chab  II  rnuniquer  fà  lumière  à  ce  grand  nombre  de  Corps  Geleftes, difper« 
fés  &:  enfoncés  dans  une  Région  fi  vafte ,  &  dont  la  profondeur 
cfi:  inconnue,  comme  nous  en  pai'îerons  cy- après,  en  parlant  du 
nombre  des  Eftoilles  félon  les  Modernes:  Ils  ajoute  que  fi  le  Soleil 
mefme  eftoit  placé  fur  la  fuperficie  oii  font  fituées  les  premières 
Eftoillesjilne  nous  paroiftroit  pas  de  la  grandeur  d'une  des  plus  pe-. 
rites ,  &  que  dans  cette  grande  diftance  il  feroit  trop  foible  pour 
éclairer  l'Univers  :  d'ailleurs  que  par  l'ufage  des  Lunettes  de  longue 
veuë  on  reconnoift  que  les  Eftoilles  font  d'une  fubftance  de  Feu,  & 
qu'elles  brillent  comme  le  Soleil.  Ce  qui  ne  peut  eftre  propre  qu'à 
des  Corps  qui  font  naturellement  lumineux. 

Les  Aftronomes  qui  ont  douté  de  la  Solidité  desCieux,  ont  dit 
que  les  Planettes  dévoient  eftre  compofeés  de  différentes  fubftance  ,. 
parce  qu'il  n'y  en  a  pas  une  qui  tienne  la  mefme  route ,  &  qui  ait 
la  mefme  impetuofité  dans  leur  mouvement,  qu'à  caufe  que  les  Phy- 
ficiens  remarquent  des  qualités  bien  différentes  dans  les  influences 
qu'elles  envoyent  fur  les  animaux. 

Les  Aftronomes  de  ce  Siècle  rejettant  la  folidité  des  Gieux,foû- 
tiennent  qu'il  ne  faut  plus  douter  que  les  Planettes  ne  foyent  toutes 
dcsSubftancesdiîfcrcntes  entre  elles  ;  ce  qu'ils  prouvent  parune  in- 
finité de  beaux  exemples,  comme  par  leur  couleur  ,  psr  leur  cha- 
leur; &  enfin  par  leur  lumière. 
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Pour  ce  qui  concerne  leur  couleur,  Tufàge  des  Lunettes  de  lon- 
gue veuë  eft  merveilleux  pour  faire  voir  comme  toutes  les  Planet- 
tcs  font  de  différante  couleur,  les  unes  eftant  jaunes  comme  de  l'Or, 
d'autres  rouges  commes  du  Vermillon  ,  grifès  comme  le  Plomb  , 
ou  prefque  fans  aucune  couleur  comme  l'Eau  ;  d'où  ils  concluent 
que  comme  la  couleur  de  la  Subftance  de  la  Gomme-Gutte,  n'eft 
pas  de  la  mefme  nature  que  la  Subftance  du  Feu,  ny  celle  du  Feu 
de  mefme  que  celle  de  la  Terre ,  ny  celle  de  la  Terre  comme 
celle  de  la  peau  du  Caméléon ,  auffi  la  Subftance  du  Soleil  ne  doit 
avoir  que  peu  de  raport  avec  celle  de  Mars,  celle  de  Mars  avec  cel- 
le de  Saturne ,  &c. 

Quant  à  leur  chaleur,  l'expérience  eft  très -certaine  ,  que  les 
rayons  <qui  partent  du  Corps  du  Soleil,  nous  échaufent  plus  fenfi- 
blement  que  la  foible  lumière  qui  nous  vient  de  la  Lune ,  ou  des 
autres  Planettes. 

Enfin  pour  leur  lumière,  outre  que  la  veuë  nous  fait  voir  claire- 
ment qu'elles  en  jettent  bien  plus  les  unes  que  les  autres ,  l'expé- 
rience de  Lunettes  montre  vifiblement  que  le  Soleil  eft  de  foy  par 
tout  lumineux ,  &  que  les  autres  Planettes  n'ont  de  la  lumière  que 
par  emprunt.  Mais  comme  eftre  lumineux,  &  nel'eftrepas,  font 
des  extrémités  qui  demandent  différente  nature ,  ils  concluent  de 
là  que  les  Aftres.  doivent  eftre  de  différente  Subftance. 
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Du  nombre  des  'Efioilles  fclon  les  Anciens  * 


LE  s  Anciens  Aftronomes  ont  creu  qu'il  n'y  avoit  dans  le  Ciel 
que  mille  vingt  &  deux  Eftoillcs ,  dont  ont  pouvoit  faire  une 
diftinftion  nette  &  folide;  Ils  comprenoient  toutes  les  autres  fous 
Je  nom  d'Eftoilles  nebuleufes  &  obfcures. 

Ils  diftribuoient  les  Eftoilles  appâtantes  en  quarante  huit  Afte- 
rifmes  ou  Conftellations ,  d'autres  plus  Modernes  les  ont  augmen- 
tées jufque  au  nombre  defbixante  &  quatre,  &  en  comptent ,  vingt- 
trois  dans  la  Partie  Septentrionalle  ,  douze  dans  le  Zodiaque,  & 
vingt-neuf  dans  la  Partie  Méridionale. 

Votcj  les  noWi  des  zwgt-trois  Conftellations  de  la  Tartie 
Septentrionale. 


La  petite  (3urfc , 

|Le  Dragon , 

La  grande  Ourle, 

C  cphée , 

Le  Cygne, 

La  Lyre, 

Hercule , 

Bootes  ou  le  Bouvier, 

Auriga  ou  leChartier, 

CafTiopée , 

Perfée , 

Andromède, 


La  Tefte  de  Medulê , 
Pegafe, 

Le  petit  Cheval , 
Le  Dauphin , 
Le  Dard , 
L'Aigle , 

Ophiuque,  ou  îe  Serpentaire 
La  Couronne  Septentrionale» 
.  Le  Serpent , 

La  chevelcure  de  Bérénice, 
Et  le  Triangle  Serptentrional. 


Les  douze  Conjiellaîkns  du  '  Zodiajue  font 


Le  Bellier, 
Le  Taureau', 
Les  Gémeaux, 
Le  Cancer, 
Le  Lyon , 
La^  Vierge , 


La  Balance, 
Le  Scorpion  , 
Le  Sagittaire, 
Le  Capricorne, 
Le  Verfeau , 
&  les  Poiflbns. 
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La  'uingt-neuf  ConfieUations  Méridionales  font 


n 


La  Balcrnc , 

Procyon  5OU  le  petit  Chien, 

Le  grand  Chien, 

Orion , 

Le  Lièvre, 

Le  Fleuve  Eridan , 

Le  PoiflTon  Auftral, 

L'Autel , 

La  Colombe, 

L'Oifeau  de  Paradis  » 

Le  Phénix, 

La  Grue, 

L'Indien, 

Le  Paon , 

La  Louve , 


Le  Centaure, 

Le  Corbeau , 

Le  Vafe, 

L'Hydre, 

Le  Navire:  ou  Arche  de  Noc, 

La  Couronne  Méridionale, 

La  Mouche, 

La  Pie  ou  Toucan, 

Le  Serpent  Méridional, 

La  Dorade , 

Le  Poifibn  volant , 

Le  Caméléon , 

Le  Triangle  Auftral, 

Et  TAbeUle  Indienne, 


Ces  Conftellations  feront  reprefentées  dans  les  pages  fui  vantes. 

On  remarquera  que  les  Afironomes  divifênt  toutes  las  Eftoilles  £,  comt^ 
de  ces  foixante- quatre  Conftellations  en  fix  fortes  de  grandeurs,  de  Pagan 
félon  qu'elles  paroiflent  plus  ou  moins  grofTes;  Ils  en  content  quinze  Alîrobgie 
de  la  première  grandeur,à  fçavoir  la  luifante  de  la  Lyre ,  Capella ,  ou  »^(**^'Ue- 
la  Chevrette  ,  Arâ:ure.   Loeil  du  Taureau ,  le  Cœur  du  Lyon,  la       ^'  ''  ^** 
Queue  du  Lyon,  l'Epy  de  la  Vierge,  le  Cœur  du  Scorpion, l'E- 
paule droite  d'Orion,  le  genoùil  d'Orion,la  Canicule,  le  Cœur  de 
l'Hydre ,  l'extrémité  du  Fleuve  Eridan ,  Canope  ou  le  Gouvernail 
du  Navire,  &  le  Fomafan,  ou  la  Luyfante  du  Poiiïbn  Auftral    Ils 
difênt  que  la  grofTeur  de  chacune  de  celles  là ,  furpaflè  cent  fois  la 
grofleur  de  la  Terre  :  C  elles  de  la  féconde  grandeur  font  plus  grofles 
quatre- vingt  dix  fois  que  la  Terre  ;  Ils  en  comptent  quarante-cinq 
de  cette  grandeur,  chacune  de  celles  de  la  troifiéme  grandeur  excède 
foixante  &  dix  fois  la  grofleur  de  la  Terre,  &  on  en  compte  jufqu'à 
208.  Celles  delà  quatrième  la  furpaffent  cinquante -quatre  fois,  & 
il  y  en  a  474.  Celles  de  la  cinquième  trente-deux  fois,  &  il  y  en  a 
21(5.  Celles  de  la  fixiéme  dix-huit  fois ,  &  il  y  en  a  50.  On  n'a  pu 
reconnoirtre  !e  Diamètre,  ou  la  grolTeur  des  Eftoilles  qui  font  appcl- 
lées  Nebuleufcs. 


M  DELA    SPHERE. 


Ajlerijmes  ou  Confie  Hâtions  de  la    Partie  Septentrionale , 

comme  elles  font  veu'ésfur  les  Globes  Celejles , 

&  du  nombre  de  leurs  E  [loi  lie  s 

ATA  petite  Ourfe  contient  fcpt  Eftoillcs. 

B   I  j  Le  Dragon  a  trente  &  une  Fftoillcs. 

C  La  grande  Ourfe  a  vingt  fept  Eftoiles. 

D  Cephée,  a  onze  Eftoilles. 

E  Le  Cygne  a  17.  Eftoilles.  En  Vannée  1660.  on  commença  à  de" 
couvrir  dans  cette  Confiellation  j  une  nouvelle  EjiotUe  <jui  s'y  voit 
encore  à  frefent  é^  ejue  Von  croit  onze  fois  plus  grojfe  ^ue  la  ferret 

F  La  Lyre  a  douze  Eftoilles. 

G  Hercules  a  vingt  Eftoilles. 

H  Bootes  a  cinq  Eftoilles. 

I    Auriga  a  dix-huit  Eftoilles. 

K  Caffiopée  a  treize  Eftoilles. 

L  Pcrfée  a  vingt-fix  Eftoilles. 

M  La  Tefte  de  Medufe  a  une  Eftoille  de  la  deuxième grandetit* 

N  Andromède  a  vinm:-trois  Eftoilles. 

O  Pegafe  a  vingt  Eftoillcs. 

P    Le  petit  Cheval  a  quatre  Eftoilles, 

Q^Le  Dauphin  a  dix  Eftoilles. 

R  Le  Dard  a  cinq  Eftoilles. 

5  L'Aiglea  9.Eftoilles.L'Aigîeeriiporte  Ganimede  qui  ay.EftoiHe^. 
T  Ophiuque  ou  le  Serpentaire  a  dix-huit  Eftoilles. 

V  La  Couronne  Septentrionale ,  elle  a  huit  Eftoilles. 

Y  Le  Serpent  a  dix-huit  Eftoilles. 

Z    La  Cheveleure  de  Bérénice  a  quatorze  Eftoilles. 

6  Le  Triangle  Septentrional  a  trois  Eftoilles. 

Les  fix  Signes  Septentrionaux  du  Zodiaque  font 
I.  Le  Belliei-,  il  a  treize  Eftoilles. 
t.  Le  Taureau  a  trente- trois  Eftoilles,  on  voit  fur  fbn  dos  les 

Pléiades  ou  la  Pouffiniere,  &  les  Hyades  a  Ton  front. 
\,  Les  Gémeaux  ont  dix-huit  Eftoilles. 

4.  Le  Cancer  a  neuf  Eftoilles.  Les  deux  de  fes  }'eux  s'appellent 
Afnons,&  celle  de  fon  dos  la  Creichc, 

5 .  Le  Lyon  a  ving-fept  Eftoillcs. 

6.  La  Vierge  a  vingt-fix  Eftoillcs,  elle  a  fur  fon  bras  la  chevelure 

de  Bérénice. 
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ïLanif^herc  des  Confiellations  Septentrionales  comme  elles 
font  veu'ès  de  U  Terre. 

PO  u  R  ne  rien  négliger  touchant  la  connoiflance  du  Ciel  nous 
avons  reprefênté  icy  les  Conftellations  Septentrionalles  comme 
elles  apparoiflent  eftant  regardées  de  la  fuperficie  de  la  Terre ,  afin 
de  nous  conformer  entièrement  avec  les  obfervateurs  qui  les  envifâ- 
gent  ainfi ,  quand  ils  regardent  le  Ciel  :  Cette  reprefentation  donne- 
ra de  gr?.ndes  facilités  à  ceux  qui  le  veulent  eftudier.  Puifque  na- 
turellement nous  ne  voyons  jamais  les  Aftres  que  fur  la  furfaca 
concave  du  Ciel,  &  que  c'eft  faire  une  efpccede  violence  à  l'ima- 
gination de  les  regarder  contre  la  fituation  de  la  nature  fur  la  fur- 
fece  convexe  d'un  Globe. 


A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

H 

I 

K 

L 

M 


La  petite  Ouffe. 

Le  Dragon. 

La  grande  Ouriê. 

Cephée. 

Le  Cigne. 

La  Lyre. 

Hercules. 

Bootes. 

Auriga. 

Caffiopée. 

Perfée. 

La  Tefle  de  Medufe. 


N  Andromède. 
O  Pegafe. 
P    Le  petit  Cheval. 
Q^Le  Dauphin, 
R   Le  Dard. 

5  L'Aigle. 

T   Ophiuque  ou  le  Serpentaire. 

V  La  Couronne  Septentrionale. 

Y  Le  Serpent. 

Z    La  chevelure  de  Bérénice. 

6  Le  Triangle  Septentrional, 


Les  Jîx  Signes  Septentrionaux  du  Zodiaque  font', 


1,  Le  Bélier. 

2,  Le  Taureau. 

3,  Les  Gémeaux. 


4.  Le  Cancer. 

5 .  Le  Lyon. 

6.  &  La  Vierge. 


fiGURE  xxxir. 
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Des  Afierifines  ou  Confie  Hâtions  Méridionales  comme  eUes 
font  v  eue  s  fur  les  Globes  Celé f  es  ,  &  du  nombre 
-    des  Efûilles  quelles  contiennent. 

NOus  commencerons  d'abord  par  celles  du  Zodiaque,  S^enfuite 
paflerons  à  celles  qui  en  font  dehors.  Celles  du  Zodiaque  font. 

A.  La  Balance,  qui  contient  huit  tftoilles. 

B.  Le  Scorpion  a  vingt  &  une  Eftoilles. 

C.  Le  Sagitaire  a  trente-une  Eftoilles, 

D.  Le  Capricorne  a  vingt-huit  Eftoilles, 

E.  Le  Verfcau  a  quarante  Eftoilles. 

F.  Les  Poiflbns  ont  trente-quatre  Eftoilles. 

Le!  ConJielUtions  fuhantes  font  hors  du  Zodiaque* 

G.  La  Baleine  a  vingt  &  deux  Eftoilles. 

H.  Procyon  ou  le  petit  Chien  a  trois  Eftoilles. 

I,  Le  grand  Chien  a  dix-huit  Eftoilles,  celle  de  fa  gueule  appclUi 

Canicule  ou  Syrius ,  efi  la  plus  grande  du  Firmament  :on  la  eroit 

foixante  ^  fept  fois  plus  grojfe  <^ue  la  Terre. 
K.  Orion  a  trente- huit  Eftoilles ,  les  trois  ejui  font  à  fin  Baudrier ^ 

font  vulgairement  nomméesks  trois  Rois,  le  Bâton  de  Jacob ,  ou 

le  Râteau. 
L.  Le  Lièvre  a  douze  Eftoilles. 
M.  Le  Fleuve  Eridan  a  trente- 


quatre  Eftoilles. 

N.  Le  Poiflbn  Auftral  a  douze 
Eftoilles. 

O.  L'Autel  a  9.  Eftoilles. 

P.  La  Colombe  a  7.  Eftoilles. 

Q^L'Oyfeau  de  Paradis  ou 
Abeille  Indienne  39.  Eftoil- 
les. 

R.  Le  Phénix  a  13  Eftoilles. 

5.  La  Grue  a  dix  Eftoilles. 
T.  L'Indien  a  fept  Eftoilles, 
V.  Le  Paon  a  feize  Eftoilles. 
X.  Le  Loup  a  19.  Eftoilles. 
Y.  Le  Centaure  a  ^7.  Eftoilles. 
Z.  Le  Corbeau  a  fept  Eftoilles. 

6.  Le  Vafe  a  fept  Eftoilles. 


L'Hydre  a  quinze  Eftoilles. 
la  Ncfd'Argos  ou  l'Arche 
de  Noë  ;  a  4-.  Eftoilles. 
La  Couronne  Méridionale  a 
treize  Eftoilles. 
La  Mouche  a  4.  Eftoilles. 
La  Pie  ou  le  Toucan  a  lèpc 
Eftoilles. 
(5.  Le  Serpent  Méridional  a  ij. 
Eftoilles. 

7.  La  Dorade  a  4.  Eftoilles 

8.  Le  Poiflbn-volant  a  quatre 
Eftoilles. 

9.  Le  Caméléon  a  9.  Eftoilles. 

10.  Le  Triangle  Auftral  qui  tft 
entre  l'Abeille  Indienne  & 
l'Autel  a  fix  Eftoilles. 

11.  La  Croix  a  neuf  Eftoilles. 
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rlarufùhere  des  Confiellations  Meridisnalcs  comme  elles 
jont  veues  de  la  Terre. 

LE  s  raifons  qui  nous  ont  obligé  de  reprefêntcr  dans  la  page ,  les 
Conftcllations  Septentrionales  veuès  de  la  1  erre  ,  font  les  mê- 
mes qui  nous  invitent  à  donner  de  la  forte  les  Méridionales  :  Nous 
coinmcnccrons  par  celles  du  Zodiaque. 

A,  La  Balance. 

B,  Le  Scorpion. 

C,  Le  Sagittaire. 

D,  I  e  Capricorne. 
B,   LeVerfeau. 

F,   Les  PoiiTons. 

Les  Confiellations  fuivantes ,  font  hors 
du  Zodiaqne. 


G,  La  Baleine. 

H,  Procyon  ouïe  petit  Chien. 

I,    Le  grand  Chien 

K,  Orion. 

1  ,  L?  Lièvre. 

IVI,  Le  Fleuve  Fridan. 

N,  Le  PoiiTon  Auftral. 

O,  L'Autel. 

P,  La  Ciolombc. 

Q,  L'Oyfeau  de  Paradis. 

R,  Le  Phénix. 

S,   La  Grue. 

T,  L'Indien. 

V,  Le  l'aon. 

X,  La  Louve, 

Y,  Le  Centaure, 

Z,  Le  Corbeau. 

&  LeVaFe. 


L'Hydre. 
La  Nef  d'Argos. 
la  Couronne Meridionalle; 
La  Mouche 
La  Pie  ou  le  Toucan» 
Le  Serpent  Méridional. 
La  Dorade. 
Le  PoifTon-volant. 
p.    Le  Caméléon. 

10.  Le  Triangle. 

11.  L'Abeille  Indienne. 
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D^  nombre  des  Eftoilles  Jelon  les  Mo  démet 

partit liv^  T  'O  p  I  N  I  o  N  de  ceux  qui  ont  déterminé  le  nombre  des  Eftoil- 
chap.  [i.^  ^^^^  à  ni^^^^  vingt  &  deux  fubfiftcroit  encore,  fans  le  fecours  du 
Telefcopcou  des  Lunettes  de  longue -veuë,  qui  eftoient  incon- 
Defcartes  nuës  aux  Anciens  Obfervateurs ,  &  qui  ont  efté  inventées,  il  y  a 
^fcours  i.  peu  de  temps  par  un  nommé  Jacque  Metius  de  la  Ville  d'Alcmar 
ftL.r  ?'"'  ^"  Hollande  ;  c'eft  par  le  moyen  de  cet  Inftrument  ,  dont  nous 
é-  dis  Prin-  <^o"n^i'0"S  la  figure  cy-apres,que  nous  avons  eu  le  moyen  de  faire 
ap  i^e  la  ^^  P^us  grandes  découvertes.  On  a  déjà  obfervé  dans  la  feule  Coni^ 
ïhilofop.  3,  tellation  d'Orion  un  auffi  grand  nombre  dïftoilles ,  que  les  An-» 
i^art.  Axt.  ciens  en  avoicnt  remarqué  dans  le  relie  du  Ciel .-  Et  l'on  a  conclu 
^?*  qu'elles  ne  font  pas  toutes  fur  une  mefme  fuperficic  concave  du 

Firmament  :  Mais  que  celles  qui  nous  paroififent  plus  grofïes,  font 
plus  proches  de  la  Terre, comme  les  plus  petites  en  font  plus  éloi- 
gnées &  plus  enfoncées  dans  les  inégales  profondeurs  du  Ciel.  Ce 
qui  fortifie  l'opinion  de  ceux  qui  font  la  Regicm  Etherée  d'une 
profondeur  prefque  fans  bornes,  &  qui  ne  veulent  pas  que  les  E/loi- 
les  Fixes  foient  attachées  à  un  mefme  Ciel ,  prouvant  leurs  rajfons 
par  la  nouveauté  des  Eftoilles  qui  apparoiffent  de  temps  en  temps 
au  Ciel,  &  de  celles  qui  difparoiffent.  Ils  difênt  que  ces  apparences  ne  fe 
font  que  par  le  mouvement  propre  de  quelques  Efloilles ,  lefquelles 
eflant  beaucoup  enfoncées  dans  la  Région  Etherée,  nous  apparoif- 
jfent  en  de  certains  temps,  par  le  moyen  de  ce  mouvement ,  comme 
3U  contraire  d'autres  nons  difparoifTent  infènfiblement. 

Entre  les  plus  confidcrables  de  celles  qui  n'apparoiffent  plus ,  il  y 
en  a  une  dans  la  Conflellation  de  la  petite  Ourfe  marquée  A,  une 
dans  le  col  de  la  grande  Ourfè  B.  une  au  col  de  la  Baleine  C,  celle- 
cy  paroift  &  difparoift  quelquefois  >  urc  dans  le  Fleuve  Eridan  fous 
îe  col  de  la  Baleine  D. 

On  tient  mefme  qu'une  des  Pleyades  ne  paroifl  plus,  ny  une  qui 
efloit  dans  la  chaine  d'Andromède,  &  encore  une  autre  de  lamef- 
n>js  Confteilation  :  Il  yen  avoit  auffi  une  qui  eftoit  dans  le  Signe 
des  Poiffôns  que  Tycho-Brahe  9  efli.n:\é  eflrç  de  h  troiiicrae  gi-aa^- 
^eur  î  qui  n'efl  plus  vîiibie. 
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Des  EfioïUes  Nouvelles. 

Cartes  aet  y  £5  Aftronomes  Ont  découvert  de  temps  en  temps  de  nouvel- 
^dkcouvtrtes  -Lies  Eftoilles  dans  le  Ciel,  tantoft  parle  fimple  effet  delaveuë, 
du  Ciel  tantoft  par  le  fccours  du  Telefcope.  Comme  elles  ont  paru  &  dif- 
16-;%.  par  paru  imperceptiblement ,  &  qu'elles  fe  font  montrées  plus  ou  moins 
Mefcc.  (Je  temps,  &  plus  ou  moins  brillantes  &  lumineufes  les  unes  que 

les  autres ,  on  a  douté  fi  c'eftoient  des  Eftoilles  Fixes  ou  desPlanettes. 
Ceux  qui  les  ont  prifes  pour  des  Planettes,  ont  dit  que  leur  Globe  ou 
Coips  avoit  des  Macules  ou  Taches  ;  &  que  quand  la  partie  oii 
eftoientces  Macules,  eftoit  tournée  vers  nos  yeux,  ce  corps  Celefte 
ne  fê  taifoit  point  difcerner  à  noftre  veuë,  &  ne  fe  remarquoit  que 
quand  fa  partie  lumincufe  eftoit  tournée  vers  nous  par  un  mouve- 
ment particulier  de  l'Aftre.  Ceux  qui  les  prennent  pour  des  Eftoil- 
les ,  fuppofent  que  la  R^eg  ion  Etherée  eft  d'une  immeife  pro- 
fondeur ou  enfoncement,  &  que  ces  Eftoilles  nous  paroiflent,  lorA 
quelles  font  dans  la  partie  la  plus  proche  de  nos  yeux  &  qu'elles 
difparoiffent  quand  elles  s'élèvent  &  paflent  a  une  plus  grande  di(^ 
tance. 

Une  des  plus  Célèbres,  fut  celle  qui  parut  Tannée  1571.  à  la 
Chaife  de  la  ConftelJation  de  Caffiopée,  elle  eft  marquée  de  la 
lettre  A  ,  dans  cette  Planche  ;  Le  fameux  Tycho  -  Brahé  après 
ravoir  prife  d'abord  pour  une  Cornette,  à  caufê  de  fon  grand  éclat, 
la  mit  au  rang  des  Eftoilles  de  la  première  grandeur.  Après  feize 
mois  d'apparition,  elle  difparut  infenfiblem  ent.  Nos  derniers  Aftro- 
nomes  en  remarquent  dans  la  mefme  Conftellation  trois  nouvel- 
les, dont  l'une  eft  de  la  quatrième,  &  les  deux  autres  de  la  cinquiè- 
me grandeur. 

L'Année  1600.  il  en  parut  une  dans  la  poitrine  du  Cygne  que 
quelques  uns  eftiment  avoir  efté  veuë  jufqu'i  l'année  1626.  qu'elle 
difparut.  Elle  eft  auffi  reprefentée  par  la  lettre  B  ,  Kleper  la  mit  au 
rang  de  celles  de  la  troifiéme  m-andeur.  Monfieur  Hevelius  tient 
que  celle  qu'il  obfcrva  en  1659.  &  qui  difparut  en  1660.  &  qui 
fe  montra  encore  en  l'année  1666  eftoit  la  mcfme;  mais  elle  eftoit 
fi  petite  qu'il  ne  la  jugea  que  de  h  fixicme  grandeur. 

Le  R.  P.  Dom  An'clme  Chartreux  a  découvert  en  l'année 
I  670.  6c  1671.  une  nouvelle  EftoiUe  proche  de  la  Tcfte  du  Cygne, 

elle 
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elle  eft  icy  marquée  par  la  lettre  C  ,  Monficur  Caflini  l'a  auflî 
obfervé  par  deux  fois  dans  le  merme  temps. 

Monlîeur  Bouillaud ,  le  P.  Fabri ,  &  quelques  autres  Aftrono 
mes  obferverent  pendant  les  années  1612.  &  1613.  une  nouvelle 
Eftoille  à  la  Ceinture  d'Andromède  ,  elle  eft  icy  indiquée  par  la 
lettre  D.  Elle  difparut  en  1613.  &  l'on  dit  que  celle  qui  parut  en 
1664.  eftoit  la  mefmc  ,  proche  de  la  main  droitte  de  la  mefrne 
Conftellation  d'Andromède.  On  a  commencé  d'obferveren  l'année 
1671.  une  nouvelle  Eftoille  figurée  par  la  lettre  E. 

Au  col  de  la  Baleine ,  Meilleurs  Bouillaud  ,  &  CaiTîni  ont  ob- 
fervé une  Eftoille  qui  y  paroift  de  temps  en  temps  ;  elle  eft  fort 
petite  quand  elle  commence  à  paroiftre  :  mais  pendant  l'efpace  de 
120.  jours  {a  lumière  s'augmente  jufqu'à  ce  qu'elle  égale  celle  des 
Eftoilles  de  la  troifiéme  grandeur.  On  croit  que  c'eft  quelque  ma- 
cule qui  la  dérobe  à  nos  yeux ,  &  qui  la  laifle  voir  félon  que  par 
Ion  mouvement  elle  eft  diverfement  fituée  au  refped  de  noftre 
veuë ,  elle  eft  figurée  de  la  lettre  F. 

Monfieur  Caffini  en  a  encorobfêrvé  plufieurs  nouvelles  à  Içavoir 
une  fituée  entre  la  Conftellation  du  Fleuve  Eridan ,  &  celle  du 
Lièvre  :  elle  fe  montre  &  fè  cache  de  temps  en  temps,  il  la  conte 
fous  la  quatrième  grandeur  ,  nous  l'avons  reprefentéc  par  la  lettre 
G.  dans  la  page  précédente.  Il  en  a  encore  remarqué  deux  au  com- 
mencement du  même  Fl^ve  ,  &  quatre  autres  auprès  du.  l^ole 
Arctique* 
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De  U  voye  LaiBée  félon  les  Anciens, 

OVi  D  E  en  fon  premier  livre   des  Mctamorphofès  dit  que  la 
voye  Laidéeeft  ainfi  nommée  à  caufê  de  fa  blancheur,  &  que 
c'eft  le  chemin  par  où  les  autres  Dieux  fe  rendent  au  Palais  de        ' 

Quelques  Pythagoriciens  ont  cru  que  la  voye  Laidéeeftoit  un  Aftre  /,^.  j.^^„ 
qui  du  temps  de  l'incendie  de  Phaëton,  s'cftoit  embrazé,  &  avoit  opinions  des 
bruflé  tout  le  chemin  par  oii  il  avoit  pafle.  Thilofoph. 

Quelques-uns  ont  eftimé  que  cette  voye  Laiâiée  eftoit  une  efpe-  '^''^'  ^' 
ce  de  Miroir  qui   reflechilToit  les  rayons  du  Soleil;   comme  les 
Nuages  nous  les  reflechifient  quelquefois  &  dont  la  reflexion  pro- 
duit TArc-en-Ciel. 

Metrodorc  tenoit  que  c'eft  le  chemin  par  oùpaflTele  Soleil  encore 
aujourd'huy. 

Parmenide  a  prétendu  qu'un  mélange  de  rare  &  de  denfè  produit 
ou  fait  paroiftre  cette  couleur  de  Laid:. 

Anaxagore  a  dit  que  c'eftoit  un  effet  de  l'Ombre  de  la  Terre 
qui  fê  termine  &;  s'arrcfte  en  cette  partie  du  Ciel, 

Democrite  a  cnfcigné  que  la  voye  Laictce  eftoit  la  lueur  de  plu- 
fieurs  petites  Eftoilles  qui  font  Opaques,  &  quieftant  neantmoins 
douées  de  quelque  lumière  qui  leur  eft  propre  ,  jettent  cette  lu- 
mière de  tous  cofkz  :  &  parce  que  ces  petites  Eftoilles  font  fort 
proches  les  unes  des  autres ,  elles  reçoivent  toutes  ces  rayons  de 
lumière  qu'elles  reflcchiflent  ,  &  c'eft  ce  qui  fait  paroiftre  cette 
couleur  blanche. 

Ariftote  eftimoit  que  la  voye  Laidée  eft  une  exhalaifon  fciche  qui 
s'enflime  &  qu'elle  fe  confervc  &  s'entretient  à  caufe  de  la  grande 
quantité  de  la  matière  des  exhalaifons ,  &il  difoit  que  c'eftoit  une  ef- 
pece  de  chevelure  ignée  qui  eftoit  au  deflbus  du  Ciel  des  Pla- 
nettes. 

Pofidonius  pretendoit  que  c'eftoit  une  fubftance  de  feu  plus  clai- 
re qu'une  Eftoile,  &  dontia  (plendeur  eftoit  plus  condenfce  &plus 
içrréç. 
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J)e  U  Vôye  Lai^ée  Jèlon  les  Modernes. 


de  clnindi  ^T  ^  ^  Aftronomes  Modernes  à  l'exemple  des  Anciens  nom- 
tar  Bernier.  -A-^  ment  Cette  fplendeur  GalaBia  ou  la  'uoye  LaiBée  ,  &  le  vul- 
Ij.ch.u.  gaire  l'appelle  U  chemin  de  S.  Jacques.  Suivant  l'opinion  de  l'an- 
cien Philofophe  Democrite  ,  l'on  tombe  d'accord  avec  luy,  que 
c'eft  un  amas  de  quantité  d'Eftoilles  moins  apparentes  que  les  au- 
tres ,  foit  à  caufê  qu'elles  font  plus  petites ,  foit  qu'eftant  d'une  même 
groiïeur  que  les  autres ,  elles  font  fituées  dans  une  partie  du  Ciel 
plus  enfoncée  &  d'oii  elles  ne  peuvent  envoyer  icy  bas  qu'une  lu- 
mière confufè.  Ce  que  l'on  remarque  par  le  moyen  du  Telefcope 
«u  Lunette  de  longue  veuë  ,  dont  la  Figure  eft  icy  reprefentée  par 
la   lettre  A. 

Nous  donnerons  dans  les  deux  pages  fuivantes  la  Figure  de  h 
voye  Laiftée ,  par  le  moyen  de  laquelle  on  verra  aifément  les  Con- 
ftellations  par  où  elle  pafïè. 
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FIGURE    XL. 


A.  Le  CAartiCf' . 


T  LaLyre^. 

Q  La  LiciKO  . 

H  /A'i^/e^  . 

I   Gaizurvc^i^  ■ 

JC  Le  Sc^eti/xzirc  . 
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FIGURE    XLL 


m 


La^Voye  Laictee 


PoiE  Aktarctk^tjje 


m 


là  Le  Sa^ilùzir'a . 

Ti  Le  Truznaie.  . 
E  La  3Iou<:Â^  . 
F  La  (  y~otx  . 


G  Le  Cenluu^e  - 

^LaNef. 

I    Le  aran^  Crucn.  . 

le  Oriort . 

Xi    Les  Ge/?ieauy:^ . 
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Des  Flanettes  en  gênerai ,  leur  nombre  ,  &  de  leur 
lumière  &  couleur, 

LE  mot  Grec  de  Planette  fignifie  Errant. 
LesPlancttes  font  des  EftoiUes  qui  ne  gardent  point  entre- 
elle  la  mefine  diftance,  quoy^  que  chacune  en  particulier  ait  un 
mouvement  certain  &  aiTeuré.  ^ 

Elles  font  au_nombre  dje  fept  a  Ravoir , 

Saturne,  h. 
Jupiter,  Tp 
JVlars,  h 
Le  Soleil,  O. 
Venus ,  è . 
Mercure,  2?. 

Lerdem^rs^^Aft^ônomes  ont  depuis  quelque  temps  Recouvert 
fixautres  petits  corps  Celeftes,  qu'ils  mettent  au  nombre  des  Pla- 
nettes ,  &  que  l'on  nomme  SatdUtes,  Il  y  en  a  deux  qui  fe  meu- 
vent autour  de  Saturne  ,  &  quatre  aux  environs  de  Jupiter  ,  que 
nous  reprefenterons  dans  les  pages  fuivantes  en  parlant  des  Planettes 

?  ■£::;"     "  ^S  l- Vept  Planettes  il  n'y  a  que  le  Soleil  qui  tire  fa  lumière 
miojofh.     ^ç  fov-mefme;  les  autres  fix  l'empruntent  de  luy. 
5.  fmt.  m.       Le  Soleil  eft  la  feule  des  Planettes  qui  brille  comme  les Eitoilles, 
&chaque Planette  aune  couleur  particulière;  Saturne  eft  palle ,  &  de 
couleur  plombée;  fupiter  tire  fur  l'afur  ou  couleur  du  Ciel,  Mars 
eft  rouge;  le  Solei\  Venus  éclatantej  Mercure  étmcellant; 

&  la  Lune  blanche. 
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Moyen  de  àifiingtief  les  PUnettes  d^avec  les  Eveilles  & 
de  la  Grojfeur  dej  Planettes, 


^mkngtr     T7  N  T  R  E  les  difFerens  moyens  que  les  Aftronomes  ont  donné 
v.e  l»  '^h..-   ti-)our  difcerner  les  Planettes  des  liftoilles  Fixes,  ilsdifent,  gue 

fei 


4rt.  l'  il.  po^r  peu  qu'on  s'acoùtume  à  regarder  au  Ciel,  on  remarquera  fen- 
fiblement  que  les  Planettes  font  plus  proches  de  la  Terre  que  les  Ef- 
toilles  "Fixes  :  Et  cette  proximiteTc  juftifie  encore,  parce  que  la  Pla- 
nette  la  plusbafTe,  Eclipfe  ou  cache  le  corps  Celefte  qui  eft  le  plus 
élevé;  d'ailleurs  le  mouvement  propre  de  la  Planette  l'éloigné  cha- 
que jour  de  la  poiltion  où  elle  eftoit  le  jour  précèdent  •  de  forte 
tiu'elle  ne  garde  point  la  mefme  lituation  dans  le  Ciel  ,&  fait  di- 
verfes  Figures  avec  les  autres  Eftoilles. 

Pour  déterminer  la  groflcur  de  chaque  Planette,  les  Aftronomes 
comparent  leur  Diamètre  à  celuy  de  la  Terre,  &  ce  Diamètre  de  la 
Terre  eft  évalué  à  deux  mille  huit  cens  foixante  &  trois  lieues  ,  & 
quelque  chofe  de  plus. 

Saturne  eft  eftimé  par  les  Obfervateurs  quatre  vingt  onze  fois 
plus  gros  que  la  Terre, 

La  groÂTeur  de  Jupiter  contient  quatre  vingt  quinze  fois  celle 
de  la  Terre. 

Mars  félon  quelques-uns  eft  un  peu  plus  petit  que  la  Terre, félon 
quelques  autres  il  eft  un  peu  plus  gros. 

la  grofleur  du  Soleil  contient  cent  foixante  &  fix  fois  la  grof^ 
leur  de  la  Terre. 

Venus  a  fa  grofTeur  égale  à  la  trente-huitième  partie  de  la  grof- 
feur  delaTerre,  elle  ne  s'éloigne  du  Soleil  que  de  48  degrés. 

Mercure  eft  environ  deux  mille  fois  plus  petit  que  la  Terre  :  on 
a  de  la  peine  à  difcerner  cette  Planette  dans  le  Ciel,  tant  à  caule  du 
peu  de  Diamètre  de  fon  Globe ,  qu'à  caufe  qu'il  eft  fouvent  caché 
fous  les  rayons  du  Soleil ,  &  qu'il  ne  s'en  éloigne  que  de  28. 
degrés 

Ptolomée  trouvoit  par  fes  obfêrvations  que  laLuneeftoit  trente- 
huit  fois  plus  petite  que  la  Terre.  Mais  félon  Ticho-Brahé,  c'eft  de 
quarante  fois  j  &  c'eft  l'opinion  la  mieux  receuc. 
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t>e  la  difiance  des  deux  éf  des  Planettes  a  la  Terre ^felon 
les  Aflronomes  Anciens  &  Modernes, 

QU  E  L  Qjj  E  S  Anciens  ont  cm  qu'il  y  avoit  dix-neuf  fois  au-  p/j^^  £_  j, 
tant  de  diftancc  entre  le  Soleil  &  la  Lune,  qu'il  y  en  a  entre  çha^.  i\. 
la  Lune  &  la  Terre. 

Pythagore  par  Ton  Calcul  a  cm  qu'il  y  avoit  cent  vingt  -  cinq 
mille  ftades  entre  la  Terre,  &:le  Cercle  de  la  Lune,  &  que  de  la 
Lune  au  Soleil  il  y  a  deux  fois  la  diftance  de  la  Terre  à  la  Lune. 
Il  ajoute  que  refpace  qu'il  y  a  du  Soleil  au  Zodiaque  ,  eft  triple  de 
la  diftance  du  Soleil  à  la  Lune. 

Les  AftronomesMo'i-rnesqui  ont  voulu  rafiner  fur  lamefliredes  BouUnitr 
Anciens ,  fe  fervent  du  demy  Diamètre  de  la  Terre  pour  mefurer  les  de  h  sph  >-< 
Cieux.  (Ce  demy-DiametredelaTerreeftde  i45r.licuës  &  demie,  ^  *•  '^'  ^* 
enrejettantlesfraâiions)  &  quand  ils  difentque  le  Ciel  de  la  Lune  ^?/?^""  ^ 
eft  éloigné  du  centre  de  la  Terre  de  33.  Demy-diametres ,  ils  en-  ^'ieux 
tendent  que  du  centre   de  la  Terre  jufqu'au  Ciel  de   la  Lune, 
il  y  a  quarante- fept  mille  deux  cens  trente-neuf  lieues  &  demie. 
Ils  ajoutent  que  de  la  Terre  à  Mercure  il  y  a  64.  Demy-diam^tres, 
de  la  Terre  à  Venus  i6y.  de  la  Terre  au  Soleil  1121.  de  la  Terre 
à  Mars  1216.  de  la  Terre  à  Jupiter  7852.  de  la  Terre  à  Saturne 
14375.  de  la  Terre  au  Firmament  iièiz,  &  de  la  Terre  jufqu'aux 
petites  Eftoilles  452,25.  ou  foixante  &  quatre  millions,  fept  cens 
trente-neuf  mille  cinq  cent  quatre-vingt  fept  lieues  &  demie.  Ce  qui 
fait  une  diftance  fi  grande,  qu'ils  eftiment  que  fi  noftre  premier  Père 
vivoit  encore,  &  que  depuis  fa  création  il  eut  fait  tous  les  jours  18. 
lieues  vers  les  Cieux  ,  il  ne  feroit  pas  encore  arrivé  à  la  concavité  du 
huitième  Ciel;  ou  que  fi  une  balle  de  Canon  eftoit  au  lieu  oiafont 
les  Eftoilles  &  qu'elle  vinft  à  tomber,  quand  à  chaque  heure  elle  dei^ 
cendroit  deux  cens  lieues ,  elle  employeroit  plus  de  quinze  ans  > 
avant  qu'elle  tombaft  fur  la  Terre  :  Mefme  ils  difent  qu'il  faudroit 
que  le  Firmament  où  font  les  Eftoilles  fixes,  tournât  d'une  telle  rapi- 
dité, principalement  dans  fon  milieu,  qu'une Eftoille qui  fêroitfous 
l'Equateur  devroit  faire  2264.  lieues  Françoifes ,  dans l'efpace  d'un 
battement  de  poux  d'un  homme  bien  réglé ,  dont  Cardan  a  obfêrvé 
qu' il battoit  environ  4000  fois  en  une  heure  ;  ce  qui  eft  une  viteflè 
fi  grande,  que  la  balle  d'un  Canon  ne  la  f^auroit  égaler  :  Pour  cette 
caufe  plufieurs  Aftronomes  jugeant  ce  mouvement  eftre  trop  violent 
&:  incompatible  avec  la  nature ,  ont  mieux  aimé  pour  fauverles  appa- 
rences celeftcs ,  fuppofcr  que  la  Terre  eft  mobile. 
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l>es  Paralaxesou  moyens  de  connoïfire  quelles  font  les  P la- 
nette  s  les  plus  proches  de  la  Terre, 

ENTRE  toutes  les  inventions  que  les  Aflronomcs  ont  imaginées 
pour  fcavoir  fi  une  Planette  eft  plus  près  de  la  Terre  qu  une 
autre ,  il  n''y  en  a  point  de  plus  fubtile  que  celle  du  Parallaxe;  qui 
n'cft  autre  chofe  que  la  quantité  d'un  Angle  formé  par  deux  lignes 
droites,  qui  Te  terminent  au  centre  d'une  Planette ,  l'une  tirée  du 
centre  de  la  Terre,  &  l'autre  de  l'œil  de  ccluy  qui  obfcrve;  &  félon 
nue  cet  An-le  eft  grand  ou  petit  au  refped  d'un  autre  Angle  hit  de 
la  mcfme  manière  au  centre  d'une  autre  Planette  ,  on  conclut  a- 
quelle  des  deux  Planettes  eft  la  plus  proche  de  la  Terre  :  Car  le  p^us 
^rand  Angle  qui  eft  le  plus  grand  Paralaxc ,  démontre  que  la  fia- 
lette  eft  plus  proche  de  la  Terre,  que  celle  où  fe  lait  un  plus  petit 
Anole  ou  moindre  Parallaxe.  Ainfi  la  Planette  marquée  A,  eit  p  us 
proche  de  la  Terre  que  ceUe  de  B,  à  caufe  que  l'Angle  A,  eft  plus 

^' De'dus' on^remarquera  qu'aux  Plapettcs  de  Jupiter,  de  Saturne, 
&  aux  Eftoilles  Fixes,  il  n'y  a  point  ou  peu  de  Parallaxes,  a  caufe  que 
la  Terre  n'eft  que  comme  un  point  aurefpeft  de  leur  grand  eloi- 
gnement:  ce  qui  fait  que  les  lignes  droites  qui  partent  du  centre  de 
h  T^rre  D,  &  de  l'œil  de  celuy  qui  obferve  C ,  pour  aller  fe  rendre 
au  centre  de  ces  deux  Planettes ,  ne  font  prefque  qu  une  melme  li- 
«ne  ,  &  ne  forment  quafi  point  de  Parallaxe.  JBxeraple  P. 

Pour  trouver  le  Parallaxe,  on  attend  d'ordinaire  que  1  Altre  foit 
élevé  d'environ  60.  degrez  furfHorifon  -.mais  quand  1  Homofphere 
eft  épuré,  la  pratique's'en  doit  faire  dans  ^'Honfon,  comme  par 
exemple, fi  l'on  veut  fcavoir  des  deux  Planettes  A,  &  B  ,  laquel- 
le eft  la  plus  proche  de  la  Terre,  on  n'a  qua  fçavoir  lequel  des 
deux  Angles  CAD  ,  &  CBD ,  eft  le  plus  grand ,  &  comme  dans 
cet  Exemple  ,  c'eft  celuv  qui  eft  marque  des  lettres  CAD,  oq 
inférera  que  l'Aftre  A,  eft  le  plus  proche  de  la  ferre  a  caufe  ciu  il 
aun  plusarand  Angle  ou  Parallaxe  que  la  Planette  B.  La  pratique 
Zi  L  parles  Regîcs  de  la  Trigonométrie  en  faifant  la  refoluuon 
d'uti  Triangle  rectangle. 
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Des  Ajj)tch  des  PUnettes. 

LA  définition  la  plus  jufte  que  donnent  les  Aftronomes  aux 
Afoeds  des  Plancttes ,  eft  ceUe  de  GafTendi ,  &  du  Comte  de 
Pagan,  qui  difent,  que  les  AfpeBs  des  Plancttes  ne  font  autre  chofe 
aue  de  certains  rapports  ou  habitudes  mutttelles  ,  félon  lefqueUes  les 
Plancttes  fe  regardent  les  unes  les  autres ,  entant  quelles  fè  trouvent 
placées  en  diverjes  parties  du  Zodiaque. 

Quoy  qu'il  y  ait  autant  de  différents  Afpeds  entre  les  Planettes» 
qu'il  y  a  de  différentes  fituations  entre  elles ,  neantmoins  les  Aftro- 
nomes ne  fe  font  attachez  qu'à  cinq  Afpeds ,  à  f^avoir  le  Trine ,  le 
Quarré ,  le  Sextil ,  la  Conjonaion ,  &  TOppotition. 

Ilsontfiguréces  AfpeasparcesCaraaeres,  leTnne  A  ,  le  Quar- 
ré D  ,  le  Sextil  ^  ,la  Conjonaion  ç  ,  &  l'Oppofition  ^. 

L'Afpea  Trine  a  pour  Rayon  le  cofté  d'un  Triangle  Equilate- 
ral  décrit  dans  le  Zodiaque  ;  fi  ce  cofté  du  Triangle  va  felon  l'ordre 
des  Sisnes,  l'Afpea  fera  à  la  droite  ,  comme  fi  Jupiter  eftoit  dans 
îei  dearé  du  Bélier  A  ,  fon  Afpea  Trine  à  la  droite  feroit  au  i. 
degré  du  Lyon  B  ;  &  fi  ce  cofté  s'cftend  contre  lordre  des  Signes, 
comme  s'il  tomboit  au  i.  degré  du  Sagittaire  C,  cet  Afpeaferoit  à 
k  aauche:  Mais  l'un  &  l'autre  font  toujours  compofesde  4.  Signes, 
ainfi  qu'il  fc  peut  remarquer  dans  la  Figure  I.  par  les  lettres  ABC. 
L'Afpea  Qmrré  eft  un  rayon  d'une  Figure  quarrée  décrite  dans 
rEcliptique ,  comme  fi  le  Soleil  eftoit  dans  le  20.  degré  du  Beli^  D, 
fon  Afpea  quarré  à  la  droite,feroit  dans  le  20.  degré  de  l'Ecreviile  E, 
&fon  Afpea  quarré  à  la  gauche  au  20.  degré  duCapncorneF,  mefu- 
rant  l'Afpea  par  trois  Signes  ,  félon  l'ordre  ,  &  contre  l'ordre  des 
Signes  les  lettres  DEGF,  en  montrent  l'Exemple  dans  la  IL  Figure. 
L'AfocaSextileft  le  rayon  d'un  Exagone  décrite  dans  l'Ecliptique, 
comme  fi  la  Lune  eftoit  dans  le  10.  degré  du  Bélier  A,  fon  Afpea  Sex- 
til feroît  à  la  droite  au  10.  degré  de  Gemini  H  ,  &  fon  Afpea  Sextila 
gauche  feroit  au  10.  degré  d'Aquarius  I  ,mefurant  l'Afpea  de  deux 
Signes  îclon  &  contre  l'ordre  des  Signes:  les  lettres  AKBLCI,  en  re- 
prefentent  l' Exemple  dans  la  IIL  Figure. 

La  Conjonaion  fe  fait  au  Zodiaque  quand  deux  Planettcs  lont 
dans  le  mefme  degré  d'un  mefme  Signe  :  comme  par  exemple  quand 
.  le  Soleil  &  la  Lune  fe  trouvent  tous  deux  au  9 .  degré  du  Lyon  ,  on  dit 
pour  lors  le  Soleil  &  la  Lune  font  en  conjonaion.Exemp.  O»  IV.Fig. 
LOppo.  don  k  fait  en  des  Signes  dimetralement  oppofez  l'un  à 
l'autre,  comme  fi  Venus  eftoit  dans  le  i.  deGeminiM,&  Saturne  dans 
!e  ï.  du  SagittaireNJeur  Afpea  feroit  un  Afpea  d'Oppofition.  V.Fig. 
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De  U  Cauje  du  mouvement  des  Flanettes 
félon  les  Anciens. 

ANaxagoras  ,  Dcmocrite  ,  Cleanthes ,  tiennent  que'  les 
Aftrcs  vont  d'Orient  en  Occident.  AIcmeon  &  les  Mathe- 
o^lniJm  ni^t'^"i""s ,  difent ,  que  les  Planettcs  fc  meuvent  à  l'oppofite  des 
dtl philnfo-  Eftoilles  Fixes  de  l'Occident  en  Orient. 

^h(i  ehaf.      Anaximandcr,  dit,  qu'ils  font  portez  par  les  Sphères  &  Cercles ,  fur 
^5-  lefquells  jls  font  attachez .  Anaximcnc,  qu'elles  fe  meuvent  aulTi  bien 

vers  la  Terre ,  comme  à  l'entour  de  la  Terre,  Platon  a  dit ,  que  le 
cours  du  Soleil  de  Venus  &  Mercure  font  égaux. 

D'autres,  comme  Platon,  Ariftote  &  les  Stoïciens, ont  creuque 
les  Planettes  eftoient  animées,  &ont  dit  qu'elles  dévoient  fe  mou- 
voir comme  le  corps  de  l'Animal  eft  meu  par  fon  Ame. 

Epicure  a  creu  que  toutes  les  Planettes  avoient  efl:é  produites  par 
rafTemblagc  de  quantité  d'Atomes,  qui  s'eftoient  d'abord  formés  par 
une  forte  agitation  en  tourbillons ,  puis  en  fuite  en  Globes, qui  fu- 
rent contrains  de  fléchir  ou  fe  tourner  vers  un  certain  codé,  à  caufe 
de  l'impetuofité  qui  le  fit  par  cette  agitation  intérieure  &  première 
qu'ils  conferveront  tant  que  le  mefme  mouvement  circulaire  des 
Atomes  perfèverera.  Selon  cette  opinion  les  Globes  ou  Corps  des 
Planettes  ont  maitenant  acquis  une  perfedirn  de  tourner  par  le 
mouvement  de  certaines  natures  fpiritueufes  ou  ignées. 
NatalisCû-       Toutc  l'Antiquité  a  creu  qu'Endimion  a  eflé  le  premier  qui  a 
n^^'s  Mytolo-  reconuu  que  la  Lune  par  un  mouvement  qui  luy  eftoit  propre ,  al- 
gt^lt'-.  4.     loit  d'Occident  en  Orient;  d'oïi  vient  que  les  Poètes  dirent  qu"'il 
^'*^  ^"        avoit  efté  amoureux  &  aimé  de  Diane,  car  ils  prenoient  Diane  & 
p^.^^  .         la  Lune  pour  une  mefme  Divinité  :  Cette  première  découverte 
de  l'Htftùire  <^c)"'"i^  1^^"  ^ux  Obfervareurs  du  Ciel  de  diftinguer  le  progrezpar- 
y.ifurelie     ticulier  des  autres  Corps  Celeftes. 

ckap.  9.  Hipparque  &  plufieurs  autres  ont  creu  que  cette  révolution  pro- 

pre de  la  Lune  &  des  autres  Planettes, fe  faifoit  fur  un  Cercle  donc 
la  Terre  eftoit  le  Centre. 
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De  la  Cau/c  au  mouvement  de  PUnettesfelm  les  Mâdemes. 

SA  I N  T  Thomas  &  quantité  de  Philofophes  Modernes,  ont  écrit   Q^jf^^ji 
que  chaque  Ciel  &  chaque  Planette  eftoient  meus  par  autant  ^lans  Ber- 
d'Anges  qu'ils  ont  nommé  Intelligences.  nier  des  cho- 

D'autres  plus  Modernes  &  fur  tous  Gaflendy  ,  croyent  que  la  JesCelefies 
caufe  du  mouvement  d.^s  Ailres  ell  plûtoft  interne  qu'externe  ,  &  '♦  ■^'  '^"-  °- 
que  cette  caufè  n'eft  autre  chofe  que  la  forme  naturelle  ou  la  con- 
texture  particulière  du  corps  des  Aftres  ,  entant  que  les  principes 
dont  ils  fe  font  formez  eftant  tres-mobiles ,  font  venus  à  fe  joindre 
&  à  fe  difpofer  ;  de  forte  qu'il  a  efté  neceiTr.ire  que  ce  tournoye- 
ment  ou  cette  motion  ci^'culaire  s'enfuivift ,  durât  &  perfevcrat. 

Nous  avons  dit  dans  la  page  précédente  que  le  mouvement  propre 
des  Planettes  fe  fait  d'Occident  en  Orient,  contraire  à  celuy  que  le 
premier  Mobile  accomplit  chaque  jour  dans  fefpace  de  24.  heures; 
car  ce  dernier  mouvement  fê  fait  d'Orient  en  Occident  :  Et  il  eft 
aifé  de  remarquer  fenfiblement  que  les  Eftoilles  fe  lèvent  &  fe  cou- 
chent félon  ce  progrés.  Mais  le  mouvement  propre  de  toutes  les  Pla- 
nettes qui  eft  peu  perceptible  à  nos  fêns ,  &  qui  va  de  l'Occident  à 
l'Orient  ,  ne  fçauroit  eftre  diftingué  plus  évidemment  que  par  le 
cours  de  la  Lune  :  Car  fi  on  l'obfervc  une  nuit  proche  de  quelque 
Eftoille  remarquable ,  on  trouvera  le  lendemain  qu'elle  s'en  feraé- 
loignée,  &  qu'elle  aura  laifîe  l'£  ftoille  du  cofté  de  l'Occident  pour 
s'avancer  vers  l'Orient. 

Ptolomée  &  fês  Partifans  ont  bien  creu  que  cette  révolution  pro- 
pre des  Planettes  fe  faifoit  fur  un  Cercle  ,  mais  ils  ont  nié  que  la 
Terre  en  fuftle  Centre  :  Ainfi  ils  ont  eftably  un  Apogée  &un  Pé- 
rigée ;  c'cft-à-dire  un  point  dans  ce  Cercle  plus  éloigné  de  la  Terre, 
&  un  autre  plus  proche. 

Le  Célèbre  Kepler  ,  Auteur  des  Tables  Rudolphines  ,  foûtient  comte  de 
que  ce  mefme  mouvement  fê  fait  fur  une  Ellipfe  ou  Ovale.  Le  Com-  FsganThio^ 
te  de  Pagan  a  fuivy  &  éclaircy  cette  Opinion.  ne  des  vh^ 

Mais  comme  les  A  ftronomcs  ont  découvert  par  le  moyen  du  Tele-  "f"<^  '"•  5' 
fcope  que  quelque  Planettes  paroifTent  tantofl:  d'une  Figure,  &tantoft 
d'une  autre;  il  y  en  a  qui  croyent  que  ce  font  des  EftoiÙes  errantes  au- 
tour du  corps  delà  Planette  ,  qui  caufent  ces  différentes  apparences: 
D'autres  veulent  que  fe  foient  des  exhalaifons qu'ils  appellent  Macu- 
les ou  Taches;  &  d'autres  prétendent  que  ce  foient  des  Parties  du 
Difquc  ou  corps  mefme  de  la  Planette  :  Nous  en  donnerons  cy-jprés 
la  reprefentation  de  quelques-unes. 
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De  Saturne. 

'Usage  du  Telefcope  ou  Lunette  de  longue  veuë,  a  fait 
découvrir  cette  Planette  fous  plufieurs  apparences  tres-difFeren- 
tes  de  celle  que  la  veuë  ordinaire  la  reprefènte.  Car  on  y  remarque 
une  efpece  de  Ceinture  en  façon  d'Anneau  ,  &  une  efpece  de  pe- 
tite Eftoille  qui  fait  fa  révolution  tout  autour.  L'Anneau  eft  large 
&  plat  j  &  environne  le  corps  de  cette  Planette,  paroiffant comme 
un  Ovale  ,  ou  comme  un  Cercle  qu'on  voit  obliquement.  Cet 
Anneau  fe  montre  fous  différentes  Figures ,  félon  qu'il  efl:  diverfe- 
ment  fitué  au  refped  du  Soleil  ;&  il  difparoift  lorfque  le  Soleil  illu- 
mine la  partie  que  nous  regardons.  La  petite  Eftoille  qui  fait  une 
révolution  autour  du  corps  de  Saturne  ,  eft  appellée  par  quelques- 
uns  petite  Lune  :  Elle  accomplit  fon  mouvement  à  peu  prés  en 
quinze  jours. 
.  -   ,  ^  Les  Aftrologues  croyent  que  les  rayons  de  Saturne  font  dange- 

du  Comte  ^^^^  ^  nuifibles ,  qu'il  rend  Pareffeux  ,  Bizarre  ,  Lâche ,  Timide, 
dt  Pagsn.  Difïimulé  ,  Ingrat  ,  Avare ,  Stupide  ,  Morne  ,  Jaloux  ,  Envieux, 
&  Severe  :  Mais  quand  il  eft  regardé  favorablement  de  Jupiter ,  ils 
aflcurcnt  qu'il  rend  les  perfonnes  heureufes  dans  la  fortune  Eccle- 
fî'iftique  ,  qu'il  fait  aimer  l'Eftude,  &  qu'il  donnedesRicheflesdu 
cofté  de  l'Agriculture  &  de  l'Oeconomie. 

Les  Anciens  Grecs  qui  ont  toujours  meflé  beaucoup  de  Fables 
aux  veritez  de  l'Hiftoire ,  ont  publié  que  Saturne  eftoit  fils  du  Ciel 
&  de  Cybele  ,  qu'ils  ont  auffi  nommée  Vefta  :  Car  les  uns  ont  fait 
Vefta  mère  de  Saturne  ,  &  les  autres  ont  dit  que  c'eftoit  fa  femme. 
Saturne  avoit  un  fi-ere  aifné  appelle  Titan  qui  luy  céda  fon  droit  d'aif- 
neffe  à  condition  que  Saturne  détruiroit  tous  les  enfans  mafles  que 
Cybele  mettroit  au  Monde ,  afin  que  la  Couronne  pût  revenir  à 
Titan.  Saturne  tint  parole  ,  &  fit  périr  beaucoup  de  fes  fils  ;  mais 
îl  fut  trompé  à  la  naiflance  de  Jupiter  par  la  tendrefte  maternelle  de 
Cybele,  qui  luy  fit  avaler  une  pierre  au  lieu  de  l'enfant  qu'elle  ve- 
noit  de  mettre  au  Monde  ,  &  détourna  ainfi  ce  nouveau-né  ,  & 
cacha  avec  la  mefme  adrelfe  Neptune  &  Plu  ton.  De  forte  que 
Titan  averty  de  cette  rufe,  attaqua  Saturne,  le  mit  en  prifon  ,  d'où 
Jupiter  le  délivra.  Mais  un  Oracle  ayant  marqué  que  les  enfans  de 
Saturne  le  chafferoient  de  fon  Trône  ,  il  dreffa  des  embûches  à 
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Jupiter  croyant  prévenir  ce  malheur  qui  ne  laiiïa  pas  d'arriver  ,•  car 
le  fils  chaffa  le  père  de  l'Empire  du  Monde. 

L'Hifloire  dit  que  Saturne  eftoit  Roy  de  Crète  ,  qu'il  en  fut 
chafle  par  Jupiter  Ton  fils ,  &  obligé  de  fe  retirer  en  une  Province 
d'Italie,  qui  depuis  en  a  porté  les  noms  dcSaturme  &  de  Latium, 
dont  l'un  eftoit  celuy  de  ce  Roy  fijgitif ,  &:  l'autre  dérive  du  verbe 
Latere  ,  qui  fignifie  fc  cacher  ,  parce  que  ce  Roy  pour  éviter  les 
embûches  &  la  fiarie  de  Ton  fils ,  fiât  contraint  de  s'y  cacher. 

On  dit  qu'il  eftoit  extrêmement  Oeconome ,  &  qu'il  inventa 
l'Agriculture ,  3c  que  pour  (es  belles  qualitez  on  feignit  qu'il  avoit 
elle  changé  en  un  Corps  Celcfte. 
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De  Jupiter. 

LE  Telefcope  a  fait  découvrir  proche  de  cette  Pldnette  des  ap- 
parences ou  phénomènes  tres-confiderables ,  à  fçavoir  plufieurs 
Bandes  ou  Zones ,  quatre  petites  Eftoilles  appellées  Satellites  de  Ju- 
piter ,  &  deux  Macules  ou  Taches:  nous  les  avons  reprefentezdans 
la  Planche  qui  fuit 

Ces  Bandes  ou  Ceintures  environnent  la  furface  de  Ton  Globe 
d'Orient  en  Occident  ,  prefque  de  la  mefme  manière  que  les  Zo- 
nes ,  félon  les  Géographes  ,  envelopent  le  Globe  Terreftre  : 
Mais  elles  ont  cela  de  particulier  que  d'année  en  année  on  y  apper- 
çoit  quelque  changement. 

Les  quatre  petites  Eftoilles  ,  nommées  Satellites  ou  Gardes ,  font 
à  différentes  diftances  du  corps  de  cette  Planette  ,  &  font  à  l'entour 
leur  révolution  d'Orient  en  Occident:  la  plus  éloignée  ne  l'eftque 
d'un  Arc  de  treize  Minutes ,  &  fait  fon  circuit  à  Tentour  de  Ju- 
piter en  feize  jours  ,  dix-huit  heures  ,  &  environ  neuf  Minu- 
tes.- 

Les  deux  Macules  ou  Taches  découvertes  par  Monfieur  Caflîni, 
font  Mobiles  d'Orient  en  Occident  autour  du  mefme  Jupiter  ,  & 
font  leur  circuit  à  peu  prés  en  dix  heures. 

Par  les  Obfervations  que  les  Aftrologues  prétendent  avoir  faites 
fur  les  qualitez  de  Jupiter  ,  ils  difent  que  fês  rayons  font  tres-filu- 
taires ,  qu'il  influe  la  Prudence,  la  Courtoific  ,  la  Bonté  ,  l'Huma- 
nité ,  la  Reconnoiffance ,  la  TendrciTc,  la  Chafteté ,  la  Pudeur ,  l'In- 
clination à  la  Dévotion  &  au  Culte  Divin  ;  &ils  le  regardent  com- 
me le  principal  Auteur  de  laRicheffe,  &  de  la  Félicité. 

Les  Poètes  ont  dit  que  Jupiter  eftoit  fils  de  Saturne  ,  &  de  la 
Deeflè  Cybele  ,  appellée  autrement  Ops ,  Rhea  &  Vefla  j  Ils  ont 
feint  que  Saturne  ayant  déjà  dévoré  les  enfans  qu'il  avoit  eus  ,  ne 
toucha  point  à  Jupiter  ,  parce  que  Cybele  touchée  de  tendrefïè, 
fit  avaler  à  fon  Epoux  une  pierre  au  lieu  de  l'enfant  qu'elle  venoit 
de  mettre  au  Monde,  ainfi  que  nous  l'avons  déjà  dit  dans  la  page 
précédente  ;  &  qu'avec  le  mefme  artifice  elle  fauva  fes  deux  autres 
enfans ,  Neptune,  &  Pluton  ;  Ils  ajoutent  que  Jupiter  ayant  atteint 
l'âge  capable  de  connoillre  les  inhumanitez  de  fon  Père  ,  l'avoit 
chafle  de  fon  Trône. 


lié  DE  LA  SPHERE. 

Enfuîte  les  trois  Frères  partagèrent  l'Univers  en  telle  forte  ,  que 
l'Empire  du  Ciel  &  de  la  Terre  échût  a  Jupiter  ,  l'Empire  des 
Eaux  à  Neptune ,  &  celuy  des  Enfers  à  Tluton. 

L'Hiftoire  dit  que  Jupiter  eftoit  fils  de  Saturne  ,  Roy  de  Crète 
ou  de  Candie ,  &  que  les  violences  de  ce  Roy  ayant  obligé  les 
Peuples  à  le  chaffer ,  ils  donnèrent  fa  Couronne  à  Jupiter ,  qui  gou- 
verna fes  Eftâts  avec  toute  la  prudence  &  toute  l'équité  quife  peu- 
vent imaginer;  d'où  vient  que  fes  Sujets  &  les  Sages  de  fon  ficelé, 
pour  faire  honneur  à  fa  probité  &  à  fa  clémence  ,  publièrent  qu'il 
avoit  efté  converty  en  ce  Corps  Celefte. 
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"De  Mars. 

A  Lunette  de  longue  veuë  ou  Telefcope  ,  a  fait  découvrir 
_  deux  Macules  ou  Taches  proche  la  fupcrficic  du  corps  de 
Mars.  Elles  ont  fervy  à  reconnoifrre  que  cette  Planctte  a  un  mou- 
vement particulier  autour  de  fon  Axe  ,  &  que  cet  Axe  eft  prefque 
perpendiculaire  fur  le  Plan  de  l'Ecliptique. 

On  a  aufli  remarqué  que  fon  Corps  paroift  quelquefois  tout  rond, 
quelquefois  en  Croiflant ,  comme  s'il  imitoit  les  divcrfcs  faces  de  la 
Lune,  félon  qu'il  eft  diverfement  fitué  au  rcfpeâ:  du  Soleil  &  de 
nos  yeux. 

Dans  les  (ignifications  de  l'Afrrologie.  Mars  rend  courageux ,  en- 
treprenant ,  adif ,  ambitieux  ,  violent  ,  impitoyable  ,  précipite, 
furieux  ,  turbulent  ;  Son  afped  favorable  rend  heureux  à  la  Guer- 
re ,  &  contribue  aux  évenemens  fameux  j  mais  fes  mauvaifes  in- 
fluences engagent  à  de  notables  accidens  ,  6c  à  d'infignes  traverfcs. 

Il  n'y  a  rien  de  fi  fabuleux  parmy  les  Grecs  que  la  naiffance  de 
Mars,  ris  ont  dit  que  Junon,  Sœur  &Epoufe  de  Jupiter,  ayant  veu 
que  fon  Mary  avoit  mis  au  monde  Pallas  fans  aucun  commerce  de 
femme,  elle  enfanta  Mars  fans  aucun  commerce  d'homme  ,  par  les 
avis  de  la  Deefle  Flore ,  qui  luy  indiqua  une  Fleur  dont  l'attouche- 
ment fît  ce  prodige.  Ces  deux  naiflances  de  Pallas  &  de  Mars  eu- 
rent cela  de  commun ,  que  Pallas  prefida  fur  la  Guerre  par  les  pré- 
rogatives que  luy  accorda  Jupiter ,  &  Mars  commanda  aux  Armées 
par  les  droits  que  Junon  luy  attribua. 

Quelques-uns  ont  aifeuré  que  Mars  efloit  un  Roy  de  Thrace; 
Brave,  Intrépide  ,  Vindicatif,  Dangereux  ,  &  qui  fe  rendit  .célè- 
bre par  des  defolations  de  Provinces,"  des  embrazemens  de  Villes,  & 
de  grandes  hoflilitez  :  De  forte  que  les  Sçavans  de  ce  temps-là 
voyant  le  rapport  de  fes  mœurs  avec  les  effets  naturels  de  la  Planet- 
te  qui  efl  audeffus  de  celle  du  Soleil ,  dirent  que  ce  Prince  avoit 
efté  changé  en  cette  Planette. 
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D»   Soleil. 

L  y  a  quelques  Modernes  ,  qui  fondez  fur  quelques^  Obfêr- 
^^  vations  faites  avec  le  Telefcope  ,  nous  ont  reprefenté  le  So- 
leil de  la  manière  qu'il  eft  icy  dépeint  avec  quantité  de  petites 
Montagnes  qui  femblent  vomir  des  fiâmes  ;  mais  ces  apparences  ne 
font  qu'un  jeu  des  réfractions  qui  nous  le  font  paroître  tout  dé- 
chiré &  dentelé,  lorfqu'il  eft  proche  de  l'horizon  ,  principalement 
quand  il  fc  levé, au  lieu  qu'étant  un  peu  élevé  &  dégagé  des  va- 
-peurs ,  il  paroît  rond  &  fans  prefque  aucune  inégalité. 

Les  Obrervateurs  des  Eclipfes  divifent  le  Diamètre  du  corps  du 
Soleil ,  &  celuy  du  corps  de  la  Lune  ,  chacun  en  douze  parties 
égales ,  qu'ils  appellent  Doigts  Ecliptiques,  &  jugent  de  l'augmen- 
tation ou  de  la  diminution  de  l'Eclipfe  par  le  nombre  des  Uoigts 
qui  font  Eclipfez. 

Selon  les  fignifications  de  l'Aftrologie ,  le  Soleil  rend  ambitieux, 
libéral  ,  généreux ,  amoureux  du  fafte  &  de  l'éclat ,  propre  aux . 
t^rands  Emplois,  capable  de  l'adminiftration des  affaires  générales, 
fnfpire  des  fentimens  de  pieté,  &  prefide  à  la  force  &  à  la  vigueur 
du  tempérament. 

Les  Grecs  ont  connu  le  Soleil  pour  une  Divinité  qu'ils  appel- 
loient  Apollon ,  &  ne  font  pas  demeurez  d'accord  du  nombre  de 
ces  Apollons,  ny  du  lieu  de  leur  Origine  ;  La  plus  commune 
opinion  porte  qu'il  eftoit  fils  du  Jupiter  &  de  Latone  ,  &  qu'il 
naquit  dans  l'ifle  de  D.Ios,  qui  eft  une  des  Cydades.  On  luy 
donna  auffi  le  nom  de  Phebus ,  &  la  gloire  d'avoir  inventé  la  Mu- 
fîque ,  la  Poëfie  ,  &  la  Médecine ,  &  ces  merveilleux  talens  portè- 
rent les  peuples  à  publier  qu'il  avoit  efté  changé  en  cet  Aftre  qui 
nous  dorme  le  jour.  Les  Eg)'ptiens  qui  avoient  un  Roy  tres-ac- 
comply  appelle  Ofiris ,  dirent  que  c'eftoit  luy  qui  avoit  efté  me- 
tamorphofé  de  la  forte.  Ainfi  l'une  &  l'autre  Nation  rendoit  des 
honneurs  divins  aux  grands  Hommes ,  qui  par  des  qualitez  excel- 
lentes, s'eftoient  diftinguez  du  vulgaire. 
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De  Ufgure  du  Soleil ,  fubjlance  (^  grandeur  félon 
les  Anciens, 

Tlutarque       A    N  AXi  ME  N E  a  enfcigné  que  le  Soieil  eft  plat  comme  une 
/.'w  oprïtons  jLJLlame. 

aes  Phibf.         Heraclite  a  foûtcnu  qu'il  eft  à  peu  prés  de  la  figure  d'un  Bafleau, 
//<«.  u.c.     Jqj^j.  la  concave  nous  regarde. 

Les  Stoïques  ont  dit  qu'il  étoit  rond  comme  le  monde  &  com- 
me les  Eftoillcs. 

A  naximandcr  afTeuroit  que  le  Soleil  eft  un  Cercle  28.  fois  auffi 
grand  que  la  terre  ,  qu'il  avoit  le  tour  femblablc  à  celuy  d'une 
roue  de  chariot  plein  de  feu  ,  qu'il  avoit  une  ou\erture  ou  une 
bouche  ,  par  laquelle  ce  feu  fe  fait  voir  comme  par  le  trou  d'une 
flûte. 

Xenophane  vouloit  que  le  Soleil  fût  une  nuée  enflammée,  ou 
Lien  un  amas  de  petits  feux ,  dont  la  matière  eftoitdes  exhalaifons 
humides ,  &  que  tous  ces  petits  corps  ignées  joints  enfemble ,  com- 
pofoicnt  le  corps  du  Soleil. 

Les  Stoïciens  difoient  que  c'eft  un  corps  enflammé  qui  fort  de 
îa  mer. 

Platon  que  c'eft  un  corps  remply  de  beaucoup  de  feu. 
Anaxagore,Democi-ite,&  Mctrodore,  ont  ibutenu que c'eftoit 
une  maffe  ou  une  pierre  enflammée. 

Ariftote,  que  c'eft  une  efpece  de  la  cinquième  EfTcnce  qui  eft 
le  Ciel. 

Phîlon  Pythagoricien  ,  avançoit  que  le  Soleil  eftoit  une  manière 
de  verre  qui  recevoitpar  reflexion  le  feu  qui  eft  dans  tout  le  monde, 
&:en  tranfmettoit  la  lumière  jufqu'à  nous. 

Epicure  dit  que  c'eft  une  fubftance  terreftre  fort  cpaifTe  &  condcn- 
fée  ,  mais  perfée  à  jour  comme  une  pierre  ponce,  &  enflammée. 

Le  mefme  Epicure  alTeure  que  tout  ce  que  difênt  les  Philo- 
fophes  fur  la  nature  &  la  figure  du  Soleil,  eft  probable  ,  &  peut 
cftre. 
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De  la  SubBance  du  Soleil  félon  les  Nouveaux  Phi^ 
lojophes  &  Ajtronomes. 

DEsCARTES  dit  que  l'on  peut  croire  que  le  Soîei! eft  com- 
pofé  d'une  matière  fort  liquide ,  &  dont  les  parties  font  telle-  ^^fi^^^^^^ 

'      •   /  ,  ,,  11      1  •        1      /^-  1         •  principe  eft 

ment  agitées ,  qu  elles  emportent  avec  elles  les  parties  du  Ciel  qui  ^^  pi^ii^r. 
leur  font  voifines ,  &  qui  les  environnent  :  De  plus  il  avance  que  part,  yp.'g. 
le  Soleil  à  cela  de  conforme  3:wec  la  flàme  &  avec  les  Eftoillcs  Fixes,,  izi.  an  n. 
qu'il  produit  de  foy  la  lumière,  laquelle  il  n'emprunte  point  d'ail-  P-^S-  '*3- 
leurs  ;  &  quoyque  le  Soleil  n'ait  pas  befoin  de  nourriture  comme  ""'*'  ^'' 
la  flàme  pour  fe  conferver ,  il  foûtient  néanmoins  que  la  compa- 
raifbn  qu'il  fait  de  l'un  avec  l'autre  eft  jufte ,  à  caufe  que  la  flàme, 
eftant  une  fois  formée  de  mefme  que  les  autres  corps  ,  fc  confêr- 
veroit  ,  &  n'auroit  pas  befoin  d'aliment  ,  fi  fes  parties  qui   font 
extrêmement  fluides  &  mobiles ,  n'alloient  point  continuellement 
fe  mefler  avec  l'Air  qui  les  diflipe  ;  mais  le  Soleil  n'a  pas  befoirt 
de  nourriture  comme  la  flàme,  parce  qu'il  n'eft  pas  diflîpé  par  les 
parties  du  Ciel  qu'il  environne. 

Gaflendi  en  parlant  delà  Subftance  des  Aftres,  tient  qu'on  ne  Gajfendi  Jst 
fçauroit  nier  que  le  Soleil  ne  foit  effedivement  chaud  ,  &  qu'ainfi  chofes  CeU- 
ilae  foit  formé  de  fubftance  ignée,  quoyqu'il  ne  foit  pas  poflïble/"fW-  3' 
à  l'homme  de  dire  quelle  eft  cette  fubftance  ,  &  foûtient  hardi- 
ment que  le  Soleil  échauffe  au  Souverain  Degré  ,   &  qu'il  feche 
modérément. 

Le  Comte  de  Pagan  dans  fon  Aftrologie  Naturelle  ,  Liv.  i. 
chap.  9.  avance  que  le  Globe  du  Soleil  eft  lumineux  ,  de  mefme 
que  les  Globes  des  Eftoilles  Fixes  de  la  huitième  Sphère  ;  c'eft  à 
dire ,  douez  &  rcveftus  de  propre  lumière  :  Et  dans  le  fécond  Li- 
vre de  la  mefme  Aftrologie  ,  chap.  5 .  foiiticnt  fans  appréhender 
la  Cenfure  des  Philofophes  de  contraire  opinion  ,  que  tous  les 
Rayons  du  Soleil  font  Corporels  &  Matériels. 
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De  yenus» 

ON  remarque  par  le  Telefcopc  que  cette  planette  paroît  tan- 
tôt Spherique,  tantôt  en  forme  de  CroilTant  ;  &  que  félon 
les  diverfês  fituations  où  elle  fe  rencontre ,  tant  au  re{peâ:  du  So- 
leil ,  qu'au  refped  de  nôtre  œil ,  elle  le  montre  fous  autant  de 
diverfês  figures  que  la  Lune.  On  a  remarqué  auffi  deux  taches 
fur  fa  convexité ,  d'où  l'on  a  conclud  que  Venus  fe  mou  voit  fur 
ion  centre. 

Les  Aftroîogues  confiderant  la  vertu  naturelle  &  Phyfique  des 
Rayons  de  Venus ,  leur  attribuent  des  qualitez  tres-falutaires ,  & 
difcnt  qu'ElIe  influe  une  difpdfition  à  des  defïèins  relevez,  des  Hon- 
neurs ,  des  Emplois  ,  l'intelligence  des  affaires  d'Eftat  ;  Elle 
lignifie  naturellement  le  mariage  ,  les  amours ,  les  plaifirs.  Elle 
infpire  la  complaifance ,  la  douceur,  la  grâce,  fenjouëment  ,  la  po- 
liteffe,  &  donne  un  efprit  infinuant  &  affable. 

Venus  eft  appellée  par  les  Grecs  Aphrodite.  Les  Anciens  en 
ont  imaginé  plufieurs  :  Une  qui  naquit  de  l'écume  de  la  mer  au- 
près de  rifle  de  Cythere,  appellée  aujourd'huy  Cerigo,  d'où  vient 
qu'ils  nommoient  fouvent  cette  Divinité  ,  Décile  de  Cythere. 
Elle  fut  Mère  de  Cupidon ,  qui  fût  le  gage  de  fès  amourettes  avec 
Mars,  félon  quelques-uns  ,  ou  avec  Vulcain  ,  félon  quelques  au- 
tres. La  féconde  Venus  efl:oit  fille  de  Jupiter  &  de  la  Nimphe 
Dione ,  celle-là  fût  Tépoulë  de  Vulcain  ^  d'tlle  &  de  Mars  vint  un 
fils  appelle  Anterosi  qui  fignifie  Contre- amour.  Il  y  eût  une  au- 
tre Venus ,  furnommée  Afl:arte  ,  qui  fût  touchée  d'amour  pour 
Adonis,  On  en  diftingue  encore  une  autre  qui  naquit  à  Paphos, 
Ville  de  l'Ifle  de  Cypre. 

Les  Anciens  ont  fuppoféque  la  beauté,  l'agrément,  &  la  dou- 
ceur de  Venus,  méritèrent  qu'elle  fût  changée  en  un  corps  Celefte 
tres-lumineux.  Les  Latins  la  nomment  Lucifer  ,  quand  elle 
paroît  le  matin  avant  le  Soleil  ;  &  l'appellent  Fefpery  ou  He/perus 
quand  elle  brille  le  foir  après  le  coucher  du  Soleil. 
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De  Mercure, 

CEtte  PJanette  a  Ton  Globe  d'un  fort  petit  Diamètre  ;  eflant 
remarqué  par  les  Ol^jfcrvatf.urs  deux  mille  fois  plus  petit  que 
celuy  d:^  la  Terre  ;  elle  eft  tres-difficile  à  obfcrvcr  ,  tant  par  cette 
.  raifon  ,  qu'à  caufe  qu'elle  ne  s'éloigne  guère  du  Soleil  ;  ainfi  la  veuë 
fimple  &  le  Thclefcope  ont  beaucoup  de  peine  à  la  découvrir  : 
Cependant  on  a  remarqué  avec  le  Thelcfcope ,  que  fclon  fa  diverfe 
fîtuarion  au  refpeâ:  du  Soleil ,  il  paroift  quelquefois  en  figure  de 
Croillant,  ainfî  que  nous  l'avons  marqué. 

Les  Atl:roIof];ues  qui  ontcRudié  lesqualitez  naturelles  des  rayons 
de  M:rcure  difent,  qu'il  rend  artificieux  ,  fourbe  ,  curieux  ,  & 
éloquent  ;  il  infpire  la  Force  de  l'imagination ,  la  Fécondité  de  l'ef- 
prit ,&  l'élévation  des  penfées  ;  Il  fait  les  hommes  trompeurs, 
mocqueurs,  infidcîlcs,  &  fait  amalfer  des  richeifes  ,  mais  avec  une 
fortune  inconftantc. 

Lc-s  Egyptiens  &  les  Grecs  ont  parlé  diverfêment  de  Mercure; 
les  premiers  ont  dit  qu'il  eftoit  du  Sang  Royal  d'Ofiris  ,  &  qu'au- 
près d'Yfis ,  veuve  de  ce  Roy ,  il  tenoit  le  rang  de  Chef  du  Con- 
fêil ,  à  caufedcs  grandes  lumières  de  Ton  Efprit ,  quiefroit  capable  de 
conduire  beaucoup  d'intrigues,  &de  les  démefler  judicieufcment. 

Les  Grecs  ont  publié  que  Mercure  eftoit  fils  de  Jupiter  &  de 
M  lia ,  fille  d'Atlas  ,  &  de  la  Nimphe  PIcione.  Quelques-uns  de 
leurs  Ecrivains  ont  diffin  gué  trois  autres  Mcrcures  ;  à  fçavoir,  un 
qui  eftoit  fils  de  Jupiter  &  de  la  Nimphe  Cylicnc ,  &:  qui  fut  élevé 
daus  la  Montagne  Cyllene  en  Arcadic  ;  un  qui  eftoit  fils  du  Ciel 
&  du  [our  ;  &  l'autre  fils  de  Bacchus  &  de  Proferpinc.  Tous  ces 
trois  ont  cfté  rapportez  au  fils  de  Maia,  Ce  que  les  Latins  ont  ap- 
pelle Mercure  ;  les  Grecs  le  noramoient  Hermès.  Ils  difoient  que 
/on  activité  naturelle,  fon  induftrie,  fon  éloquence, &  l'air  dégagé 
de  fa  taille,  avoient  obligé  Jupiter  à  le  choilir  pour  fon  Ambaiîa- 
deur&fon  Interprète  ;  &  qu'il  Tavoit  député  en  Egypte,  où  ilin- 
venta  l'Arithmétique  &  la  Géométrie ,  &  beaucoup  d'autrcs-fciences, 
d.>nt  il  fit  part  aux  Peuples  du  Païs ,  particulièrement  de  la  Géo- 
métrie, de  laquelle  il  fe  fervit  pour  mefurer  les  Terres,  après  la  re- 
traite du  Nil.  Les  Athéniens  mettoient  fa  Statue  aux  Carrefours  des 
Rues,  Scfur  les  grandes  R  outes  pour  enfeigner  les  chemins. 
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De  l' J^parence  y  Siihjiance  y  Grandeur  yX^  îlhtmînation 
de  U  Lune  félon  les  Anciens. 

T  E  s  Pythagoriciens  tiennent  que  la  Lune  apparoift  Terreftre  » 
li^\\  des  X-^parce  qu'elle  eft  habitée  de  mefme  que  la  Terre  oii  nousfom- 
opinions  des  mes ,  &  peuplée  de  plus  grands  Animaux ,  &  de  plus  belles  Plan-v 
Thtlofoph.  tes  ;  que  fes  Animaux  y  font  quinze  fois  plus  forts  que  ceux  de 
chap.  50.15.  noftre  Terre  ;  qu'ils  ne  rendent  aucuns  excremens  ;  &  que  la  lon- 
36.  27.  ig.  gyçyj.  ^  1^  proportion  qui  eft  entre  la  Nuit  de  la  Lune,  &  noftrc 
Nuit ,  eft  la  mefme  que  celle  que  les  Animaux  de  la  Lune  ont  avec 
ceux  de  la  Ten-e. 

Les  Philofophes  Stoïciens  on  dit  que  le  corps  de  la  Lune 
n'eft  pas  incorruptible ,  à  caufê  que  fês  parties  font  de  fubftance 
différente. 

Anaximander  a  foûtenuque  la  Lune  eftoit  un  Cercle  dix-neuf 
fois  auffi  grand  que  toute  la  Terre ,  qu'il  eftoit  remply  de  feu  com- 
me celuy  du  Soleil ,  que  ce  Cercle  reflemble  à  la  Roue  d'un  Cha- 
riot ,  dont  les  Jantes  ou  Bandes  font  creufes  &  pleines  de  feu  ',  mais 
qu'il  y  a  un  (oufpirail  par  où  ce  feu  s'exhale. 

Xenophane  a  crû  que  c'eftoit  une  Nuée  fort  épaiflè  &:  con- 
dcnlee. 

Les  Philofophes  Stoïques  ont  eftimé  qu'elle  eftoit  un  Corps  corn- 
pofé  d'un  mélange  de  Feu  &  d'Air. 

Platon ,  qu'elle  tient  plus  du  Feu  que  de  l'Air. 

Anaxagore  &  Democrite  ont  enfeigné  que  c'eft  un  Corps  folide, 
enflammé  ,  oii  fe  trouvent  des  Plaines,  des  Vallées ,  &  des  Mon- 
tagnes. 

Heraclite  que  c'eft  une  Terre  environnée  de  Brouillards. 

Pythagore  veut  que  le  Corps  de  la  Lune  participe  de  la  nature 
du  Feu. 

Les  Stoïques  eftiment  que  la  Lune  eft  plus  grande  que  toute 
la  Terre ,  qu'elle  eft  ronde  comme  une  boule  ,  de  mefme  que  le 
Soleil. 

Parmenide  croit  qu'elle  eft  égale  au  Soleil ,  &  qu'elle  emprunte 
fa  lumière  de  cet  Aftre. 

Empedoclc,  qu'elle  eft  de  la  Figure  d'un  BafTin.  Et  quelques 
autres  Philofophes  ont  prétendu  qu'elle  avoit  la  Figure  d'une  Pyra- 
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mide  ronde,  ou  d'un  Cône,  quieft  une  manière  de  Pyramide,  qui 
a  pour  bafe  un  Cercle. 

Anaximander  croit  que  la  Lune  a  une  lumière  qui  luy  eft  propre, 
mais  fort  rare  ou  fubtile. 

Antiphone  tient  qu'elle  luit  de  fa  propre  lumière ,  &  que  quel- 
quefois elle  ne  paroift  pas  à  caufe  de  la  prefence  du  Soleil  ,  parce 
qu'une  grande  lumière  en  obfcurcit  une  moindre  i  ce  qui  arrive  aux 
autres  Èftoilles ,  dont  la  lumière  ne  fe  fait  point  voir  à  nos  yeux 
quand  le  Soleil  paroift. 

Thaïes  &  fes  Sedateurs  affeurent  que  la  Lune  reçoit  la  lumière 
du  Soleil. 

Heraclite  prétend  que  la  Lune  auffi  bien  que  le  Soleil,  a  la  Fi- 
gure d'un  Bafteau  ;  que  ces  deux  Aftres  recevant  quantité  d'Exha- 
laifons  humides ,  paroilTent  illuminez  à  noftre  veuë  ;  que  la  lumiè- 
re du  Soleil  eft  plus  claire  ,  parce  qu'il  marche  par  un  Air  plus 
efpuré  &  plus  clair;  &  que  celle  de  la  Lune  paroift  plusobfcure,à 
caufe  que  l'Air  dans  lequel  elle  fe  meut,  eft  plus  trouble. 
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De  la  Face  qui  a^^aroili  dedans  le  Rond  de  la  Lunefdon 

les  Anciens, 

QU  E  L  QU  E  S  Anciens  Philofbphes  ont  dit  que  Ta  Face  qui 
apparoift  dans   la  Lune ,  eft  un  accident  caufé  par  la  foibleflè 
Lune,  chat,  de  noftre  veuë ,  qui  eft  éblouy  des  clartez  de  cet  Aftre. 
1. 1. 5.  14.      Ariftote,  cité  par  Plutarque ,  dit  que  ce  qu'on  appelle  vifage  dans 
Ô*  Li'v.  2.  la  Lune  ,  n'eft  autre  chofe  que  les  Figures  &  Images  de  l'Océan, 
des  opinioni  reprefcntées  dans  la  Lune  comme  dans  un  miroir. 
des  ihtlof.         j^^g  Philofophes  Stoïciens ,  qui  fuppofoient  que  la  Lune  eftoit 
tja^.  30.     ^^  compofé  de  l'Air  &  d'un  Feu  mol ,  difoient  que  comme  dans, 
un  calme  il  arrive  quelquefois  un  peu  d'haleme  qui  frife  le  deflus 
de  la  mer  ;  aulTi  de  mefme  ,  l'Air  qui  compofe  la  Lune  en  fê 
noirciflant ,  forme  cette  apparence  de  vifage  que  nous  y  voyons 
paroiftre. 

Plutarque  remarque ,  quant  à  cette  Face  qui  nous  apparoift  dans 
la  Lune ,  qu'il  eft  à  croire  que  la  Lune  eft  une  Terre  comme  la 
noftre,  remplie  de  grandes  Vallées  &profondeurs^oùil  y  a  de  l'Eau, 
ou  de  l'Air  obfcur,  au  fond  defquelles  la  clarté  du  Soleil  ne  peut 
atteindre  ne  pénétrer  pour  nous  la  faire  voir  claire  &  égallement  blan- 
che de  toutes  parts,  ce  qui  caufe  ces  apparences  de  tâches. 

Anaxagore  a  prétendu  que  l'inégalité  qui  paroift  en  la  Face  delà- 
Lune,  procède  de  ce  qu'il  y  a  du  froid  &  du  terreftre  méfié  avec  fa 
fubftance  ,  à  caufë  qu'il  y  a  toujours  quelque  chofe  de  ténébreux  & 
d'obfcur ,  méfié  avec  la  nature  du  feu ,  d'oià  vient  que  l'on  l'appelle 
Aftre  de  faufle  lumière. 
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Ve  U  Lune  ^  &  de  Jk  Face felon  les  Modernes, 

LA  Luneparoift  à  la  veuë,  comme  ayant  la  Figure  d'une  Face  hu- 
maine, maisàlaconfidcrer  avec  le  Telefcope,  fon  corps  qui  eft 
rond,n'a  pas  fa  fuperficie  parfaitement  Spherique ,  il  y  paroift  des  iné- 
galitez  j  &  l'on  y  voit  des  apparences  de  Montagnes  &  de  Valons ,  & 
mefme  quantité  de  Figures  bizarres  &  irregulieres.  Les  nouveaux 
Observateurs  y  ont  découvert  des  concavitez  perpendiculaires  en  fa- 
çon de  Puits.  Ils  ont  remarqué  que  contre  le  témoignage  de  la  fim- 
pleveuë,  fon  Diamètre  paroiftplus  g  and  quand  elle  eft  beaucoup 
élevée  fur  l'Orizon ,  &  proche  du  Zenith ,  qu'elle  ne  paroift  à  une 
médiocre  élévation  fur  l'Horizon. 

La  Lune  n'a  point  de  lumière  propre  &  naturelle  ;  mais  celle  que 
nous  luy  voyons  luy  eft  communiqué  par  le  Soleil ,  qui  en  échirc  & 
illumine  toujours  une  moitié  ,  fi  ce  n'eft  lorfqu'ellc  eft  Eclipfée  ; 
c'eft  à  dire ,  lorfque  dans  fon  Oppofition  avec  le  Soleil ,  elle  e  plon- 
ge dans  l'Ombre  de  la  Terre. 

Les  Aftrologues,  qui  en  qualité  de  Phyficiens  ,  veulent  rendre 
raifon  de  la  vertu  naturelle  des  Rayons  de  la  Lune  ;  difent  qu'elle  rcgle 
les  AfFedions  ou  Accidens  du  Corps  &  de  l'Efprit,  c'eft  à  dire,  la  fanté 
ou  l'indifpofition ,  la  qualité  du  tempérament ,  la  force  ou  la  débilité 
de  l'imagination  5  &  qu'elle  régit  le  Mariage  félon  fa  bonne  ou  mau- 
vaifê  infpeftion  avec  les  autres  Planettes ,  le  rendant  favorable  ou 
malheureux. 

Quoique  les  Auteurs  Anciens  ne  foient  pas  d'accord  fur  les  noms 
Hiftoriques  &  fur  les  Fabuleux  qu'on  a  donnez  à  la  Lune ,  la  plupart 
conviennent  que  les  iîLg)'ptiens  lanommoient  Ifis ,  &  les  Grecs,  Dia' 
ne,  Ifis  eftoit  une  Reine  dont  la  beauté  eftoit  égale  à  fa  prudence,  & 
dont  l'inclination  fe  portoità  voyager  continuellement  dans  les  Pro- 
vinces ;  &  à  faire  tant  d'avantages  à  fes  Peuples ,  qu'ils  la  révérèrent 
comme  une  Déefle.  Les  Grecs  difoient  que  D/V7W  eftoit  Fille  de  Ju- 
piter &  de  Latone  ;  &  qu'elle  naquit  dans  llfle  de Delos  oii  Latone; 
un  moment  après  fe  délivra  d'un  Fils  qui  fut  nommé  Apollon.  Les 
excellentes  qualitez  du  Fils,&  delà  Fille,  donnèrent  lieu  à  la  Super- 
flition  des  Grecs ,  ou  plutôt  à  la  fage  Politique  de  leurs  L  egiflatcurs, 
de  dire  qu'ils  avoient  efté  convertis  en  Aftres,  pour  montrer  que  les 
Vertus  extraordinaires  eftoient  recompenfez  dans  le  Ciel.  Ainfiilsdi- 
rent  que  ce  Fils  avoit  efté  changé  en  Fhebus ,  qui  eft  le  Soleil,  &  la 
Fille  en  Phœbé' ,  qui  eft  la  Lune. 
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Des  Ediffis  du,  Soleil  félon  les  Anciens. 

Tlutar.ue  'i-T Halîs  a  eflé  le  premier  des  Anciens  Philofophes  qui  a  enfeigné 
l.iUcs  opi-  l  que  l'Eclipfe  de  Soleil  arrive  lorfque  la  Lune  elt  a  plomb  au 
r"!  /t  deflbus  de  luy  ;  parce  qu'cftant  Opaque  &  de  nature  terreltr. ,  elle 
Si        empefche  que  les  Rayons  Solaires  ne  viennent  jufqu  a  nous.  Exem- 

1       A 

^  Anaximander  dit  qu'il  fc  fait  Eclipfe  ,  lorfque  la  bouche  ou  lou- 
verture ,  par  laquelle  la  chaleur  du  corps  du  Soleil  vient  a  fe  fermer. 

Heraclite  foûtient  qu'elle  fe  fait  quand  le  Corps  du  Soleil , qui  a 
la  Figure  d'un  Bafteau  ,  Exemple  B  ,  eft  renverfe,  comme  eft  la 
marque  D  ;  de  forte  que  la  partie  convexe  de  ce  Bateau  eft  du  cotte 
d'cnhaut ,  &  la  concave  eft  en  bas  &  vers  nous. 

Xenophanes  a  eftimé  que  l'EcHpfe  du  Soleil  fe  fait  par  1  Extin- 
aion  de  fa  lumière;  qu'cnfuite  cet  Aftre  recouvre  &  reprend  fa 
première  clarté  le  lendemain  à  fon  lever  -.Dcplusila  écrit  quilya 
Lelquefoisdes  Eclipfes  de  Soleil  qui  durent  un  moisentier,&que 
fouvent  cet  Aftre  eft  totalement  eclipfé  ;  de  forte  qu  i  femble  que 
le  jour  devienne  nuit.  Quelques-uns  croyent  que  cela  fe  fait  par 
le  moyen  de  quelques  nuées  condenfc^es  qui  viennent  tout  d  un  coup 
feolacer  au  devant  du  Difque  du  Soleil.  ^  ,  -,  o    i  r 

LemefmeXenophanesatenu  qu'il  yaplufieursSoleils&p lufieurs 
Lunes  félon  la  diverfité  des  Climats  de  la  Terre,  &  que  le  Globe  du 
Soleil ,  après  un  certain  temps ,  vient  à  donner  en  quelque  partie  de 
la  Tei-re  qui  n  eft  pas  habitée  i  &  que  marchant  commepar  un  Pais 
vuide,  il  vient  a  Souffrir  Eclipfe  II  dit  auffi  que  le  Soleil  fe  meut 
fur  une  Ligne  droite  du  côté  d'enhaut,  &  vers  1  infiny  ;  mais  qu  il 
nous  paroift  fe  mouvoir  circulairementàcaufede  la  grande  diftance 

Qu'il  V  a  entre  luy  &  la  Terre.  n   •„     r^-  r  - 

^  Ar  ftarque  qui  a  mis  le  Soleil  entre  les  Eftoilles  Fixes,  afoutenu 
que  la  Terre  fe  tourne  autour  de  luy  ,  &  qu'elle  vient  quelquefois       j 
à  l'obfcurcir  de  fon  Ombre.  -        ' 

.UneU..         Pline  écritque  toutesles  Edipfês  Ib  font  on^-r^me^  aux  meC        ■ 
ri&-^  13-      mes  nœuds  tous  les  izi.  mois,  ou  tous  les  i8.  ans  5.  6.  mois. 
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Des  Edi^fes  du  Soleil  félon  les  Modernes* 

*EcLiPSE  du  Soleil  cft  une  privation  de  la  Lumière  du  Soleil 
fur  le  Corps  de  la  Terre  ;  ce  qui  arrive  lorfque  la  Lune  eft 
nouvelle ,  &  tellement  conjointe  au  Soleil ,  qu'elle  arrefte  le  cours 
:  de  Tes  Rayons ,  &  empêche  qu'ils  ne  tombent  fur  une  partie  de  la 

Terre  qui  devroit  eftre  illuminée  ;  &  la  Lune  fe  trouve  alors  dans 
l'un  ou  dans  l'autre  des  deux  points  de  fon  Cercle  qui  couppe  l'E- 
cliptique  ;  &  l'Eclipfe  eft  pïus  ou  moins  grande,  félon  que  la  Lune 
ie  trouve  plus  ou  moins  proche  de  cet  Ecliptique.  Mais  à  caufe  du 
mouvement  particulier  de  la  Tefte  &  de  la  Queue  du  Dragon ,  il 
n'arrive  pas  d'tclipfe  du  Soleil  à  chaque  Conjondior.  ou  Nouvelk- 
ilS^Ecltpfes  ^""^  »  ^  °"  remarque  que  les  plus  fréquentes  font  de  fix  mois  en 
fix  mois  en  quelque  endroit  de  la  Terre. 

Nous  avons  déjà  dit,  en  parlant  du  Soleil ,  que  les  Aftronomcs 
<iivifent  le  Diamètre  de  fon  Difque  en  douze  parties  égales ,  qu'ils 
appellent  Doigts  Ecliptiques  ;  ce  qui  leur  fert  d'une  mefure  pour  dé- 
terminer (1  l'EcIipfê  eft  plus  ou  moins  grande. 

Les  Eclipfes  du  Soleil  ne  font  pas  univerfelles ,  c'eft  à  dire ,  que 
le  Corps  du  Soleil  ne  paroift  pas  obfcurci  à  tous  les  peuples  de  la 
Terre  ;  parce  que  le  Corps  de  la  Lune,eftant  plus  petit  que  celuy 
du  Soleil ,  n'arrefte  pas  tous  les  Rayons  de  cet  Aftre ,  &  n'empê- 
che pas  qu'ils  n'éclairent  quelques  endroits  de  l'Hemifphere  qui 
voit  l'Ecliplê. 
^tfiU^dl la       ^"  remarquera  que  les  Peuples  de  l'Occident  D.  voyent  plu- 
sphère  du      ^^^  l'Eclipfe  du  Soleil ,  que  les  Peuples  de  l'Orient  E,à  caufe  que 
utnde,  1. 1.  la  Lune  va  plus  vifte  d'Occident  en  Orient,  que  Is  Soleil. 

^t  l'Eclipfe 
du  SolçtL 
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Des  Ecli^fes  de  Lune  félon  les  Anciens. 

^"ntar  ne  l  A  N  A  X  I  M  E  N  E  a  dit  que  l'Eclipfè  de  Lune  arrivoit 
^.*  des  Od:^  ../\  quand  l'ouverture  ou  bouche,  par  où  le  feu  fort ,  eft  fer- 
r7iom  des  mce.  Il  faut  fuppofer  dans  cette  opinion  ,  qu'il  entendoit  que  la 
PhtUfophes ,  Lune  eftoit  comme  un  Globe  entiamé  en  dedans,  dont  la  lumière 
^ap.  zp.  ^^  ç^  faifoit  voir  que  par  une  ouverture  ,  &  qu'en  changeant  de  fi- 
tuation  à  noftre  égard ,  elle  paroiflfoit  plus  ou  moins  lumineufe  ,  & 
quelquesfois  mefme  entièrement  Eclipfée. 

Bcrofe  a  écrit  que  l'EcIipfe  de  Lune  fê  faifoit  quand  la  Face  , 
qui  n'eft  point  allumée,  fe  tourne  devers  nous  &  de  noftre  cofté. 

Heraclite  croit  que  rEclipfc  fe  fait  quand  la  convexité  de  la 
Lune,  qui  eft  comme  un  Bafteau ,  nous  regarde,  &  fe  tourne  vers 
nous. 

Quelques  Pythagoriciens  ont  eftimé  que  l'Eclipfe  efl  une  ré- 
verbération ou  obftrudion  de  noftre  Terre  ,  ou  bien  d'une  autre 
terre  oppofée. 

Quelques  autres  Anciens  tenoient  que  la  lumière  de  la  Lune 
s'allume  peu  à  peu ,  &  régulièrement,  &  qu'elle  augmente  jufques 
à  ce  qu'elle  face  la  pleine  Lune  ;  &  que  cette  lumière  diminue 
en  mefme  proportion ,  jufques  à  la  conjondion  dans  laquelle  elle 
s'efteint  entièrement. 

Platon ,  Ariftote ,  &  les  Philofophes  Stoïciens  demeurent  d'ac- 
cord que  la  Lune  fe  cache  tous  les  mois  ,   parce  qu'elle  fe  vient 
THnt^  l  2,  joindre  au  Soleil ,  de  la  lumière  duquel  elle  eft  toute  offufquce  ; 
ck^p.  15.      mais  que  lesEclipfes  de  Lune  k  font,  quand  la  Lune  vientà  entrer 
dans  l'ombre  de  la  Terre ,  qui  fe  trouve  diredement  entre  ces  deux 
Luminaires. 

Pline  afteure  qu'il  arrive  tous  les  ans  Eclipfe  de  Soleil  &:  de 
Lune  fous  Terre  à  certains  jours  &  heures  ;  &  quoy  qu'elle 
fe  faffe  fur  l'Horifon  ,  néanmoins  on  ne  la  voit  pas  par  tout ,  à 
caufe  des  Nuages  qui  empefchent  quelquesfois  qu'on  ne  la  puif- 
feobfervcr.  Il  rapporte  que  du  temps  d'Hyparque  l'on  avoit  dé- 
couvert qu'il  fe  faifoit  des  Eclipfes  de  Lune  tous  les  cinq 
mois  ,  &  de  Soleil  tous  les  fept.  Il  ajoute  que  tout  le  mon- 
de demeure  d'accord  que  la  Lune  eft  Eclipfée  par  l'ombre  de  la 
Terre,  que  cette  tclipfe  fe  fait  quelquefois  dans  l'Horifon  Orien- 
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taî,  Si  quelquefois  dans  rOccidental  Ccc  Auteur  quî  n'eftoit  pas 
fortf^avant  dans  la  Doctrine  des  Refraâions  ,  s'étonae  qu'il  foit 
arrivé  de  fon  temps  une  Ecliple  de  Lune ,  lor/quc  cet  Aftrc  eftoit 
en  fon  coucher ,  &  le  Soleil  en  Ton  lever  ,  tous  deux  néanmoins  le- 
faifans  voir  aux  yeux  des  hommes.  Le  fujet  de  Ton  étonnemçnt», 
eft  que  le  Soleil,  eftant  fur  l'Horizon ,  l'ombre  de  la  Terre  doit  eftre 
au  deffous  ;  &  parce  que  la  Lune  elT:  Lclipfée  lorfqu  elle  fe  trouve 
dans  cet  Ombre  ,  il  ne  pouvoit  pas  comprendre  que  la  Lune  fût 
Eclipfëe ,  &  paroiftre  fur  l'Horizon ,  tandis  que  l'ombre  de  la  Ter- 
re eftoit  au  deflbus ,  là  connoiflance  des  Refraftions  donne  la  rai«- 
fon  de  cette  apparence.  Nous  en  parlerons  cy- après  dans  fe  page- 15 4. 
De  plus  cet  Hiftorien  dit  que  la  Lune  peut  eclipfer  deux  fois  fur 
Terre  en  trente  jours  ;  mais  le  Tradudeur  de  fon  Ouvrage  ajoute, 
qu'au  lieu  de  la  Lune  quelques-uns  difent  que  c'eft  le  Soleil  :  Le 
mefme  Pline  remarque,  que  de  fon  temps  on  n'a  vu  ny  Soleil  ny. 
î.une  durant  l'efpace  de  douze  jours. 
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J>€s  Edipfes  de  Lune  félon  Us  Modernes. 

L'E  c  L I  p  s  E  de  la  Lune  efl:  une  privation  de  la  lumière  du  So- 
leil fur  le  corps  de  la  Lune  ,  ce  qui  arrive  lorfque  la  Lune  efl: 
pleine,  &  tellement  oppofée  au  Soleil ,  qu'elle  pafle  dans  l'ombre 
de  la  Terre  ,  en  forte  que  la  Terre  efl  alors  diredement  entre  ces 
deux  corps  Celeftes. 

Les  Aftronomes  ayant  étably  que  le  Corps  du  Soleil  efl:  \66. 

2ouUnger     fois  plus  gros  que  celuy  de  la  Lune,  prouvent  auflî  que  l'ombre  de 

iraiti  de  l»  ^^  "ferre  efl  faite  en  Cône  ou  Pyramide  ronde;  &que  fon  Axe  ou 

sphère  du     ç^  longueur  cft  à  peu  prés  de  268.  demy- Diamètres  de  la  Terre, & 

^dêl'olnbre     ^^u'elîe  finit  vers  le  Ciel  de  Venus.  La  pointe  de  cette  Ombre  répond 

delaTtrte.    toujours  diredement  dans  l'Ediptique  ;  &  comme  TEcliptique  efl: 

coupée  en  deux  points  oppofêz  par  le  Cercle  qui  marque  le  Cours 

de  la  Lune.  Si  lorfque  la  Lune  eft  pleine,  elle  fe  rencontre  dans  l'un 

ou  l'autre  de  ces  points  ,  elle  paffera  au  travers  de  l'ombre  de  la 

Terre,  &  demeurera  Eclipfée,    Mais  ces  deux  points ,  appeliez  par 

les  Aftronomes,  les  Noeuds,  ou  la  Tefte  &  la  Queue  du  Dragon  , 

ont  un  mouvement  particulier  ;  de  forte  que  ces  deux  Aftres  ne 

s'y  rencontrent  pas  toujours  à  chaque  pleine  Lune,  d'où  vient  que 

-.    ,.       la  Lune  pafTe  à  cofté  de  l'ombre  ,  fans  qu'il  y  ait  Eclipfe  ;  &  les 

damBe'rnier  P^^^  fi'cquentes  Eclipfes  ne  fe  font  que  de  iïx  en  fixmois. 

des  chofes         On  remarquera  que  les  Eclipfês  totales  de  Lune  ne  durent  ja- 

Celejles,  l.  i.  mais  plus  de  quatre  heures ,  &  que  fouvent  elles  durent  moins  à 

chap,  17.      caufede  l'inégalité  du  mouvement  de  la  Lune. 

La  partie    Orientale  du    Difque  de  la  Lune  eft  la  premieire 
eclipfée  j  &  l'Occidentale  cft  celle  qui  fort  la  dernière  de  l'ombre. 
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Des  dîjfenntcs  Faces  oti  Figures  que  la  Lune  nous  prefenîe 
pendant  le  cours  d'un  Mois. 

LE  s  Eclipfês  juftifientquela  Lune  n'a  point  de  lumière  propre; 
ainfi  celle  qu'on  remarque  avec  tant  de  diverfite  fur  Ton  Glo- 
be ,  &qui  la  fait  paroiftre  fous  des  Faces  différentes ,  vient  de  la  di- 
verfë  fituation  de  la  Lune ,  au  refpeâ:  du  Soleil  &  de  la  Terre. 

Dans  tout  autre  temps  que  celuy  derEclipfè  de  Lune,  cet  Aftre 
a  toujours  la  moitié  de  fon  (Slobe  éclairé  des  rayons  du  Soleil  ; 
mais  nous  ne  voyons  cette  moitié  qu'à  la  pleine  Lune ,  &Ics  diffé- 
rentes parties  de  cette  moitié  nous  paroi  {fent  inégalement,  félon  qu'el- 
le nous  les  montre  plus  ou  moins  obliquement. 

Dans  la  Conjondion  ou  Nouvelle  Lune ,  nous  ne  la  voyons  donc 
point  ,fi  ce  n'eft  qu'il  y  ait  Eclipfe  du  Soleil,  parce  que  l'éclat  des 
rayons  du  Soleil  nous  en  dérobe  la  veuë  dans  les  conjonflions  or- 
dinaires. Quand  elle  paffe  de  fa  conjondion  à  fon  premier  quar- 
tier ,  elle  augmente  en  lumière  ,  &  nous  paroift  le  foir  en  forme  de 
CroifTant,  qui  a  fès  cornes  tournées  vers  l'Orient ,  &  pour  lors  elle 
fuit  le  Soleil,  &  fë  couche  après  luy  ;  Elle  continue  à  croiftre  ,  &  à 
fuivrc  le  Soleil  depuis  fon  premier  quartier,  jufqu'à  l'oppofîtion  ou 
pleine  Lune. 

Dans  l'oppofition  nous  voyons  la  moitié  de  fon  Globe  tout  éclai- 
ré ;  &de  là  jufqu'à  fon  dernier  quartier  ,  &  jufqu'à  fa  conjondion, 
ei  e  diminue  en  lumière ,  elle  marche  devant  le  Soleil  ,  paroifl  au 
matin  ;  &  les  cornes  de  fon  Croiffant  r(^ardent  l'Occident. 

Galilée  aremarquéque  quand  la  Lune  eft  en  conjonétion  ,  cUc 
paroift  avec  une  couleur  fandrée  &  foibîe  ;  &  il  veut  que  cette 
couleur  foit  caufée  par  les  rayons  du  Soleil ,  qui  efl^ant  réfléchis  de 
la  Terre,  rejallilTent  fur  la  partie  de  la  Lune,  qui  efl  tournée  vis-à- 
vis  de  nous. 

Plufieurs  Aftronomes  ont  raifonné  des  autres  Planettps  pour  ce 
qui  regarde  leur  lumière  ;  ainli  que  nous  venons  de  dire  de  la 
Lune. 

Pour  expliquer  facilement  comme  nous  pouvons  voir  la  pleine 
Lune  à  noftre  Zenith ,  il  n'y  a  qu'à  f  uppofcr  le  Soleil  au  Nadir. 
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Des  Réfractions ^  ou  des  diverjès  apparences  du  Soleil^  d* 
de  la  Lune  ,  4  leur  lever ,  (^  a  leur  coucher. 

ON  voit  fouvcnt  paroiflre  le  Corps  du  Soleil  fur  noflre  Hemf- 
fphere,  quoyque  cette  Planette  foit  encore  fous  l'Horizon,  & 
bien  que  fbn  Globe  foit  d'une  figure  ronde  ,  il  nous  paroift  en 
ovale.  Ces  apparences  font  encore  communes  à  la  Lune. 

Ces  diverfes  erreurs  de  la  veuë  dépendent  de  la  différente  con- 
fiftance  ou  épaifleur  de  l'air ,  des  nuages ,  ou  des  vapeurs  qui  fê  ren- 
contrent entre  nos  yeux  &  l'objet  qu'ils  regardent.  Car  les  rayons 
vifuels  fê  rompent  à  la  rencontre  de  ces  Obftacles  ;  &  comme  ils 
tombent  en  bas ,  ils  en  rapportent  à  nos  yeux  l'image  d^une  chofê  , 
qui  fans  cette  Refradion ,  ne  nous  paroiftroit  pas.  D'ordinaire  au  le- 
ver du  Soleil,  l'horizon  eft  chargé  de  nuages,  oii'  l'image  de  cet  Aftre 
s'imprime  ;  &  quoyqu'il  foit  encore  dans  l'Hemifphere  inférieur  9 
nos  regards  le  vont  chercher  dans  le  nuage  qui  en  rapporte  la  figu- 
re :  Ce  qui  n'arriveroit  pas  fi  l'Air  eftoit  extrêmement  pur  &  de- 
barralTé  de  toutes  fortes  de  vapeurs  &  d'exhalaifbns  ;  d'où  vient 
que  les  Obfervateurs ,  qui  prennent  la  hauteur  des  Aftres  avec  un 
inftrument,  ont  égard  à  la  refraftion  ,  &  diminuent  quelque  chofe 
de  la  hauteur  qui  leur  eft  donnée  par  ces  Inftrumens. 

Un  Exemple  familier  expliquera  pourquoy  le  Soleil  paroift  levé 
fur  l'Horizon ,  bien  qu'il  foit  defTous.  Il  n'y  a  qu'à  pofer  à  terrcLun 
vaiffcau  vuide,  &  enfuitc  mettre  dedans  une  pièce  de  monnoye,  Ç\ 
l'on  recule  inlênfiblement  jufqu'à  ce  qu'on  commence  à  ne  voir  plus 
la  pièce,  on  la  fera  facilement  paroiftre  en  faifant  remplir  le  vaiflêau 
d'eau  claire.  Car  les  Rayons  vifuels  qui  vont  fe  rompre  fur  la  fur- 
face  de  cette  eau,  defcendent  au  fond  ,  &  rapportent  l'image  de  la 
pièce,  de  la  mefme  façon  qu'ils  rapportent  l'image  du  Soleil,  quand 
ilsfe  ibnt  rompus  fur  un  nuage  pour  defcendrefous  l'Horifon. 
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De  la  Nature  des  Comètes  félon  Anciens. 

QUELQUES  Sénateurs  de Pythagorcfoûtiennent,  au  rapport  de 
Plutarque ,  que  la  Comète  efl:  un  de  ces  Aftres  qui  ne  paroiflent 
/ }.  des        pas  toujours ,  mais  qui  fc  font  voir  de  temps  en  temps. 
G^tmons  Anaxagorc'&  Democritedifent  que  c'eft  un  concours  de  deux  ou 

th  s   h        dcpluficursEftoilIes,  qui  mêlent  cnlemble  leur  lumière. 
j,  Ariftoteeftime  que  la  Comète  efl:  une  exhalaifonfciche&cnflamée. 

Straton  prétend  que  c'efl:  la  lueur  d'une  Efl:oille  enveloppée  d'un- 
nuage  épais ,  pareille  à  celle  des  Lampes. 

Heraclide  Pontique  croit  que  la  Comète  efl:  un  Nuage  fort  élevé  qui 
efl:  illuminé  &  éclairé  par  une  lumière  auflî  fort  élevée. 
Senetjnel  7.  Epigene  dans  Scneque,  efl:  d'opinion  que  les  Comètes  s'élèvent 
eiesquesiions  de  la  Terre  vers  le  Ciel;  &  Seneque  dit  que  les  Stoïciens  croyent 
"r^'^i^^^'  ^"^  ^^  Comète  efl:  un  feu  qui  s'allume  foudain  ;  mais  que  pour 
'^^^^'    '       luy  il  croit  que  c'eft: un  Ouvrage  étemel  de  la  nature. 

Diogcneaafleuréque  les  Comètes  font  de  véritables  Efl:oilles. 
P/î«f  /  i         Pline  dit  qu''il  y  a  plufieurs  perfonnes  qui  efliment  que  les  Comètes 
chap.  zj.      font  perpétuelles ,  &  qu'elles  ont  un  certain  mouvement  particulier  j 
mais  toutefois  qu'on  ne  les  voit  point,  fi  elles  ne  font  éloignées  du  So- 
leil ;  de  forte  qu'il  ne  les  puilTe  obfcurcir  de  fes  Rayons. 

D'autres  on  dit  qu'elles  font  compofées  d'un  certain  feu,  &  d'une 
certaine  humeur ,  quife  rencontrent  fortuitement,  àcaufedequoy 
elles  font  fubjettes  à  révolution. 

Quelques  autres  ont  prétendu  que  c'eft:  une  reflexion  de  noft:re 
veuëvers  le  Soleil ,  laquelle  fo  fait  de  la  mefme  manière  que  les  ap- 
parences quife  font  dans  les  miroirs. 
Souque  Apo]loniusditquelaCometen'efl:pointuneimagefau{re,nyunfèu- 

eomme  def-  -.   ^ç  ^Jç^x  Efl:oilles  qui  fe  répand  fur  ce  qui  leur  efl:  voifin  ;  mais  que  c'eft: 
juschap.17.  proprement  une  Efl:oille de  mefme  que  le  Soleil  &  la  Lune.  II  ajoû- 
i  tequelesClialdeensmettoientles  Comètes  au  nombre  des  Eftoilles 
•  errantes,8c  qu'on  a  connu  autrefois  le  cours  qu'elles  faifoient;mais  Epi» 
; .  gène  dit  que  les  Chaldeens  n'ont  rien  appris  de  certain  des  Comètes. 
;.Ariffote&  ceux  qui  fuiventfês  opinions,  difcntque  la  Comète  eft: 
lin  3\leteore,ou amas d'exhal^ifons  chaudes  &  feichcs,que les  Rayons 
:  du  Soleil  ont  élevezjdanslâ  plus  haute  Région  de  l'Air,  où  elle  s'en- 
fiâment  &:  jettent  d'autres  Rayons ,  tantôt  vers  une  partie  du  Ciel,  tan- 
tôt vers  l'autre.  CcPhilofopnedans  Seneque ,  livre  7.  des  Quefl:ions 
Naturelles,  chap.  28.  dit  que  les  Comètes  lignifient  la  tempefl:e5  l'o- 
rage des  vents ,  &  des  pluyes. 
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De  la  Nature  des  Comètes  félon  les  Modernes. 

DEscARTEs  dit  que  les  Comètes  ne  font  point  des  Météores  de!  Frindp. 
qui  s'engendrent  en  l'Air  proche  de  Nous  ,  ainfi  qu'on  a  vul-  delà  vhUof. 
gairement  cru  dansl'EcoUe,  avant  que  les  Aftronomes  eulTentexa-  i- part,  art, 
miné  leurs  Parallaxes  •  mais  il  foûtient  ce  qu'il  peut   avoir  appris  ^-i* 
d'Artemidore  dans  Seneque,livre  7.  des  Queftions  Naturelles  chap. 
13.  que  ce  font  des  Aftres  qui  font  de  11  grandes  Excurfions  de 
tous  codez  dans  les  Cieux  ,  qu'il  feroit   impolTible  de  les  expli- 
quer   conformément    aux   loix    de  la   Nature    ,    fi    on    man- 
quoit  de   fuppofêr  une   efpace  extrêmement  vafle  entre  le  Soleil 
&les  Eftoilles  Fixes,  dans  lequel  ces  Excurfions  fe  puiflent  faire  ; 
d'oii  il  conclud  que  les  Comètes  fe  rencontrent  au  deflus  de  îJ^a- 
turne.    Il  ajoute  qu'une  Eftoille  Fixe  peut  devenir  Comète  ,   ainfi 
qu'onlepeutlire  dans  l'article  ex  IX.  de  la  m.  partie  dcks  Principes 
delaPhilofophie.    Parlant  ailleurs  de  la  Comète,  il  dit  qu'elle  n'eft 
qu'une  Eftoille  fortie  hors  de  fon  tourbillon  ,  &  embarraiTce  d'une 
matière  étrangère ,  qui  empêche  qu'elle  ne  paroifle  avec  une  lumière 
brillante  ;  &  il  dit  qu'elle  jette  fa  Qiieuë  ou  Chevelure  du  coftéqui 
cft  oppofc  au  Soleil ,  à  fon  égard. 

Gaflcndi  eft  d'opinion  que  les  Comètes  font  de  certains  Corps  q^j-^^^ 
hmiincux  que  l'on  voit  quelquefois  paroiftre  entre  les  Aftres  fous  dans  Ber- 
differente  grandeur  ;  &  qu'un  peu  devant  qu'elle  ceffe  deparoiftre,  tjierdts  cho' 
l'on  voit  tous  les  jours  leur  grandeur  apparente  diminuer,  &  leur  hi-j^^  Celeftes 
miere  s'éteindre  peu  à  peu.  ^'       ^' 

Rohault  donne  la  mefme  définition  de  la  Comète  que  Gaffendi; 
il  dit  que  ks  grandeurs  fous  lefquelles  les  Comètes  apparoiifcnt,  ap- 
proche de  celle  fous  lefquelles  nous  voyons  les  Planettes  de  Mars , 
de  Jupiter  &  de  Saturne  ;  &  remarque  que  leur  lumière  eft  grande-  Rohauk 
ment  foible  ;  en  forte  que  dans  le  temps  le  plus  fcrein  ,  on  ne  les  voit  ''''•"''f  ^^ 
gueres autrement  que  comme  on  voit  ces  trois  Planettes  au  travers  gi]fp^'*^^'^' 
d'un  peu  de  brouillards. 
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Des  divers  Noms  &  Jpj^arences  des  Comètes 
feion  les  Anciens, 

PLiNE  dans  fon  fécond  Livre  Chapitre  25.  rapporte  plufieurs 
fortes  d'Exemples  de  différentes  Comètes  ;  &  entr'autrcs  il  fait 
mention  de  celles  que  les  Grecs  appellent  X//>/j/.«  j  c'eft-à-direEpée, 
à  caufe  qu'elles  ont  la  lueur  d'une  Epce  ,  quoy  qu'elles  foient  les 
plus  pales  &  les  moins  éclatantes  de  toutes;  De  cette  cfpece  efl cel- 
le que  nous  avons  icy  marquée  de  la  lettre  A 

Celle  que  Pline  nomme  Difceust  eft  de  la  couleur  de  plom.b  ou 
de  Leton,  &  jette  de  fes  bords  des  rayons  clair  femez,  comme  elle 
efl  marquée  en  B. 

Celles  qu'il  appelle  Ceratiennes ,  font  faites  de  la  manière  d'une 
Corne.  Exemple  C.  Il  dit  que  les  Grecs  appellent  Hippées ,  celles 
qui  ont  de  grandes  barbes  faites  comme  les  Crins  d'un  Cheval,  que 
nous  avons  marquée  en  D. 

Les  Grecs  appellent  Pithetesy  celles  qui  reffemblent  à  des  Ton- 
neaux fortant  d'une  clarté  enveloppée  de  fumée:  Pline  dit  encore, 
qu'il  y  a  des  Comètes  blanches  qui  ont  leur  chevelure  argentine, 
éc  qui  font  fî  lumineufcs ,  qu'elles  éblouïfTent  les  yeux  des  Obfer- 
vateurs.  11  ajoute  qu'elles  impriment  dans  l'ame  un  je  ne  fçay  quoy 
d'augufle  &  de  divin.  Exemple  E. 
y,  Il  y  en  a  d'autres  qui  font  heriffécs  &  environnées  de  crins  ve- 
lus. Exemple  F. 
Troifiémt  L'Hifloire  de  la  prife  de  Jerufalem  fait  mention  d'une  Efloil- 

f  art  te  de  Je  qui  parut  fur  cette  Ville  en  forme  d'Epée  ;  félon  Egefipe ,  c'eftoit 
iHiJfotre  de  ^^^  Comete  dune  grandeur prodigieufè  ,  reprefêntant un  homme 
Juiimi  Q  ^^^  tenoit  dans  fa  main  un  grand  nombre  d'Èpées  qu'il  faifoit  vol- 
ehl^.  7.     *  ^^r  fur  le  Temple. 
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Delà  Di'vcrfiît  des  Comètes  ,  du  lieu  ou  elles  font  ^  & 
de  Leur  durée, 

LE  s  Philofophes  &  Agronomes  difent  qu'il  y  a  trois  fortes  de 
Comètes,  fçavoir,  la  Barbuè,laChevcluë5&  la  Comète  à  Qucuë. 
Les  Barbues ,  font  celles  qui  jettent  tous  leurs  Rayons  vers  la  par- 
tic  du  Ciel ,  où  leur  mouvement  propre  les  porte.  Exemple  A. 

Les  Chevelues  font  celles  dont  les  rayons  fe  répandent  de  tous 
cotez. 

Et  les  Comètes  à  Queue  font  celles  qui  portent  leurs  Rayons 
vers  la  partie  du  Ciel,  d'oi^i  elles  s'éloignent 

Il  s'eft  veu  fouvent  une  mefme  Comète  ,  qui  en  changeant  fbn 
cours, changeoitaulTil'oppofition  de  fes  Rayons. 

On  a  remarqué  que  les  Comètes  ont  un  mouvement  d'Orient  en 
Occident ,  qui  leur  eft  imprimé  par  le  premier  mobile ,  un  propre 
quieft  d'Occident  vers  Orient,  &  quelquesfois  iin  vers  le  Nord  ou 
vers  le  Sud,  que  l'on  appelle  de  Libration. 

Quelques  Anciens  en  bornoient  l'élévation  jufqu'au  Concave  du 
Ciel  de  la  Lune  ;  &  vouloient  que  les  Comètes  ,  cftant  feulement 
un  nuage  élevé  ,  comme  le  foûtenoit  Heraclide  de  Pont ,  ou  une  ap- 
parition d'air  fubtilizé  &  rarifié,  comme  l'a  écrit  Boëce  ,  elles  ne 
.  s'élevaflent  point  au  delTuS  de  la  plus  haute  Rcj^ion  de  l'Air.  Ce  qui 
JV'^'*e(l  "^^  ^^  contraire  aux  expériences  des  Obfervateurs  Modernes  qui  les  ont 
Naturelle    veuës  aU  deflus  de  la  Lune ,  &  mefme  de  Mercure. 
chap.  10.  Les  Anciens  &  les  Modernes  ne  conviennent  point  du  temps 

qu'elles  doivent  durer  :  Seneque  parle  d'une  qui  parut  fix  mois  entiers. 
Phne  fz.        Pline  dit  qu'elles  ne  durent  jamais  moins  de  fept  jours ,  &  plus  de 
^^'   ^'      quatre-vingt.  Quelques  Modernes  difent  qu'elles  paroiflent  après  des 
intervalles  de  temps  toujours  :gaux  ,  fçavoir  de  46.  ans  en  46.  ans ,  ou 
à  peu  prés  ;  ainfi  ilsalfeurent  que  celle  qui  fe  fit  \'oir  en  166^.  eftoit  la 
Cfijfendi  l.  /.  fnefn^e  qui  avoit  déjà  paru  trois  ou  quatre  fois  auparavant, 
t  '"*/•  9'  LaSuperftition  des  Anciens  leur  faifoit  croire  qu'elles  eftoient  des 

préfages  finiftres ,  &  qu'elles  menaçoient  de  la  décadence  des  Empi- 
res,.de  la  mort  des  Grands,  de  la  perte  de  quelque  Bataille,  &  des 
malheurs  de  la  Pefte  ou  de  la  Famine.  Mais  les  Modernes  rejettent 
ces-  fignes  de  fatalité ,  &  avouent  néanmoins  qu'elles  peuvent  natu- 
rellement annoncer,  &  mefme  caufer  quelques  altération  en  l'Air, 
&  agir  fur  les  Corps  &  fur  les  Fruits  de  la  Terre ,  de  la  mefme  façon 
que  les  influences  des  autres  Corps  Celeftcs  y  agiflent. 

FIGURE  LIX. 
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CHAPITRE  IV. 


T^  /^  Région  de  tA'tr^  de  f  Origine  des  Ntices^ 
^  de  leur  Couleur  ,  de  ^  Arc.  en -Ciel  ,  des 
Tonnerres  ,  EfiUirs  ,  K^«rj  brûUns  ,  To^^r- 
/'/Z^o«j  ^  Orages  ^  Pluyes  ^  Neiges  ,  GrcJleSy 
Bruines  ^  Brouillards  ,  Rofées ,  f^ents  ^(0^c. 


Ous  finirons  ce  Traité  de  la  Sphère  parles  différentes 
Régions  de  -l'Air,  &  par  les  diverfes  fortes  de  Mé- 
téores ,  &  autres  impreffions  qui  s'y  engendrent ,  fé- 
lon les  Philofophes  Se  les  Aflronomcs  Anciens  &  Modernes. 

Lij 
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De  l'Air  félon  les  Anciens, 

L'AiReft:  un  corpsqui  confillcen  unité  •  il  n'eft  point  compole 
de  petits  corps  ou  Atomes,  ainfi  que  Ta  voulu  Epicure  ;  c'eft 
§lucftioni  ^^  (^oj-ps  plein ,  &  fans  vuidc ,  qui  sYcoule  delà  Région  du  Feu  ;  il 
-NatureUes  eftpi„,]cper^  plus  délié,  &  plus  haut  que  la  Terre  &  que  1  Eau;  & 
;•  VV  10*  plus  épais  &  plus  pefant  que  le  Feu  ;  il  eft  de  luy-mefme  froid  & 
'  ■  obfcur  ;  ileftdivifécntrois  Régions  :  Haute,  Moyenne, &  Balle: 

La  plus  haute  cllfort  feche  &  fort  chaude  ;  celle  du  milieu  eft  tem- 
pérée ,  mais  plus  froide  que  la  Regic^n  Supérieure ,  &  que  la  Région 
Inférieure  eu  Bafle ,  qui  eft  épaiffe  &  obfcure. 

Ceux  qui  diivcnt  l'opinion  d'Ariftote ,  divifent  l'Air  en  trois  in- 
tervalcs  qu'ils  appellent  Régions,  &  les  nomment  la  Haute  Région, 
la  Moyenne  &:  la  Bafte. 

La  Haute  Région  commence  à  la  Sphère  du  Feu ,  ou  félon  ceux 
qui  rejettent  l'Elément  du  Feu  ,  à  la  concavité  du  Ciel  de  la 
Lune ,  &:  s'étend  jufqu'au  fommet  des  plus  hautes  Montagnes  :  na- 
turellement cette  Région  Supérieure  eft  chaude  ,  &  les  Météores  font 
diflîpez  avant  que  de  pouvoir  s'élever  fi  haut  :  Néanmoins  ,  félon  le 
fentiment  de  quelques-uns ,  les  Comètes  s'y  engendrent. 

Elément  efi  un  corps  fmple  qui  ne  peut  ejire  drjifé  nj  Réparé  tn 
différentes  formes. 

Météore  efi  ce  qui  efi  produit  en  l'Air  par  Vantas  des  vapeurs  &  des 
■exhalai fons  qui  font  attirées  en  haut  par  la  force  des  Rayons  du  So- 
leil, &  des  autres  Corps  Celefies  :  Ces  mots  de  vapeurs  &  d'exhalai- 
fons  feront  expliquez  cy-aprés  dans  la  page  i68- 

La  Moyenne  Région  commence  du  fommet  des  plus  hautes 
Montagnes ,  telles  que  le  Caucafe  &  le  Pic  des  Canaries  ,  &  fe  ter- 
mine à  l'endroit  où  "finit  la  Reflexion  que  font  les  Rayons  du  Soleil 
contre  la  Terre.  Cette  Région  eft  plus  froide  que  chaude  ,  & 
■c'eft  laque  fe  forment  les  Nuées ,  les  Vents,  le  Tonnerre  ,  la  Pluye, 
îa  Grefle,  &  fcmblables  Météores. 

La  Baftc  Région  eft  celle  oii  nous  refpirons ,  &  où  nous  remar- 
quons le  vol  des  Oyfeaux  :  Elle  commence  où  la  moyenne  prend 
fin  ,  c'eft  à  dire  à  Tendroit  où  fe  termine  la  reflexion  que  font  les 
Rayons  du  Soleil  ,  quand  ils  tombent  fur  la  Terre.  Ils  concluent 
oue  par  cette  réverbération  ,  la  Région  inférieure  eft  naturellement 
chaude  &  humide  ;  c'eft  là  que  fe  forment  les  brouillards  ,  la  roféc , 
&  la  plupart  des  autres  impre fiions  de  l'Air. 
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De  l'Air  félon  les  Modernes. 

Defcxrtes      "TN^s CARTES  dit  que  tout  corps   invifible  &  impalpable  fê 

Lrfcohrs  i.     JL-/nomme  Air  ;  &  que  l'Air  ,  &  tous  les  autres  corps  fembla- 

é»  4-  des    bles,  qui  nous  environnent  ,  font  compofez  de  plufieurs   petites 

.\.euores,     parties  de  diverfês  figures  &  grofleurs,  qui  ne  font  jamais    bien 

■l'-'o'^d  du  3'*'"3"§^^s,  ny  fi  juftcment  jointes  enfemble,  qu'il  ne  refte  plufieurs 

,:■  (cours  de    intervalles  autour  d'acnés  ,•  &  que  ces  intervalles  ne  font  pas  vuidcs , 

l'a.  Méthode  mais  remplis  d'une  matière  fort  fubtile  &  fort  fluide ,  qui  s'étend 

l^g-  (>•  fans  interruption  depuis  les  Aflres  jufqu'à  nous. 

Rckruk  Rohault  affeure  que  l'Air  eft  une  matière  fluide  &  tranfparante, 

t-i::té  de       dans  laquelle  nous  vivons ,  &  qui  efl:  répandue  de  touscofliez  à  l'en- 

-;  '>^y flotte ,      tour  du  Globe,  compofé  de  la  Terre  &  de  l'Eau. 

îùy,i  z.parf.      Q,.|  j^'a  point  encore  bien  vérifié  combien  il  faloit  de  temps  àl*air 

yc  .']?.  1*     pouj-fc  corrompre  naturellement  de  foy-mefme  fans  aucune  im- 

preflion  eftrangerj  mais  on  a  remarqué  par  plufieurs  expériences  que 

fix  pieds  Cubiques   d'air  fuffifent  pour  la  libre  refpiration  d'un 

homm.e. 

Les  Philofophes  Modernes  ont  fait  des  Expériences  tres-curieufès 
&  tres-convaincantes  pour  prouver  la  pefanteur  de  l'Air  ;  &  quoi- 
qu'il ne  nous  paroifle  pas  tel ,  nous  fommes  comme  ceux ,  qui  na- 
geant entre  deux  eaux,  n'en  fentent  point  la  pefanteur ,  quoiqu'elle 
ne  laiffe  pas  d'eftre  pefante. 
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De  la  Nature  &  Origine  des  Nuées  ,  félon  les 
Anciens, 

AN  A  X I M  E  N  E  tient  que  les  Nuées  fe  font  parce  que  l'Air  Tlutarque^ 
s'épailTit  extrêmement.  ^^^'  ^^"T' 

Epicure  foûtient  que  les  Nuées  fe  font  de  vapeurs.  ^^^  <- W  "4, 

Seneque  parlant  de  Topinion  d'Afclepiodotus  fur  les  Tonner- 
res, &  Foudres,  dit  à  la  fin  de  fon  Difcours,  quç  la  Nuée  n'eft  ^'^'^^'^^^^ 
autre  chofe  qu'une  épaifleur  d'Air  gros  &  ramaffé  enfemble.  Vurelkil  z" 

Pline  aïïeure  qu'on  peut  fort  bien  dire  ,  que  de  l'humidité  qui  f/,^^.  jo. 
monte  de  la  Terre  en  haut,  ou  de  l'Air  qui  eft  humide,  fe  forment  ^Unt  l  i, 
&  fe  compofent  les  Nuées  :  Mais  pour  dire  qu'elles  ayent  un  corps,  «•*^/».  ♦»*.. 
&  qu'elles  foient  foHdes,  il  n'en  faut  nullement  douter, l'expérience 
le  montre  affez  ,  puifqu'elles  donnent  ombre  au  fond  de  l'eau  ,  pour 
quelque  profonde  qu'elle  foit  ;    ainfi  que  les  Plongeurs  l'afleu- 
rent  ,  qui   ne   perdent  jamais   le  Soleil  de  veuë ,  quelque  prc^ 
fondeur  que  puiflent  avoir  les  gouffres  où  ils  fc  jettent. 
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J)e  la  Nature  &  Origine  des  Nuée  s  félon  les  Modernes'." 

Eux  qui  fuivent  le  fentiment  de  l'Ecole ,  difent  que  la  princi- 
pale matière  des  Nuées ,  efl:  la  vapeur ,  Texhalaifon  eftant  d'une 
nature  trop  feche  pour  composer  une  efpece  de  corps  humide ,  comme 
eft  celuy  de  la  Nuée. 

Exhalai fon  eji  ttne  manière,  de  fumée  ^ue  le  Soleil  tire  de  la  Terre, 
é^  des  autres  Corp  7'errefires. 

Valeur  efi  un  autre  ^or te  de  fumée  <jue  le  Soleil  ,  par  fa  chaleur, 
tire  de  l'eau  ,  (^  des  autres  corps  humides. 
Caffendi  Gailèndi  prétend  que  la  matière  de  la  plupart  des  Météores  eft  com- 

w  7 r^         poféed'Exhalaifons&devapeurs  mêlées,  parce  que  l'on  ne  peut  pas 
y.  'fh'ap.  2  <^onccvoir  que  les  fumées  humides,attirées  par  le  Soleil, montent  à  partj 
&lesrcchesà  part,  mais  que  celles  ou  l'humidité  prédomine,  s'appel- 
lent vapcurs,&:  celles  oii  !a  fecherefïê  prévaut,  font  apellées  exhalaifons. 
Dans  l'Ecole  on  diftingue  d'ordinaire  les  Nuées  en  Nuées  légè- 
res ,  &:  en  Nuées  épaiïïes. 

Les  Nuées  légères ,  que  le  vulgaire  appelle  Nuages,  fé  forment  d'or- 
dinaire dans  la  fin  de  la  première  Région  de  l'Air ,  ou  au  commence- 
ment de  la  féconde  \  mefme  il  y  en  a  qui  s'élèvent  prefque  à  demy 
formées  de  deflus  certaines  Rivières  &  Lacs ,  principalement  dans  le 
Printemps  &  dans  l'Autonne  ;  lorfque  le  Soleil  attire,  par  la  puiflance 
de  fes  Rayons,  ou  plutôt  par  la  dilatation  de  fa  chaleur,  les  parties  les 
plus  onclueufès  de  l'eau,  par  l'elpace  de  plus  ou  de  moins  de  temps,  fé- 
lon quela  faifôn  s'avance  plus  vers  l'Eflé.  Et  comrfîe  la  matière  de  ces 
Nuées  eft  légère  &  comme  tranfparante ,  de  là  vient  que  le  Soleil ,  par 
fon  élévation  furl'horifon ,  &  par  la  réverbération  de  fes  Rayons  fur 
la  Terre,  les diffipe  facilement  fans  les  refoudre  en  pluye  ,  en  delïè- 
chantleur  matière  qu'il  fubtilife  à  mefure  qu'elle  s'élève. 

LaNuéeépaiiïèeft  une  vapeur  fort  confîderable,  élevée  par  la  vertu 
delà  chaleur  des  Rayons  du  Soleil ,  jufque  dans  la  moyenne  Région 
de  l'Air,  qui  la  reflere  ou  condenfë  par  le  froid  qui  fe  rencontre  dans 
cette  Région,  qui  nous  la  rend  vifible,  &  par  fois  fï  folide ,  qu'elle  fait 
ombre  au  corps  du  Soleil.  Si  dans  les  fàifbns  de  l'Autonne  &  de 
l'Hyver,ces  fortes  de  Nuées  ne  viennent  à  fè refoudre  avant  midy , 
elles  durent  ordinairement  tout  le  jour  ,  &  mefme  quelquefois  la 
nuit,  à  caufe  delà  foibleffe  des  Rayons  du  Soleil ,  qui  ne  les  ayant 
pu  difTiper  au  milieu  de  la  journée,  aura  fans  doute  beaucoup  moins 
de  force  à  le  faire  fur  le  foir. 
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De  la  couleur  des  Nuées. 

EscART  E  s  qui  dit  que  les  Nuées  font  compofées  de  va-  Defcartes 
peurs  condenfées & referrées  en  gouttes  d'eau  ,  ou  petites  par-  di.fcot4rs^.des 
celles  de  glaces  fufpendus   dans  TAir  ,  &  devenues  notablement  M.eteores 
moins  tranfparentes  que  l'Air  pur  ;  ajoute  que  la  blancheur  &  la  ^/f*  *°'*0* 
noirceur  des  Nuées  ,  ne  procède  que  de  ce  quelles  (ont  plus  ^^  par.  271. 
moins  expofe'es  à  la  lumière  des  Aftres ,  ou  à  l'ombre  ,  tant  d'elles 
mefmes,  que  de  leurs  voifines. 

Davity  afleure  que  de  la  mefme  manière  que  la  fumée  rend  la  Davity  di$ 
flàmerouo;e,  qui  eft  d'elle  melme  claire  &  luifante,  tout  aind  l'ex-  -^««^/^  tom. 
halaifon  fumeufe  qui  fe  mêle  parmy  les  vapeurs ,  fait  devenir  les  ^''^y'f/"'ç/' 
Nuées  rouges ,  qui  d  elles  mefmes  (ont  blanches;  mais  la  vapeur  trop 
épaifle  \qs  rend  noires. 
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De  l'Arc- en-Ciel  ou  Iris  félon  les  Anciens, 

.  T)  L  i>T  A  R QjiJ  E  cftime  que  l'Arc-en-Ciel  cft  un  Meteorc  fans 

liv.  X.  des     -■-    aucune  fubfiftance  réelle ,  n'ayant  feulement  que  l'apparence. 
opinions  des       Anaximene  dit  que  l'Arc-en-Ciel  fe  fait  par  l'illumination  du 
Thtlofoph.     Soleil  ,   qui  donne  dans  une  Nuée  épaifle,  grofle  &  noire;  de  ma- 
chap-  5'        niere  que  fês  Rayons ,  ne  pouvans  percer  &  pénétrer  à  travers  ,  k 
ramafïent  dans  cette  Nuée. 

Anaxagore  tient  que  c'eft  une  refradion  de  la  lumière  ronde  du 
Soleil ,  donnant  contre  une  Nuée  épaiffe  ,  laquelle  doit  toujours 
eftre  vis-à-vis  de  luy. 
Pline  1. 1.  ^^i"^  <^if  ^il^'il  ^ft  certain  que  TArc-cn-Ciel  eft  caufé  par  les 

chop.  jj.      Rayons  du  Soleil ,  lefquels  frappans  une  Nuée  creufe  ,  font  con- 
traints, de  fê  réfléchir ,  &  de  fê  rompre  vers  le  Soleil. 

Ariflote,  &  les  Philofophes  de  fon  Ancienne  Efcole,  définirent 
l'Arc-cn-Ciel ,  un  Arc  qui  nous  paroift  de  plufieurs  couleurs  dans 
une  Nuée  ronde  &  concave  ,  en  partie  tranfparente,  &  en  partie 
opaque  ,  provenant  de  la  réflexion  des  Rayons  du  Soleil ,  ou  de 
la  Lune. 
Seneque  l  \.       Seneque  a  écrit  que  l'Arc-en-Ciel   fe  fait  rarement  durant  la 
deiquefitom  Nuit,  à  caufc  que  la  Lune  n'a  pas  aflfezde  force  pour  pouvoir per- 
Naturelles     ^er  les  Nuées ,  &  les  colorer  de  fa  clarté ,  comme  fait  le  Soleil,quand 
'  ^^'  ^'      il  leur  efl:  oppofé  ,  &  que  cet  Arcefl:  peint  des  divcrfes  couleurs  : 
que  l'on  l'apperçoit  ,  parce  que  quelques  parties  de  la  Nuée  ,  oii  il 
fe  voit ,  font  tellement  eondenfées ,  qu'elles  ne  peuvent  laifler  paf- 
1èr  les  Rayons  du  Soleil  à  travers  ;  &  les  autres  font  fi  rares,  qu'elles 
ne  les  peuvent  réfléchir.    Cett/s  inégalité   mêle  &  confond  la  lu- 
mière &  l'ombre  l'une  avec  l'autre  ,  &  engendre  dans  l'Arc  cet  ad- 
mirable variété  que  l'on  y  voit  ,  plus  ou  moins  diftiinfftement ,  fé- 
lon que  le  Soleil  envifage  plus  ou  moins  à  plomb  la  Nuée  ;  car  on 
ne  peut  pas  douter  que  l'Arc  ne  foit  l'image  du  Soleil  ,   engendré 
dans  une  Nuée  creufe  &  pleine  de  rofée  ,  ainfi  que  l'expérience  le 
fait  voir ,  puifqu'il  ne  paroift  jamais  que  la  Nuée  ne  foit  oppofée  ^ 
ou  vis-à-vis  du  Soleil  ,  foit  qu'il  foit  peu  ou  beaucoup  élevé.    En 
effet ,  fi  le  Soleil  defcend ,  la  Nuée  fera  élevée  ;   au  contraire  ,  s'il 
efl  haut  ,  elle  fera  bafle  ;  mais  fi  elle  change  de  fituation ,  en  forte 
qu'elle  gagne  le  côté  du  Soleil,  pour  lors  elle  ne  reprefentera  plus 
d'Arc  >  à  caufe  qu'elle  neft  plus  diredement  expoféeau  Soleil.  Pour 
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la  diverfité  des  couleurs  ,  elles  procèdent  en  partie  du  Soleil  , 
&:  en  partie  de  la  Nuée  ,  car  le  Soleil  feul ,  &  la  Nuée  feule  ne 
les  peuvent  former  ;  d'où  vient  que  jamais  on  ne  voit  d'Arc- 
en  -  Ciel  en  temps  ferein  :  Toutes  les  couleurs  qui  paroiflcnt  dans 
l'Arc-en-Ciel ,  comme  le  bleu ,  le  vert,  le  rouge,  le  jaune,  & 
celle  de  feu  ,  tirent  toute  leur  origines  principales  de  deux  cou- 
leurs ,  une  vive  &  éclairée  qui  procède  du  Soleil  ,  &  une  morne 
&  blafarde  qui  vient  de  la  Nuée.  Ce  Philofbphe  pour  don- 
ner quelque  demonftration  fênfible  3  comme  (è  forment  les 
différentes  couleurs  de  l'Ai  c-en  -  Ciel ,  dit,  qu'il  n'y  a  qu'à  re^ 
marquer  que  cela  fê  fait  à  peu  prés  de  la  mefme  manière  que 
quand  un  tuyeau  de  plomb  fè  crevé  en  quelque  endroit  ,  où  Teau 
qui  en  fort  avec  précipitation ,  fe  rependant  dans  l'Air  du  cofté  du 
Soleil ,  reprefênte  la  figure  de  l'Arc-en-Ciel.  Enfuite  il  dit  ,  que 
l'on  fera  encore  la  mefme  expérience  ,  fi  l'on  fê  met  auprès  d'un 
foulon  quand  il  arroufe  des  Draps  ;  car  lors  qu'il  jette  deffus  ces 
Draps ,  l'eau  qu'il  a  dans  la  bouche  ,  on  void  que  dans  ces  petites 
gouttes  d'eau  qui  s'épandent  en  l'Air,  il  s'engendre  plufieurs  dif- 
férentes couleurs ,  pareilles  à  celles  qui  ont  accoutumé  de  reluire 
dans  l'Arc-en-Ciel. 

Le  mefme  Scneque  approuve  l'opinion  de  Pofidonius  ,  lequel 
tient  que  l'Arc-en-Ciel  fe  forme  dans  une  Nuée  concave  ,  comme 
dans  un  miroir  rond  &  creux ,  dont  la  figure  eft  à  peu  prés  celle  de 
la  moitié  d'un  Balon. 
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De  V Arc-en-Ciel  ou  Iris  félon  les  Modernes, 

|Uei  QUES  Philofophes  difênt  que  l'Arc-en-Ciel  eftun  Arccîc 
difFercntes  couleurs,  qui  paroift  dans  une  Nuée  Opacque  & 
Concave  ,  par  la  rcficxion  des  Rayons  du  Soleil  qui  luy  eft  oppofé. 
-    ,.  Gaflendi  tient  qu'il  y  a  quatre  principales  couleurs  dans  l'Arc-cn- 

t^breçé  c'e  ^^^''  fçavoirjlarougCjIa jaune,la verte &lableuë;  que  larougeoc- 
U  Fhtlof.      eu  pe  l'extérieure,  que  la  jaune  vient  enfuite,  que  la  troifiéme  efl:  la 
tom  j.  des  verte ,  &  que  l'intcrieure  efl:  la  bleue.    Il  dit  de  plus  que  la  ger.erâion 
Météores  l  ^jç  l' Arc-cn-Cicl  fc  fait  dans  une  Région  oppofée  au  Soleil,  en  fc  rte  que 
^■'^  ^^'    '    nous  foyons  entre  deux;  &:  que  fi  l'on  conçoit  une  ligne  tirée  du  So- 
leil ,  &  qu'elle  vienne  pafler  par  noftre  œil ,  &  foit  continuée  plus 
avant,  cette  ligne  ira  droit  fe  rendre  au  centre  de  l'Arc-en-Ciel;  de 
plusil  prétend  que  la  Nuée  de  l'Arc-en-Cicl  n'eft  point  un  miroir 
concave  ,  ainfi  que  quelques-uns  le  croyent. 
Defcartes  Dcfcartes  dit  que  î' Arc-en-Ciel ,  ^ui  efl  une  werveille  de  la  Na- 

dtjcours  8.  turc,  ncparoifl:  pas  feulement  dans  le  Ciel,  mais  auffidansl'Air  pro- 
eiesA.eteores  ç\^q^q  nous,routes&  quantesfois  qu'il  s'y  trouve  plufieurs  gouttes 
2fQ  168°'  ^'^^^  éclairées  parle  Soleil ,  &  qu'il  ne  fe  forme  que  fclon  que  les 
Rayons  de  la  lumière  agiflcnt  contre  ces  gouttes ,  &  de  la  tendent 
vers  nos  yeux.  Pour  les  couleurs  qui  y  paroiffcnt ,  elles  ne  confifl:ent, 
dit-il  ,  qu'en  ce  que  les  parties  de  la  matière  fubtile  ,  qui  forment 
l'Arc,  tranfmcttant  l'adion  de  la  lumière ,  tendent  à  tournoyer  avec 
plus  de  force ,  qu'à  fe  mouvoir  en  ligne  droite  ;  en  forte  que  cel- 
les qui  tendent  à  tournoyer  beaucoup  plus  fort,caufent  la  couleur  rou- 
ge,^!: celles  quin'y  tendent  qu'un  peu  plus  lcntement,caufent  la  jaune; 
comme  au  contraire  celles  qui  ne  tournoyent  pas  fi  vifte  qu'elles  ont 
de  coutume,  font  la  couleur  verte ,  &  celles  qui  tournoyent  encore 
moins  vifte ,  font  le  bleu.  Aux  extremitez  de  cette  dernière  couleur  , 
il  dit ,  que  d'ordinaire  il  fcméle  de  l'incarnat,  qui  luy  donnant  de  la 
vivacité  &  de  l'éclat,  le  change  en  violet ,  ou  couleur  de  pourpre. 

Le  mcfmc  Philofophe  dit,  que  quand  cet  Arc  n'eft  pas  cxaâcmcnt 
rond  ,  ou  que  fon  centre  ne  fe  rencontre  pas  juflement  dans  la  ligne 
droite,  que  l'on  s'imagineroit  venir  au  Corps  du  Soleil  ,  en  paiïànt 
par  l'oeil  de  celuy  qui  regarde  l'Arc ,  ou  bien  lorfque  cet  Arc  paroift 
renverfé;  cela  peut  arriver,  ou  quand  les  vents  changent  la  figure  des 
gouttes  de  pluye  ,  ou  par  la  reflexion  de  Rayons  du  Soleil ,  fur 
la  Mer ,  ou  fur  quelque  Lac. 
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Des  Tonneres  ,  Foudres  ,  Ejciairs  ,  Vents-brtUants  ,  (j* 
Tourbillons ,  félon  les  Anciens. 

Tlutarque  A  Naximander  eft  d'opinionquelcTonnerefefaitpar  le  vent, 
des  opinions  xV,  lorrqu'i!  Te  rencontre  enfermé  dedans  une  Nuée  épaifle,  alors  par 
desVhilof.  l.  fa  fubtilité  &lec^ereté  la  rupture  fait  le  bruit;  &  la  divulfion  ,  à  caulè 
3.  fhap'  3.      de  ja  noirceur  de  la  Nuée ,  caufe  la  lumière. 

Metrodoredit ,  quclorfque  dans  une  Nuée  ferrée,  pour  fonépaif^ 
leur ,  il  vient  à  s'enfermer  du  vent ,  par  l'efFradion  il  fait  le  bruit,  &  par 
le  corps  &  la  divulfion  il  refplendit;  &  par  l'aâiivité  de  fon  mouve- 
ment,  provenant  delà  chaleur  du  Soleil,  il  foudroyé;  &  quand  la 
foudre  a  peu  de  force ,  elle  fe  convertit  en  vent  brûlant. 

Anaxagoreeftime  que  le  Tonnerre  fèfait  quand  le  chaud  vient  à 
tomber  dedans  le  froid ,  c'eft  à  dire ,  quand  une  partie  de  l'Ether ,  ou 
du  Feu  Celefte  vient  à  s'enfermer  dedans  l'Air,  alors  par  le  bruit ,  elle 
engendre  le  Tonnerre ,  &  par  l'étendue  de  fa  clarté,  elle  produit  la  fou- 
dre :  &  quand  le  feu  a  plus  de  corps ,  il  fe  fait  un  fion  ou  tourbillon  :  SC 
quand  il  tient  plus  de  la  Nuée  ,  alors  il  s'engendre  un  vent  brûlant. 

Les  Philofophes  Stoïciens  difcnt,que  le  Tonnere  eft  un  combat  de 

Nuées ,  que  l'Eclair  eft  un  embrafèment  qui  fê  fait  par  la  fridion  ou 

frottement  de  ces  Nuées ,  &  que  la  Foudre  fe  produit  par  une  forte  & 

véhémente  lueur. 

Tlint  i  I.  PI  jpg  aiïeure  qu'il  tombe  certain  feu  des  Eftoilles ,  &  que  lorfque 

fk^'p-  43-      ççj  ç^^^^  tombent  dans  une  Nuée ,  il  s'y  élevé  une  vapeur  qui  fait  un 

bruit  ;  de  la  mefme  manière  que  quand  on  met  un  fer  chaud  dans  de 

l'Eau ,  d'où  l'on  voit  fortir  une  fumée  avec  bruit.  C'eft  de  cette  ma- 

•  niere  que  fe  forment  les  Tourbillons  de  vents  que  nous  remarquons 

dans  l'Air;  mais  fi  un  vent  ou  une  vapeur,  enfermées  dans  une  Nuée, 

font  des  eiforts  pour  fortir  j  il  veut  que  cela  produife  le  Tonnere  ;  s'il 

en  fort  du  feu  qui  fi-acafTe  &  rompe  la  Nuée ,  il  dit  que  c'eft  ce  que 

l'on  nomme  la  Foudre  ;  &  que  fi  ces  vapeurs  enflammées   font 

.feulement  paroiftre  une  grande  traînée  de  feu  hors  la  Nuée  ,  c'eft 

■ce  que  nous  appelions  Eclairs.  ,    .^ 

Gafendi  Lucrcce  dit  que  le  Tonnerre  fe  feit  parle  roulement ,  Toit  de  rAir  , 

^'hff^  '"  foitder£xhalaifon,audedansdes  eoncavite2desNuées,commefiron 

^chap      *     ^^'^^^^ ^o"^^**  <iuelque cho^e dansdesTonneaux,  &  autres  vaîlfeaux.  : 

%Z'qte  Seneque  dit  que  les  Foudres  prèdifent  les  chofes  f  utQres_;  ;  &  ^ivie 

Giucfiions     le  fêntiment  de  Diogened'Appollonie  ,  eft  que  quelques  Foudres 

Natur.l.  t.  s'enecndrcnt  du  feu,  &  quelques  autres  du  vent. 

chap.  30.  C^  ^ 

10. 
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Des  Tonnerres  ^  Foudres  ,  Eclairs^   Orages  ^  Veats-bru- 
lans^  ^  Tourbillons  y  félon  les  Modernes. 

CEux  qui  fuivent  Ariftote ,  &  mcfme  c'cft  l'opinion  commune  , 
fbûtiennent ,  foit  que  les  vents  viennent  des  vapeurs,  ou  des  exha- 
îaifons ,  que  quand  les  vents  fe  trouvent  enfermées  dans  les  Nuées  ;  & 
qu'ils  ne  peuvent  monter  plus  haut ,  ny  defcendre  plus  bas,  àcaulê 
de  leurépaiflèur,qui  vientàfè  groffir  &  referrer  de  plus  en  plus ,  par 
^  un  continuel  furcroift  de  vapeurs  &  d'exhalaifons  ^  alors ,  pour  fortir 
<!e  la  Nuée  ,  ils  rompent  avec  violence  &  fracas  ;  &  c'eft  de  cette 
rupture  d'où  procèdent  les  Tourbillons,Orages,Eclairs,  &  Tonncres. 

Les  Tourbillons  &  Orages  fe  font  quand  l'exhalaifon  fe  rencontre 
renfermée  dans  une  Nuée  épaiile;&  que  pour  en  fortir,cette  exhalaifon 
eft  réduite  à  fê  referrer  pour  faire  plus  facilement  brèche  à  la  Nuécd'où 
elle  fort  comme  en  pirouettant ,  en  façon  de  Cône  ou  de  Colonne. 
Mais  fi  l'exhalaifon  eft  humide,  &  tenant  de  la  vapeur  ;  &  que  l'ou- 
verture de  la  Nuée  foit  grande  ,  il  en  fortiraune  pluye  accompagnée 
d'un  vent  impétueux,  &  c'eft  proprement  ce  qu'on  appelle  Orage. 

Les  Efclairs,  Tonnerres ,  &  Foudi-es  fe  font  quand  le  vent  ou  l'exha- 
laifon, renfermée  dans  la  Nuée  en  grande  quantité,  en  veut  fortir;  & 
que  la  Nuée  fê  trouvant  fort  épaifîe ,  refifte  à  la  violence  de  l'exhalai- 
fon; en  telle  manière  que  cette  exhalaifon,  en  fortant  de  force,  fort  fub- 
tilifée,  &en  feu,  court  dans  l'Air  de  difFerens  coftez,  au  gré  du  vent 
qui  l'anime  ;  &  voilà  comme  on  tient  que  fe  font  les  Efclairs. 

Mais  s'il  arrive  après  l'Eclair  que  l'exhalaifon  continue  à  vouloir 
fortir  avec  une  plus  grande  violence  j  alors  l'exhalaifon  ,  après  avoir 
cfté  battue  &  rebattue  dans  les  flancs  de  la  Nuée ,  en  fe  mettant  toute 
en  feu ,  rompt  la  Nuée  avec  un  grand  effort  &  un  grand  bruit,  &  c'eft 
proprement  ce  bruit  qu'on  appelle  Tonnerre  ,  le  feu  qui  en  fort  fê 
nomme  la  Foudre  :  Et  lorfque,  par  la  grande  chaleur  du  feu,  la  ma- 
tière la  plus  grolTiere  de  l'exhalaifon  ,  a  efté  pétrifiée  en  manière  d'un 
morceau  de  Brique  noir;  c'eft  cette  pierre  qu'on  appelle  Quarreau. 

GafTendi  avance  que  la  matière  de  la  Foudre  n'cft  autre  chofe  que 
de  certaines  exhalaifon  s  GrafTes,  Sulfureufes,  Bitumineufes,  &  Ni-  GaffendUMs 
treufês,  que  la  force  delà  chaleur  fouterraine,  &  celle  du  Soleil,  dé-  ^^^nier  A- 
tachent&  élèvent  en  l'Air ,  &  prétend  qu'elle  eft  compofce  des  mcf-  ^7^^  "^^  ^* 
mes  chofès  qui  entrent  dans  la  compofition  de  la  poudre  ,'"■'■   '  *' 

Defcartesditquela  Foudre  &  l'Efclairfont  une  exhalaifon  enfer-  Defc'artes 
mée  entre  deux  Nuées  ;  &  que  l'exhalaifon  s'enflâmeparla  chute  de  ^unc.  Thil. 
h  Nuée  qui  eft  audeffus,  fur  celle  qui  eft  au  deffous.  p^-^t.  4  art. 
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"Des  im^n^xons  de  Veu  que  l'on  voit  ah  Ciel  on  dans  l'Jir, 
ftlon  les  Anciens  &  les  Modernes, 
fUntl  II.     T;?  N  T  R  E  les  divcrfes  impreffions  de  Feu  que  les  Anciens  ont  re- 
€h»^.  xi'     |i  marquées  au  Ciel  ,  Pline  dit  qu'il  y  en  a  d'une  forte  ,  qu'il 
nomme  Flambeaux  ,  qui  ne  paroiiïent  jamais  que  quand  ils  tom- 
bent ;  il  en  diftinguent  de  deux  fortes  qu'il  nomme  Lampes  ou 
Flambeaux  ,  &  Lances  à  Feu  :  Il  dit  que  la  différence  qu^il  y  a  en- 
tre les  Flambeaux  &  les  Lances  ,eft  que  les  Flambeaux  laiffent  après 
eux  une  longue  trace  par  où  ils  ont  pafle  ,  elknt  feulement  ardans 
vers  leurs  teftcs;  mais  pour  les  Lances  à  Feu  ,  elles  font  plus  longues 
&  font  entièrement  ardentes. 
■n     u  j        Les  impreffions  de  Feu  que  l'on  voit  au  Ciel  s'engendrent  d'ordi- 
ûondltox.  naire  dans  la  baffe  Région  de  l  Air  ,  ceux  que  l'on  voit  voltiger  aux 
hrv.i.dt     environs  des  Mats  &  Antennes  des  Vaiiïeaux ,  font  nommez  par  les 
t  Accords  des  pilotes  &  Gens  de  Mer ,  le  Feu  faint-Elme ,  nous  en  parlerons  dans 
l.Umem.       j^  focond  Livre.  Pour  les  autres  imprelTions  que  l'on  voit  fouvent 
arriver  en  temps  fereins ,  &  tomber  du  Ciel  comme  des  Eftoilles 
qui  après  avoir  couru  quelque  temps  en  l'air  ,  viennent  à  difpa- 
g.  rr  A-       roiftr<^  ^^^"^  ^^^  ^°"P   Ariftote  dit, que  c'efl:  une  Exhalaifon  chau- 
àfZel'eorcs  ^^  &  Seiche  qui  s'eflant  élevée  en  la  Région  de  l'Air  y  tourne  en  fa- 
chab.  7.      çon  de  Cercle ,  &  s'enflamme  par  la  partie  fuperieure  qui  ell  la  plus 
difpofée  pour  cela.  Ainfi  l'inflammation  continuant  &  venant  à  fi- 
nir dans  la  partie  inférieure  ,  forme  cette  longueur  de  flamme  qui 
paroift  comme  une  trainée  de  poudre  qui  s'enflammeroit  par  un 
bout,  &  finiroit  par  l'autre  ,  ou  comme  la  fuméegraife  d'une  chan- 
delle nouvellement  efleinte  qu'on  allum.e  avec  une  autre  chandelle. 
Pour  les  autres  feux  que  Ton  voit  quclquesfois  fur  les  Cymetie- 
Davitycom.  ^.^^  ^  ^^^^  j^^  y^j^j^^  ^  ^^5  proviennent  des  Exhalaifons  graffes  & 
me  dcjltis.      j^^jjg^^^^  ^^^-  s'<<ievent  de  ces  lieux-là  par  la  réverbération  des  rayons 
du  Soleil,  &  qui  efliant  agitées  par  quelque  Tourbillon  ,  viennent  à 
s'enflammer  ;  fouvent  ces  feux  fe  forment  par  la  feule  agitation  de 
TAir;  quelquesfois  de  femblables  Exhalaifons  s'enflamment  à  l'en- 
tour  de  ceux  qui  courent  la  pofte  ,  à  l'entour  des  Chariots  &  Ca- 
rofles  qui  roulent  en  Efté  quand  les  nuits  font  chaudes  ;  fouvent 
au^  Armées  durant  la  grande  chaleur ,  on  en  voit  qui  fc  viennent 
mettre  au  haut  des  piques  des  Soldats  ,  lorfqu'ils  marchent  lefoirou 
la  nuit  en  Bataillons  ferrez  le  long  des  Bois  où  fe  recontrent  desExal- 
laifons  aiféesà  s'enflammer  par  l'agitation  de  l'Air.    De  femblabe 
matière  s'engendrent  aulTi  fur  la  Terre  ,  les  vers  luifans  qui  efcjai- 
rent  &  brillent  la  nuit  comme  des  pieiTcries.         FIGURE  LXIL 
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De  la  manière  que  fe  font  les  Vluyes  ,   Neiges  ,  Grcp-i 
Bruines,  Brouillards  &  Roféts  félonies  Anciens. 

Tiutarq'tt        ^    Naximene  tcnoit  que  la  Neige  fe  fait  quand  la  pluye  en 
L  ?Sr  ^  tomk^ir  vient  à  fc  prendre  &  à  fe  geler  ,  &  que  la  Grelle  fe 
thés  li-v.  3.    forment  quand  la  pluye  vient  à  eftre  furpife  d'un  vent  froid.^ 
VH.4.  Epicure  veut  que  les  Vapeurs  {oient  la  matière  des  Nuées  ,  & 

que  les  gouttes  d'eau  de  pluye  font    la  Grefle  dont  les  grams 
deviennent  Spheriques  ou  ronds  à  mefure  qu'ils  tombent. 

Pline  dit  que  la  Grefle  &:  la  Neige  fe  font  de  gouttes  de  pluye 
qui  gèlent  iorfqu'elles  tombent ,  que  les  gouttes  ne  font  pas  fi  for- 
■PSne  L.  11.  tement  gelées  dans  la  Neige  que  dans  la  Grefle. 
Ghp.^.  6.  LesBmines  &Brouillards  s'engendrent  de  Rofées  froides;  quant 

aux  Bruines  elles  ne  viennent  jamais  en  Efté  ,  ny  devant  les  gran- 
des froidures.  ^  i    ^    n 

La  Neige  fe  forme  d'ordinaire  en  Hyver,&  non  pas  la  Grelle. 
On  voit  gi-efler  plus  fouvent  de  Jour  que  de  Nmt ,  &  néanmoins  la 
Grefle  fe  fond  toujours  plus  vifte  que  la  Neige. 

On  ne  voit  point  aufli  de  Rofée  quand  il  gelé  ,  ny  durant  les 
grandes  chaleurs ,  ny  quand  le  vent  fouffle  avec  véhémence  ;  mais 
feulement  quand  la  Nuit  eft  claire  &  feraine. 

L'eau  fe  diminue  à  la  Gelée  ,  de  forte  que  la  Glace  eftant  fon- 
<luë,  on  ne  trouvera  jamais  la  mefure  de  l'eau  telle  quelle  citoit 

avant  qu  efire  gelée.  ,    ^       .         ^1 

Seneque  dit  que  la  Grefle  n'eft  autre  chofe  qu  une  Glace  qui 
■  -eft  encore  fufpenduë  en  l'Air  ;  que  la  Neige  eft  une  gcl-e  blanche, 
'Seneque'îiv.  pnfe  en  l'Air,  &  que  l'on  peut  facilement  découvrir  pourquoy  h 
4.  des  êluef-  ^j.^,}^  e(^  roj^^e.  On  remarque  que  les  gouttes  d'eau  prennent  tou- 
tions  N.tH.  .  ^^ç  ç^  Spherique  ;  ce  qui  fe  void  fur  les  Miroirs  qui  re- 
flt^'    tiennent  l'humeur  quand  on  fouffle  defilis. 

Le  mefme  Philofophe  voulant  donner  raifon  pourquoy  il  N  cigc, 
&  ne  Grefle  point  en  Hyver ,  dit  qu'en  Hyver  l'Air  eiï  gelé  ,  & 
que  par  confequent  il  ne  peut  fe  convertir  en  pluye  ;  mais  qu  il  le 
change  en  Neige  de  laquelle  l'Air  approche  le  plus  en  ce  tcmps-k; 
mais'quand  le^rintemps  a  commencé,  il  arrive  un  plus  grand  re- 
lâchement de  temps ,  &  le  Ciel  eftant  devenu  plus  chaud ,  les  goutres 
de  la  pluye  fe  font  plus  grolTes,  le  changement  de  l'Air  elhnt  p.us 
grand. 
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O  u  s  avons  déjà  rapporté ,  (lion  Defcartes,  que  les  Nuées  font 
compofées  d'ordinaire  de  gouttes  d'eau ,  ou  de  parcelles  de  G  la- 
ce fort  petites;  Sur  ce  fondement,  il  dit  que  les  Nuées  qui  retour- 
nent en  pluyes  defcendent ,  ou  par  leur  propre  pcfanteur  Jor<q\ie  ?f '^'''" 
leurs  gouttes  Te  trouvent  alTez  groîTes  ;  ou  parce  que  l'Air  qui  efl  TT'  *" 
deflousfe  retire,  ou  que  œluy  qui  eft  defTusles  preflfe  ,&  leur  don-  pTl"^ 
neoccalion  de  sabaifler,  ou  parce  queplufieurs  de  ces  caufls  v  con-  M3.  ^i 
courent  enfemble.  Quand  T Air  de  defTous  fe  retire  ,  c'eft  lorfduc  la  '■^^'  ^° 
pluye  nous  paroift  fort  menue  ;  au  contraire  elle  fe  fait  fort  erolTe 
quand  les  gouttes  les  plus  élevées  de  la  Nuée ,  font  prelTccs dcl'Air 
qui  eit  au  deffus ,  &  font  obligées  à  deflendrc  ,  en  fe  joignant  &  fe 
grouillant  avec  celles  qu'elles  rencontrent  en  leur  chemin  Mais  quand 
la  chaleur,  qui  a  coutume  de  raréfier  les  autres  corps,  condcnf-d'or- 
dmaire  celuy  des  Nuées  en  parcelles  de  glace;  &  que  ces  parcelles* 
ayant  elle  egallement  éparfes  par  l'Air  ,fc  divifent  apréscnpJuficu.-s 
petits   fioccons  ,  pour  lors  fi  elles   defcendent  ,   fans  avoir  cfté 
tondues ,  elles  compofent  la  Neige  ;  mais  fi  l'Air  par  où  elles  paf- 
lent  ell  fi  chaud  qu'il  les  fonde,  ou  qu'elles  le  foientprcrque,&  qu'il 
furvienne  quelque  vent  froid  qui  les  gde  derechef,  c'eft  alors  q  ue  fe 
tait  la  grefle.  ^ 

Ce^mefme  Auteur  dit  que  l'on  nomme  brouillards ,  les  vapeurs 
qui  s'elevent  aux  environs  de  la  Terre,  &  qui  deviennent  beaucoup 
moins  tranfparentes  que  lAir.  -  " 

On  remarque  que  lorfque  le  Soleilpafle  deî'Autonneàl'Hyver, 
&quelafoiblene  de  fo  Kayons,  n'eil plus  capable  de  réverbération, 
il  s  engendre  plufieurs  Nuées  !egere> ,  qui  fe  mêlent  les  unes  avec 
les  autres,  nous  empefchent  de  nous  voir;  ce  qui  forme  ce  que  nous 
appelions  Brouillards.  ^         " 
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Des  Vents  félon  les  Anciens  &  les  Modernes. 

.    Y    E  s  Philofophes  font  extrêmement  partagez  fur  l'origine  &  la 

tZTom      JLi  matière  des  Vents;  Les  uns  ont  dit,  que  le  Vent  eft  un  Air  agité 

'Naturelles    devers  une  certaine  partie  de  l'Horifon  ;  d'autres,  que  le  Vent  eft  une 

/.  ;.  chap.  1 .  fluxion  de  l'Air ,  &  agité  par  les  divers  mouvemens  des  Planettes ,  & 

par  la  multitude  de  leurs  Rayons  ;  d'autres  ont  aflcuré  que  c'eftoit 

cet  efprit  vital  &  univerfel,  qui  eft  l'Ame  de  la  Nature,  &  le  principe 

de  toute  forte  de  génération.  .  n  r   r,  ^     r 

Defiartes  Defcartes  dit  que  toute  agitation  d  Air ,  qmelt  feniible ,  le  nom- 

iies  Météores         \t 

iïriig'  "^D'autres  Philofophes  difent,  qu'il  eft  à  croire  que  les  Vents  fe  font 
Cajfendt  ^-  Jorfque  les  exhalaifons  aqueufes  trouvent  en  s'élevant  &  en  pene- 
hregé  de  U  ^rant  au  travers  des  pores  de  la  Terre  ,  des  Sels  qui  fe  mêlent  avec 
ThUdesMe-  ^ji^^ .  ^  ^yg  ces  Vents  là  font  froids,  avec  Icfquels  il  fe  mêle  des 
teores,  tom.  '^^  ^^  Salpêtre,  ou  de  Sel  commun  :  ceux-là  font  chauds ,  lorf- 

J  •  '••^^''^'  que  ce  mélange  eft  d'efprits  Amoniaques  &  Alumineux  ,  &  prin- 
cipalement Amoniaques. 

L'opinion  la  plus  commune  eft  que  lesVents  font  formez  par  des  ex- 
halaifons, c'eft  à  dire,  par  des  fumées  chaudes  &  feiches  que  les  R  ayons 
des  Corps  Celeftes  attirent  de  la  Terre;  ils  difent  que  ces  exhalaifons 
s'eftans  élevées  jufqu'à  la  moyenne  Région  de  l'Air  ,  y  trouvent  des 
Nuées  froides  qui  les  répouOent  par  l'effet  naturel  des  qualitez  contrai- 
res; de  forte  qu'eftant  contraintes  dedefcendre,  elles  font  agitées  & 
difperfées  de  cofté  &  d'autre,  entraînant  avec  elles  les  autres  exhalaifons 
qui  montent,  &  par  la  mobilité  &  fluidité  qui  leur  eft  natuxlle ,  cour- 
rent  par  les  parties  de  l'Air  où  elles  trouvent  moins  de  reliftance. 

Les  Vents  fontplusou  moins  chauds  félon  ladivcrfe  température  ou 
conftitution  de  l'endroit  d'où  ils  viennent.  Ainfi  ceux  qui  fouflent  du 
Midy,  font  chauds  ordinairement,&  ceux  qui  partent  du  Septentrion, 
tiennent  des  qualitez  froides  de  la  Zone  g]aciale;ce  qui  fe  doit  entendre 
à  l'égard  des  parties  du  Globe  Terreftre  où  nous  habitons ,  car  les 
chofcs  feront  contraires  dans  une  autre  pofition  de  Sphère. 

Quelques  Modernes  crovent  que  le  Vent  n'eft  autre  chofe  qu'une 
agitation  de  l'Air  ;  c'eft  ainYï  que  l'Air  agité  avec  un  Eventail  >  fait 
d'il  vent ,  &  que  l'on  en  fent  ordinairement  fur  le  bord  des  Riviè- 
res ,  dont  le  cours  caufe  quelque  impreffion  dans  l'Air. 
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Du  nombre  des  Vents. 

u-jdrc^raph.  f   E  S  Anciens  ne  connoiflbient  d'abord  que  deux  Vents  princi- 

./«  f  ii4i.- .  j^^paux ,  à  fçavoir  celuy  du  Septentrion ,  &  celny  du  Midy  ;  &  à  l'é- 

mejl.  is.c.  ^^j.^jje5 affres, ils dcnnoicnt  le  nom  de  Septentrionaux  à  ceux  qui 

s\ipprochoient  le  plus  du  Septentrion  ;  &  le  nom  de  Méridionaux  à 

ceux  qui  eftoient  les  plus  proches  du  Midy. 

îrnfuiteon  diftmgua  quatre  Vents  qui  venoient  de  quatre  principa- 
les parties  du  Monde,  &  on  les  appclla  Vents  premiers.  Apres  on  y  en 
ajouta  quatre,  qui  furent  tirez  des  points  de  Thorifon  ,oii le  Soleil  fe 
levé  &  fe  couchependant  les  Solftices.Ariftoten'en  a  reconnu  que  12. 
mais  du  temps  de  Vitruve  qui  vivoit  fous  Jules  Cefâr,  on  en  contoit 
24.  Dans  ces  derniers  Siècles  on  en  reçoit  2.  &  quelques  Pilotes  qui 
ont  voulu  eftre  plus  cxads  dansîes  voyages  de  long  cours  ,  ont  divifé 
en  deux  parties  égales ,  chacun  de  ces  \z.  ce  qui  en  a  fait  64  Dans 
les  Cartes  Marines  on  fe  contente  d'en  marquer  52.  fur  la  Figure 
qu'on  appe  le  K  ofe  des  Vents. 

Pour  former  cette  Rofe,  ils  font  une  circonférence  qu'ils  divifent  en 
quatre  parties  égales  par  deux  Diamètres  qui  fe  coupent  à  angles  droits 
dans  le  centre,  pour  placer  à  leur  extrémité,  les  quatre  Vents  principaux 
appeliez  fur  fOcean,  Nord,  Eft,  Sud,  &  Oueft.  Ils  mettent  le  Nord  à 
la  partic-fuperieure  de  la  Rofe  ,  l'Eft  à  la  main  droite,  le  Sud  en  bas,  & 
àroppoiîtedu  Nord,  L'Ouefteftà  main  gauche,  diredlement  oppofé- 
à  rÉil:,&  entre  chacun  d'eux  ils  tirent  fept  lignes  qui  accompliifent  le 
nombre  de  52 .  Ils  forment  les  noms  des  28.  autres  de  cette  manière. 

Pour  avoir  le  nom  du  Vent  qui  eft  prccifement  entre  le  Nord  & 
l'Efi: ,  il  fuit  feulement  joindre  les  deux  mots  Nord,  &  Eft  ,  &  l'on 
■  aur#^ord-Eftpour  le  Nom  propofc.  Si  l'on  veut  r(^avoir  le  nom  d^ 

celuy  qui  eft  precifcment  entre  le  Nord  &  le  Nord-EO:,  on  n'a  qu*l 
joindre  le  mot  de  Nord  avec  le  mot  Nordeft ,  &  l'on  aura  Nord- 
Nordeft  pour  le  Vent  propofé. 

Que  fi  l'on  veut  nornmer  celuy  qui  eft  entre  le  Nord  &  le  Nord- 
Nord-Eft  ,  il  faut  après  le  mot  de  Nord ,  ajouter  le  mot  de  Quart 
qu'on  Hgurc  ainlï  i-  ,  &  l'on  aura  Nord-quart  au  Nord-eft  ,  pour 

le  Vent  propofe.  ^ 

Si  l'on  pratique  la  mefme  chofe  de  TEft  au  Nord-Eft,  on  aura  l'Eft 

Ht  fi  après  l'Eft  on  ajoute  im  Quart ,  on  aura  Ut  -  Nord-Eit. 
Si  départ  &  d'autre  du  Nord-Eft  on  ajoiite  encor  un  Quart,  on 
aura^Nord-Eft  ~  au  Nord ,  &  Nord-Eft  \  à  l'Eft. 
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Du  Compas  de  Mer ,  oU'  Compas  de  Route  appelle  Boufolle 
par  quelques-uns  i  &  des  Vents  de  la  Méditerranée. 

LA  Rofe  des  Vents  expliquée  dans  la  page  précédente,  efticy  re- 
prefentée  par  la  Figure  A.  Si  on  veut  la  faire  fcrvir  de  Compas  de 
route  pour  la  navigation  ,  on  la  décrit  fur  un  Carton  ,  &  on  met  le 
centre  de  la  Rofe  fur  un  petit  pivot  d'acier  qui  la  balance.  Dans  la 
partie  inférieure  du  carton  on  met  une  éguille ,  c'eft  à  dire ,  un  fil 
d'acier  difpofé  en  forme  de  Lozange,  marqué  dans  la  Figure  B.  Un 
des  Angles  aigus  de  cette  Lozange  ou  Eguille,  eft  frotté  d'aimant  au 
deflbus  d'une  Fleur  de  Lys  qui  y  eft  reprefcntée  ;  &  cet  angle  ou 
pointe  de  l'éguille  eftant  dirigée  par  la  vertu  de  l'aimant ,  fe  tourne 
vers  le  Nord'du  Monde,  ce  qui  fait  tourner  l'angle  oppofé  vers  le 
Sud.  Pour  tenir  la  Rofe  dans  une  fituation  horizontale  fur  fon  pi- 
vot ,  on  applique  un  petit  morceau  de  cire ,  indiqué  par  la  lettre  C. 
fur  l'endroit  du  Carton  qui  eft  proche  du  Nord ,  à  caufe  que  lesqua- 
litez  de  l'aimant,  donnent  naturellement  quelque  inclination  à  l'é- 
guille ,  &font  haufler  vers  le  Pôle,  la  pointe  qui  en  eft  frottée,  à 
moins  que  le  morceau  de  cire  nefervede  contrepoids. 

Le  ï^ivot  qui  foiJtient  ce  carton,  eft  au  milieu  d'une  boiiette,  & 
cette  boùetre  eft  mife  dans  une  plus  grande ,  oij  elle  eft  tenue  en  équi- 
libre; &fufpenduë,pour  demeurer  dans  ùnepofition  horizontale, 
malgré  l 'agitation  &  le  balancement  du  vaiffeau  :  la  Figure  de  ce  Com- 
pas de  Mer  eft  marqué  par  la  lettre  D. 

Les  Pilotes  de  la  Méditerranée  donnent  aux  Vents  des  noms 
differens  de  ceux  qu'on  leur  donne  fur  l'Océan.  Le  Nord  eft  pour 
eux  la  Tramontane,  l'Eft  prend  le  nom  de  Levante  ,  le  Sud  prend 
celuy  d'Oftro  ou  de  Mczo-giorno  ,  &  l'Oueft  s'appelle  Ponente. 
Tous  les  autres  Vents  changent  aufti  de  ÎS[oms,  comme  on 
verra  dans  le  rapport  &  la  conformité  de  leur  fituation ,  marquée 
dans  la  Rofe  que  nous  figurons» 
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LIVRE     SECOND. 

D  U 

GLOBE   TERRESTRE 

EN    GENERAL. 


Des  Figures  dont  les  Géographes  Anciens  &  Modernes 
Je  font  fervis  four  reprefenter  le  Globe 
Terrejlre. 

Des  Tremieres  connoijfances  que  l'on  a  eu  de  la  Terre. 

'O  N  croit  que  la  Terre  a  efté  partagée  ancienne- 
ment entre  les  enfans  de  Noé  ,  en  telle  manière  ^^''^"  ^'"** 
que  Sera  ,  qui  eftoit  le  Fils  aîné  de  ce  Patriarche,  ^pan.ultb  c 
'k  fcs  defcendans  ,  ont  occupé  prcfque  toute  cet-  cap.  4.  &  s- 
te  partie  qui  nous  a  efl:é  depuis  connue  fous  le  nom  tom.i.f.%S' 
d'Afie.  &  87- 

Char»  fécond  Fils  de  Noé ,  &  fes  defcendans ,  ont  tenu  l'Afri- 
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que,  &  cette  partie  d'Afie  que  nous  appelions  aujourd'huy5m'e& 
Arabie i  marquées  fur  l'Eftampe,  des  chifrcs  i.  &  2. 

Japhet ,  le  plus  jeune  &  dernier  Fils  de  Noé  ,  avec  fês  defcen- 
dans ,  ont  pofTedé  l'Europe  ,  &  ce  que  les  Géographes  appellent 
Afie  Mineure  ou  Natolie  ,  marquée  fur  la  planche  du  chifre  3. 

Ceux  qui  (ont  venus  enfuite ,  ont  divifé  la  Terre  en  deux  gran- 
des Parties,  dont  la  plus  confiderable  avcit  divers  peuples,  fçavoir 
les  Scythes^  les  Indiens-,  &  les  Perfes,  qui  occupoient  les  Païs  que 
Ton  a  depuis  nommé  AJie  ;  enfuite  ilsplaçoient  \tS{_/£gyptiens,  les 
éthiopiens ,  &  les  Tœni  ou  Carthaginois ,  dans  la  plus  grande  partie 
de  X  A  frime,  du  cofté  du  Septentrion,  &  donnoient  aux  Celtes^ 
toute  noftre  Europe. 

Dans  l'autre  grande  partie ,  ils  comprenoient  l'Ifle  de  Taprohane, 
aujourd'huy  Ceylan ,  Ifle  de  l'Afie  ,  &  les  Peuples  Antichthone  t 
ou  Antipodes  ;  ils  y  mettoient  auffi  les  fources  du  Nil  )  qu'ils  fai- 
foicnt  fortir  des  Montagnes  de  la  Lune. 

La  Carte  que  nous  en  donnons  icy ,  fera  connoiftre  clairement 
leurs  opinions,  &  quelles  eftoient  leurs  erreurs. 

Il  y  en  a  eu  encor  d'autres  qui  ont  divifé  la  Terre  en  deux. 
grandes  parties ,  Septentrionale  &  Méridionale  La  Septentrionale 
contenoit  l'Europe  &  l'Afrique  ,&  la  Mmâ?ww<j;/tf  avoit  l'Afie. 

Quelques-uns  ont  encor  partagé  la  Terre  en  quatre  Parties ,  fça- 
voir,  l'Afie,  l'Afrique,  l'Europe,  &  l'Egypte:  cette  dernière  eft 
marquée  fur  le  Globe ,  du  chifye  4. 

D'autres  l'ont  auffi  divifée  en  quatres  Parties ,  mais  différentes  % 
fçavoir,  Afie,  Afrique,  Europe,  &  Grèce  j  cette  dernière  eft  mar- 
quée fur  le  Globe  du  chifre  5. 
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4  Des  différentes  Conjlr unions  ou  manières  dont  les  Anciens 

Géographes  fe  font  fervis  four  reprefenter  le 
Globe  Terrefire, 

Strahon  i-  y    £  philofophe  Anaximander  Milefien  cft  un  des  plus  Anciens 
p  "^FolZur  JL  Géographes ,  dont  l'Hiftoire  nous  parle  qui  ait  rcprefcnté  une 

ÊiT/.trX.  Mappe-Mondc.  ■  r      '  ,^     (y  ■ 

\.  de  l'Hy-       Les  Anciens  pour  reprefenter  la  Terre  amli  qu  elle  eltoit  connue 
érQ^r^^hk.   de  leurs  temps ,  fe  fervoient  d'Ecorces  d'arbres  &  de  peaux  préparées; 
mais  ces  Cartes  &  d'autres  excellcns  Ouvrages  de  leur  façon  ,  fu- 
rent confuniez  dans  l'Incendie  de  la  Ville  de  Millet ,  Patrie  d' Ana- 
ximander. 

Pomponius  Mêla  qui  vint  fort  long-temps  apre's  ,  décrivit  le 
Monde  en  un  feul  Plan-Hemifphere  ,  &  divifa  la  Terre  en  deux 
Continents  qui  eftoient  feparcz  par  le  vafte  Océan  :  &  P.  Bertius  a 
drefle  une  Carte ,  fuivant  l'opinion  de  ce  Géographe  ,  qui  cft  icy 
reprefentéeà  la  Teftede  cette  Planche. 

Pofidonius ,  excellent  Mathématicien  ,  &  fçavant  Philofophe, 
n'ignoroit  pas  que  le  Globe  Terreftre  fuft  d'une  figure  Spherique  , 
mais  il  ne  laifTa  pas  de  le  reprefenter  fous  la  figure  d'un  Ovale  , 
&  en  manière  de  Fronde ,  parce  que  les  parties  de  la  Terre  qui  étoient 
connues  de  fon  temps ,  avoient  une  longueur  &  une  largeur  qui 
fcmbloicnt  authorifcr  cette  Figure  :  Sa  Carte  eft  dans  le  milieu  de 
la  page  fuivantc ,  &;  nous  l'avons  auffi  prife  de  Bertius. 

Claude  Ptolemée ,  qui  vivoit  fous  les  Empereurs  Adrien  &  An- 
tonin ,  &  qui  eft  reconnu  avec  juftice  pour  le  Prince  de  l'Aftrono- 
mie ,  a  travaillé  fur  la  Géographie  avec  plus  d'érudition  &  d'exadi- 
tude  que  tous  ceux  qui  l'ont  précédé ,  &  nous  a  laiffé  des  lumières 
dont  les  Modernes  tirent  de  grands  avantages.  Il  a  reprcfenté  la  Figu- 
re de  la  Terre  fous  une  efpece  de  Quarré-long  formé  de  deux  Li- 
gnes courbes  &  de  deux  Lignes  droites  :  Il  a  mis  les  parties  de  b 
Terre  qui  eftoient  connues  de  fon  temps ,  ainfi  qu'elles  font  repre- 
fentées  au  bas  de  la  page  prefente  •  &:le  fçavant  Mercator  nous  a  don^^ 
ne  des  Cartes  q^'il  a  drclTéçs  fur  cet  Aiucur, 
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Des  différentes  ConpuBions  des  Plamfpheres ,  depuis  U 
découverte  de   C Amérique, 


L 


Es  anciennes  reprefentations  Géographiques  ont  efté  chapgées 
..^  après  les  découvertes  des  nouveaux  Pilotes  &  Voyageurs,  & 
nous  fommes  redevables  de  ces  découvertes  au  fecoiu-s  de  la  pierre 
d'Aymant ,  dont  on  imprime  les  qualitez  dans  l'Aiguille  des  Bou- 
follesou  Compas  de  Mer  qui  fervent  à  la  conduite  des  Navires,  & 
&  à  la  facilité  des  voyages  de  longs  cours.  Mais  on  ne  s'eft  guère 
prévalu  de  ce  fecours  &  de  ces  qualitez  ,  que  depuis  l'année  1 302. 


eit  mcertaine  :  les  uns  i  auriDucuu  au^.  v^iim^ij,  ax»«..  v.  ^^.. . 

teftent  cette  opinion  ,  &  rejettent  les  Mémoires  qui  difent  que 
Marc  Paul  Vénitien  en  apporta  l'invention  Tan  i2<5o.  lorfqu'il  re- 
vint de  fon  AmbafTade  ,  &  affeurent  que  l'Aiguille  aimantée  eftoit 
déjà  connue  dans  noftre  Europe  ,  fous  le  nom  de  Marmette,  des 
l'année  1200.  Ce  qu'ils  juftificnt  parles  AntiquitezdeFauchet,&c. 
Quoy  qu'il  en  foit ,  on  tient  que  la  première  Carte  qui  a  change  la 
fioïire  de  celle  de  Ptolomée  ,  fut  apportée  du  Cathay  l'année  1260. 
tSx  Marc  Paul ,  &  qu'elle  eft  encore  à  Venife  dans  l'Eglifede  faint 
Michel  de  Muran,  telle  qu'elle  eft  reprefentée  dans  la  partie  fupe- 
rieure  de  la  page  fuivante  ,  où  elle  forme  une  efpece  d'Exigone 
mixte  ou  de  figure  à  fix  coftez  formée  de  Lignes  droites  &  de  Li- 
gnes courbes.  ^     .       ^    ,         t  r>  r 
Enfuite  le  Planifphere  fut  reprefente  en  Ovaie  par  Jacques  Caf- 
taldo  ,  Cofmooraphe  de  la  Republique  de  Venife  ,   qui   mit 
dans  une  feule  Carte  les  Terres  de  l'Ancien  &  du  Nouveau  Con- 
tinent.                                             .  ,            „  , 

Les  Portugais  affeurent  que  Miguel  Lopez  eft  le  premier  qui  a 
reprefente  les  Anciennes  &  les  Nouvelles  Terres  ,  connues  dans 
un  Plan  ou  Carte  de  figure  quarrée.  On  en  trouve  de  gravées  a 
Amfterdam  chez  Janfonius  en  l'anûée  1632. 
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DU    GLOBE   TERRESTRE.       ^^5 

FIGURE     LXFIIL 


Tome  I. 


N 


t94 


VU  GLOBE   TERRESTRE. 


Ves  Fkmfphms  vu  Chbes  terre  fin  s,  re^rcfentC^  àms 
une  figure  Circulaire. 

OCtavius  P  I  SAN  us  a  fait  une  grande  arte  du  Globe 
en  un  fcul  Pl.nifphere  rond,eUe  a  efté  gravée  a  Anvers  en  1  an- 
néo  Tfiz^.  elle  a  plufieurs  feiiiUes. 

Lou  s^de  Mayerne  Turquct  ,  Parificn  ,  Profefl*eur  en  Geogra- 
phic  en  a  donné  une  fous  un  feul  Planifphere  en  1  année  1^48-  ^vec 
un  difcours  où  il  rend  raifon  de  fa  Méthode, 
e  P.  mr.  "^  Benius  Cofmo^raphe  de  Louis  XIII.  Roy  de  France ,  a  repre- 
»"^'-   ^'^-      fente  le  Globe  T^rreftre  en  deux  Hemifpheres  ,  a  1  imitation  de 
î^t'^-,"*  Commandin ,  Poftel ,  &  Senertius ,  ayant  mi^  le  point  qui  r^ond 
^.iHy..,.  ^  Arfliqucpour  centre  de  l'Hemifpherc  Septentrional  ;  & 

k  point  relatif  au  Pôle  Antarctique  pour  centre  de  1  Hemirphere 
Méridional.  Il  a  prétendu  que  cette  forte  de  reprefentation  don- 
nok  toutes  les  parties    de  la  Terre  plus   exades  &  plus  dega- 
cécs  ,  l'ayant  tiré  du  Pîanifphcre  de  Ptolomce. 
^  Mais  Arzael  natif  de  Tolède ,  &  tres-f^avant  Mathématicien  ,  qui 
te7.Vou.-  vivoiten  1069.  a  eu  l'honneur  de  trouver  la  plus  partaite  des  re- 
^rerc^^m,       ,(-,„,,,ions  du  Globe  Terrcftre  ,  quoique  l'Amérique  ne  M  cas 
cy-deffu.  <.  F^       découverte  ;  mais  comme  il  eftoit  urand  Aftronome ,  il  crut, 
''•  avec  raifon.  quele  Soleil  éclairoit  des  Peuples  qui  nous  font  oppo- 

La.^er,ue,  \^  ,  .^  quiluy  donna  lieu  de  reprefenter  le  Globe  en  deux  Hemi- 
^rr.  fphères ,  en  forte  que  lœil  du  Spedateur  eft  vis-a-vis  du  pomt 
"^^'c  ,  où  Us  fe  touchent.  Prefentement  chacun  fuit  cette  conftruftion, 
Thr.[^  de     OU  US  le  luu  reprefente  les  parties  qui 

.fesOhJervau  quoy  qu  on  y  trouve  ce  aeraui  ,  qu  eue     y  r  n 

^^^inom.  font  au  milieu  du  Continent  plus  petites,  qu  elles  "^/«"^^"^»^^; 
comme  il  feroit  aifé  de  démontrer  par  la  projeâiond  un  Globe  fur 
4  plan.  Mais  nous  fommes  obligez  de  nous  en  fervir  jufqua  ce 
qu'on  en  ait  imaginé  une  t>lus  parfaide  ;  car  nous  n'en  avons  pcrjt 
qui    reprefente  plus    diftindement    toutes    les    parties   de  la 
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CHAPITRE  II 


De  U  Figure  du  rorps  de  U  Terre  ,  fointe  arec 
Umajfe  des  Eaux  t  De  h  AUj\c  ^;  ^^u^ntné 
de  U  Terre ,  comparée  a  celle  des  E^mx-,  ^  aes: 
di^erfes  Mejures, 


Ve  U  Figure  du  Cor^s  de  U  Terre ,  joint  avec  U  Mafc 

des  Eaux. 


UELQUEs-UNsdcs  Ancîens  Ont  Cfû  qiic  la  Ter- q^^^,,., 
re,  unie  avec  l'Eau,  faifoit  un  corps  d'une  Figure  plattc  „.kleesl'i 
&  creufe,  comme  celle  d'un  bafifin  ;  d'autres  ont  dit  i/./.vç-c 
qu'il  reffembloit  à  une  Colonne.  Le  Philofophe  Ana-  3  '*^/'  '' 
ximenesie  concevoir  pîat  comme  une  TaMc.  Pline  a  écrit  f''^'  *  ^' 
qu'il  reïïembloit  à  une  Pomme  de  Pin.    Lucippus  luy  donnoit  la 
forme  d'un  Tambour  ;  Mais  Thaïes  &  les  Stoïciens  ont  foûtenu 
iju  a  eitoit  de  figure  ronde  i  &c'efl  le  fcntiment  que  tous  les  Sca^ 

N  iij 
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vans  fuivent ,  comme  eftant  appuyé  fur  les  expériences ,  &  particii-- 
lierement  fur  ce  principe  qu'une  Ombre  ronde  ne  peut  eftre  jettec  que 
par  un  Corps  rond  ;  de  forte  que  fi  la  Terre  &  1  Eau  ne  taifoient  pas  ury 
Corps  Spkerique  ou  rond,  comme  le  marqué  A,  ils  en  feroient  un  qui 
formeroit  des  angles  ou  des  pointes,comme  celuy  qui  elt  marque  de  la 
lettre  B .  En  ce  cas  dans  les  Eclipfes  de  Lune ,  lombre  de  la  Terre  pa- 
roiftroit  avec  des  angles  fur  le  Corps  de  la  Lune,  comme  on  voit  etx 
la  Fioure  marquée C,  Maisdans  ces  occafions ,  l'ombre  paroilt  cir. 
culairc  ,  comme  en  D^  d'où  l'on  condud  que  la  Terre  eft  ronde 

Si  la  Terre  eftoit  plate  du  Nord  au  Sud ,  de  l'Eft  à  l'Queft ,  ou  en 
quelque  autre  fens ,  on  verroit  en  mefme  temps  de  deffus  les  plus  hau^. 
tes  Montagnes ,  toute  la  fuperficie  de  la  Terre:  Exemple  E..  ce  qui  ett 
toutefois  contraire  à  l'expérience  ,  puifque  les  Voyageurs  de  moment 
en  moment ,  découvrent  de  nouvelles  Terres  qu'ils  ne  voyoïent  pas 
auparavant ,  &  en  perdent  de  veuë  dautres  qu'ils  voyoïent  ;  Exemple 
F .  Auln  ceux  qui  voyagent  en  deçà  de  TEquinoxial ,  du  Septentrion 
^^'''^/*;    au  Midv,  ou  du  Midy  au  Septentrion  ,  remarquent  que  le  Pôle 
cXr  l' r  Araique  s'élève  à  mefure  qu'ils  vont  versle  Nord,  &  s^abai  jTe  a  mefure 
'    ■  ■'  '  qu'ilsYoyapent versle  Midy,  &  la  mefme  choie  arrive  a  ceux  qui 
voyagent  au  delà  de  la  Ligne.  A  l'égard  du  Pôle  Antardique,  l  expe.. 
rience  auffi  nous  démontre  que  ceux  qui  font  plus  Orientaux,  voyent 
le  Soleil  &  les  Aftresfeleverplûtoft  que  ceux  qui  leur  font  plus  Occk 
dentaux  :  ce  qui  juftifie  que  la  Terre  ne  peut  pas  eftre  plate  de  1  Occi- 
dent à  l'Orient.  De  plus ,  fi  la  Terre  eftoit  platte  ,  quelques  parties  de 
û  ûiperÊcieferoient  plus  proches  du  Firmament,  que  d'autres.  Par 
exemple ,  les  parties  du  milieu  feroient.plus  éloignées  des  Eitoilles 
Fixes ,  que  celles  des  extremitez ,  comme  il  eft  éviacnt  par  la  Figure 
H.  Maisles  expériences  juftifient-,  par  les  ObfcrYationsCcleftes,qye 
toutesles  parties  de  lafuperficie  de  la  Terre  &  de  l'Eau  forment  un. 
Globe ,  &  gardent  une  Figure  Spherique ,  Exemple  l. 

L'on  peut  ajouter  à  ce  que  nous  avons  dit  que  ceux  qui  veulentê 
prouver  la  convexité  de  l'Eau  qui  environne  le  Globe  Terreftre  , 
ont  accoutumé  de  dire  que  quand  on  découvre  de  loing  quelque 
VaifTeau,  on  voit  d'abord  paroiftre  le  haut  du  Maftqui  s  elcve  it> 
fenfiblement,  à  mefure  que  le  VaifTeau  approchej  d'où  ûs  infèrent  I^ 
çopyexité  de  la  furface  de  la  Mec. 


DU   GLOBE  TERRESTRE.        1931 
FIGURE    LXX. 


Kiiiî 


loo         DU    GLOBE   TERRESTRE. 


De  U  MaJJè  &  quantité  de  la  Terre ,  comparée  a  U 
M4jfe  des  Eaux^ 


A 


Riflote  &  Tes  Sénateurs  croyoient  qu'il  y  avoit  dix  fois  plus  cîe 

M  r  que  de  Terre  :  Ce  fentimcnt  eftoit  peut-eRre  fonde  fur  ce 

qu'on  n'a  voit  point  encor  découvert  1'. -Amérique;  &  ce  grand  nombre 
d'ifics  qui  nous  font  prcfentement  connues.  On  raifonne  autrement 
au j ourdliuy  ;&  outre  qu'il  efl:  certain  qu'il  n'y  a  point  de  Mer  qu'il 
n'y  ait  de  la  Terre  au  deifous:  on  a  encore  reconnu  par  les  voya- 
ges de  long  cours ,  que  la  Mer  la  plus  profonde  n  excède  pas  deux 
lieues  ;  ce  qui  au  fentimcnt  des  Géomètres  eft  égal  a  la  hauteur  des 
Montagnes  les  plus  élevées  :  mais  cette  profondeur  eft  fort  peu  de 
Lh-ye  5         <^^^^^  ^"  re^vçS:  du  demy-Diametre  de  la  Terre    De  forte  que  le 
cLp.  4.'       f  ilide  de  la  Terre  excède'  de  beaucoup  la  MafTc  de  Teau.  Quant  à 
Delà  Sphère  Tétenduë  de  leurs  fuperficies ,  on  c-rok  fur  de  grandes  probabilitez 
inr.prirr.é  à     qu'elles  font  cgalcs  l'une  à  l'autre. 

Bciieyi  chz.  L^,^  Géographes  ont  trouvé  le  circuit  &  le  Diamètre  du  Globe 
J'T"  «  Terre- Aquée  fur  le  mefme  fondement  &  fur  les  mefmes  principes 
t'^tmiiôti  dont  les  Géomètres  fe  fervent  pour  trou\'er  celiiy  d  une  boule 

On  diviic  un  grand  Cercle  Terreflrc  comme  ceîuy  qui  rçprefcnte 
l'Equinoxial  en  560 .  degrez  >  &  ayant  confidcré  qu'un  de  ces  degrez 
répondoit  à  zs-  de  nos  lieues  moyennes  de  France,  ils  ont  multiplié 
560.  par  25.  &  trouvé  dans  le  produit  que  la  Terre  a  neuf  mille 
ii'.  uës  de  circuit. 

Et  comme  les  Géomètres  trouvent  que  la  proportion  ou  la  raifon 
entre  la  Circonférence  &  le  Diamettre  eu  a  peu  prés  comme  li. 
font  à  7.  les  Géographes  ont  trouvé  par  cette  règle  que  le  Diame* 
tre  de  h  Terre;  c'eft-à-dire  ladiflance  en  ligne  droite  ,  depuis  nous 
jufqu'à  nos  Antipodes,  eft  de  deux  mille  huit  cens  fotxante  &  trois 
licuës  (  deux  troifiémes ,  )  &  que  du  centre  de  la  Terre  jufqu'à  nous 
il  y  a  mille  quatre  cens  trente  &  une  lieues  &  demie  ,  en  rejettant 
les  fraftions  ;  &'  fi  Ion  multiplie  neuf  .Tiilc licuës  de  circonférence 
par  deux  mille  huit  cens  foixante  trois ,  &  deux  troiliémes,  on  trou- 
•  Ycra  vingt- cinq  millions  ,  fept  cent  foixante  &:  treize  milie  Uei;ë% 
GusirïÇ<ïSa  pour  toute  k  ftipcrhcie  de  la  Tçn'Q  ^  de  l'Êaut. 
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Des  Mejùres, 

Seiâttee   tiei  T    ^  Ligne  vaut  l 'épaifTeur  d'un  grain  de  bled ,  ou  douze  points. 
Uombrespar  J-^      Le  Poulce  de  Roy  vaut  douze  lignes 
P.  Maîlet         Le  Pied  de  Roy  vaut  douze  Poulces  de  Roy. 
f*Z'  1^0,  La  Toife  contient  fix  Pieds  de  Roy. 

L'Empan ,  ou  le  Pan  ,  vaut  neuf  Poulces  de  Roy ,  ou  félon  d'au- 
tres feulement  huit ,  parce  que  trois  Empans  valent  deux  pieds  de 
Roy. 

La  Brafle  vaut  fix  Pieds  de  Roy. 

La  Coudée  vaut  un  pied ,  fix  Poulces  de  Rçy. 

La  Coudée  Géométrique  vaut  neuf  Pieds  de  Roy ,  ou  fix  Cou- 
dées communes. 

La  grande  Coudée  vaut  treize  Pieds  fix  Poulces  de  Roy ,  ou  neuf 
Coudées  communes. 

Le  Doigt  vaut  quatre  grains  de  Bled  >  ou  d'Orge  de  moyenne 
opaiffeur. 

La  Palme  vaut  quatre  Doigts  ou  trois  Poulces  de  Roy. 

Le  Pas  Géométrique ,  vaut  cinq  Pieds  de  Roy. 

Le  Pas  commun ,  vaut  trois  Pieds. 

La  démarche,  deux  Pieds  (îx  Poulces  de  Roy. 

Le  Stade,  vaut  cent  vingt-cinq  pas  Géométriques. 

Un  Mille ,  vaut  huit  Stades ,  ou  mille  pas  Géométriques. 

Une  petite  Lieuë  de  France  vaut  deux  cens  pas  communs. 

Une  grande  Lieuë  de  France  eft  eftimée  ae  quatre  cent  pas 
communs- 
Un  Arpent  vaut  neuf  cent  Toifês  quarrées. 

Un  Arpent  vaut  cent  Perches  quarrées ,  fçavoir  de  celles  qui  va- 
lent trois  Toifcs  ou  dix-huit  Pieds  de  long  chacune  •-,  car  il  y  a  des 
Perches  de  vingt  pieds,  il  y  en  a  auffi  de  vingt- deux  pieds  ;  c  eft  pour- 
quoy  ces  mefures  font  diftinguées  par  grandes ,  moyennes,  &  pe- 
tites; &  fî  l'Arpent  eft  mefuré  par  la  Perche  de  vingt  pieds ,  ou 
parcelle  de  vingt-deux»  on  doit  fpecifier  la  mefure  ,  pour  éviter 
l'erreur. 
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CHAPITRE   III. 

A'vertîffement  de  l'Auteur  fur  la.  ^iethode  quit 
dfuï^'ïe  dans  cet  Ouvrage.  Définitions  de  U 
Ceo'7raphie  j  ^  Di'vi fions  gcnerules  du  Clobe 
Terrefire,     ' 

Averî'î filment  de  l' Auteur firfii  Méthode  Géographique, 

OUR.  nous  fixer  à  une  Méthode  familière  &  naturelle 
que  nous  obferverons  toujours ,  &  dont  nous  nous  allons 
faire  une  règle  générale ,  autant  qu'il  fera  pOiTible  dans 
i|  le  dénombrement  &  l'explication  des  parties  de  la  Ter- 
re j  il  eft  necefTaire  que  l'on  fçache  que  nous  commencerons  tou- 
jours à  parcourir  de  l'oeil ,  les  Païs  qui  font  dans  la  partie  Supérieure 
ou  Septenmonale  de  la  Carte;  delà  fuivantle  bord  delà  Carte,  nous 
tournerons  à  la  main  droite  vers  les  parties  Orientales  ;  &  puis  defcen- 
dansvers  les  parties  Inférieures  ou  Mcridionnles ,  nous  monterons 
à  !a  main  gauche  vers  le  cofté  Occidental  ;  enfuite  nous  formerons 
une  efpcce  de  labyrinthe  ,  &  conduirons  imperceptiblement  noflre 
œil  des  parties  Extérieures  de  la  Carte  ,  dans  les  parties  Inférieures, 
commefiTonvouloit  décrire  une  ligne  fpirale  ;  commençant  tou- 
jours par  le  haut  ,  tournant  à  la  droite  ,  defccndant  en  bas ,  &  re- 
montant parla  main  gauche.  C'eftà  dire  ,  parcourant  tour  à  tour, 
&  alternativement  le  Païs  Septentrional ,  l'Oriental,  le  Meridion.-\l, 
&:  l'Occidental  ;  jufqu'a  ce  que ,  par  cette  courfc  oblique ,  &  par  cette 
infênfible  diminution  de  la  ligne  fpirale,  on  vienne  peu  à  peu  dans. 
k  centre  de  la  Caite  ;  &  qu'ainfi  on  démefie  méthodiquement  un, 
Païs  après  l'autre ,  comme  nous  l'avons  pratiqué  dans  les  Oivifions 
^  dans  les  Exemples  fui  vans. 

Le  premier  exemple  iêra  d'un  grand  Païs ,  comme  le  Royaume 
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de  France -,  &  fcs  Acquittions;  dont  nous  énoncerons  les  Provin' 
ces-,  fans  avoir  égard  aux  petits  Païs  ou  moindres  fubdivifions  de 
CCS  Provinces,  &meimefans  faire  mention  des  Villes. 


V 


Premier  Exemple. 

OuLANT  développer  les  principaux  Païs  d'une  Carte  géné- 
rale ,  ou  les  Provinces  de  quelque  Royaume  .  comme  par 
Exemple  de  la  France,  on  n'aura  qu'à  lire  l'Ecrit  qui  eft  dans  la  page 
oppofee  à  la  Carte  ;  &  comme  cet  Ecrit  commence  par  cette  partie 
des  Païs- Bas  Catholiques, qui eilifoûmife à  la  France,  &  que  nous 
appellerons  par  cette  raifon  les  Pats-Bas  François^  &  parla  l  icardic, 
on  inférera  ,  fi  l'on  fe  refouvient  de  noftrc  Méthode,  que  les  Païs- 
Bas  François  &  la  Picardie ,  doivent  eflre  vers  le  Septentrion ,  ou  la 
partie  Supérieure  de  la  Carte  ,nos  Ecrits  eftaiit  compofêz  d'une  ma- 
nière qu'ils  commencent  toujours  à  expliquer  les  Païs  les  plus  Septen- 
trionaux de  la  Carte,  enfuite  les  Orientaux,  les  Méridionaux,  & 
les  Occidentaux  j  &:  quand  tout  n'a  pas  efté  expliqué  ,  ils  conti- 
nuent le  difcours ,  en  entrant  toujours  dans  la  Carte  par  la  partie  la 
plus  Septentrionale  ;  &  de  là ,  parcourrant  fOrient  ,  le  Midy ,  Sc 
l'Occident ,  toujours  en  ligne  fpirale ,  jufqu'à  ce  que  toutes  les  Pro- 
vinces foicnt  parcourues  :  Ainfi  que  marque  la  ponduation  qui  eft 
gravée  fur  cette  Carte.  Et  félon  cette  Méthode  ,  on  commencera 
Davitydela  par  les  Païs-Bas François,  la  Picardie,  la  Champagne  ,  la  Lorraine  , 
France,  l'Alface,  la  Franche-Comté ,  la  BrcfTe, le  Dauphiné ,1a  Provence, le 
Languedoc,  le  Roufillon  ,  le  Comté  de  Foix ,  la  Gafcogne ,  le  Bearn, 
les  Bafqucs,  la  Guienne ,  la  Saintonge  ,  le  Païs  d'Aunis,  le  Poidou» 
la  Bretagne,  la  Norman  die,  l'I  fie  de  France,rOrleanois,le  Niver- 
nois ,  la  Bourgogne  Duché ,  le  Beaujolois ,  le  Lyonnois ,  le  Forefts, 
les  Cevennes  ,  le  Roiiergue  ,  le  Qoercy  ,  le  Perigord  ,  l'Angou- 
mois ,  la  Marche,  la  Touraine, l'Anjou ,  te  Maine  ,  le  Perche,  le 
Païs  Chartrain  ou  Beauce  particulière  ,  le  Blaifois  ,  le  Berri ,  le 
Bourbonnois ,  l'Auvergne  ,  &  le  Limolm  ,  oîi  finit  la  ligne  fpi- 
rale. 
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second  Exemple  de  U  Méthode  Géographique  de  l'Auteur, 

SI  dans  le  premier  Exemple  on  a  veu  h  facilite  que  l'on  aura  de 
fe  fcrvir  de  noftrc  Méthode  &  de  nos  Ecrits  pour  venir  de  foy- 
mefme  à  la  connoifTance  des  Pais  ou  Provinces  d  un  Royaume  ^  dans 
celle-cy  on  remarquera  le  pcrmc  avantage  pour  trouver  les  Villes 
d'une  Province,  fur  l'exemple  des  principales  Villes  de  la  Bretagne 

en  cette  m.aniere.  ^^        .     •    i     j   i    t>    *. 

Sienlifantlapagcquiexpofe  les  Villes  principales  de  la  Bretagne, 
oncommenceilcTnomrnerpar  eelledeS  Malo,on,ugerafac,!cment 

par  noftre  McthodeGeographique ,  que  la  Ville  de  S .  Ma  o  doit  eftre 
Ta  plus  Septentrionale  de  toutes ,  &  ciue  c  eft  par  elle  qu  ilfàut  com- 
mencer à  chercher  les  autres  dans  la  Carte,  en  tournant  devers  1 0- 
rient ,  le  Midy ,  &  rOcc.dent ,  en  ligne  fpiralle  ,  »mfi  que  on  peu 
remarquer  par  la  ponftuation  que  nous  avons  fait  paOer  fur  les  Villes 
quKontLlcar^te,&donc^4lcy  les noms,S.Malo  bol, Vitre.. 
Château-Briant,  Nantes ,  Vennes ,  Port  Louis  ™  Bavet,  ^in- 
perlay ,  Quinpercorentin  ,  PemmarK  .  Audierne,  Ereft,  S  Pol  de 
Léon  TVeguiers,  S.  Brieux ,  Dinant ,  Aubignei ,  Rennes  Cap  taie 
de  la  Province, Redon,  Aurdy,  Hennebont ,  Chateau-Neuf,  Mor- 
laix,  Guincamp  ouGuicamp ,  Qi.intm  ,  Montcontour,  S.  Mehen, 
MontfortlaCanne,Male(lroit,Rohan,  Guemene,  KarKais,  Avau- 
pnir.&  Uzel,  où  finit  la  ligne  fpirale.  ,   .    „  ,.     ,- • 

^  Su  pofons  q^-en  lifant  dan^s  no&re  difcours  de  la  France    1  on  foit 
encoretombékir  la  Bretagne;  &  que  félon  noftrc  Me  hode,  on  foit 
"en  aiftd^apprendreladivifion  de  cette  Province  ,  &  la  fituation  des 
Evêchez,&  de  leurs  Villes  Capitales.  Pour  en  venir  a  la  pratique, 
noft  e  difcours  ayant  expliqué  quecette  Province  fe  divife  en  Haute 
&  B  ffe   on  inférera  aifément  que  la  Haute ,  qui  eft  la  première  enon- 
fée!dot  eftre  dTcofté  de  rOilnt,  &  la  Baffe ducoftd^ 
&^equandnous  ne  pouvons  pas  comnaencer  à  tourner  par  e  Se- 
ptentrion ,  nous  commençons  toujours  à  tourner  p  r  1  Orient, 
'^  Pour  c  qui  eft  de  la  fituation  desEvéchez  &  de  leurs  Villes  Ca- 
vitales   auiportent  leurs  mefmesnoms;  on  les  trouvera  dans  chaque 
p        ,'en   —çant  par  l'Evefché  le  plus  Sep;entrionaK  Amfi 
Ton  rouvera  dans  la  Haute,  ceuxdeS.  Malo,  de  Dol .  de  Rennes, 
deNantel,  &  S.  Brieux;  &  dans  la  Baffe  .  Treguiers ,  Vennes, 
Quinpercorentin,  &  S.  Pol  de  Léon. 


&]J  GLIQEE,,Tp.IlESyRj;,    ,    ^^^-^ 


2o8  £)U   GLOBE   TERRESTRE. 


■Définition  de  U  Géographie  i  &  divtfion  du  FUmfphcre , 
OH  Cane  Gêner  Je  de  U  Terre. 

LA  Géographie  ou  Science  de  la  Carte,  eft  la  connoiffancc  ^  la 
defcription  des  différentes  parties  de  la  Terre ,  &  de  l'Eau,  qui 
jointes  enfemble  ,  forment  un  Corps  de  figure  fphcrique ,  ou  rond 
appelle  Glohe  7errc/re ,  &  nous  paroiflent  fous  une  fuperhcie  qui  fe 
diftingue  eu  Terre  Ferme,  Ifics,  Océan,  Mers,Golfcs,  ô-rcquipa- 
roift  dansla  Figure  A.  . 

Les  Géographes,  ayant  remarqué  que  c'eftoit  une  propriété  des 
«orps  Spheriques,  de  montrer  feulement  à  leurs  Spedateurs  à  peu 
prés,  la  moitié  de  leur  fuperficie  ;  &  confiderant  qu'il  eftoit  égale- 
ment neceflaire  &  commode  de  voir  ces  deux  moitiés  en  un  mef- 
me  temps  ,  &  d'une  feule  infpeaion  ;  ils  ont  fuppofé,  avec  beau- 
coup d'Art,  que  le  Globe  Terreftre  eftoit  couppé  en  deux  parties 
égales  i  en  telle  forte  que  la  fedion  &  les  parties  intérieures  de  ce 
Corps ,  ne  nous  fufîent  pas  vifibles ,  comme  elles  fe  voyent  en  B.  par- 
ce qu'en  effet  le  dedans  de  la  Terre ,  n'cft  pas  l'objet  de  la  Géogra- 
phie ,mais  qu'elles  nous  fuHent  cachées ,  comme  il  paroift  dans  la 
Figure  C.  afin  que  la  fuperficie  du  Globe  nous  paruft  toute  cnnere, 
comme  il  fe  voit  dans  le  Plan ifphere  qui  eft  icy  reprefenté  au  bas  de 
cette  Planche- 

Les  Mots  de  Sphère,  Glohe ,  &  Bmle ,  font  Synonymes ,  ou  d  une 
mefme  fignification  ;  le  premier  eft  Grec  ,  le  fécond  eft  Latin  ,  &  le 
dernier  eft  François  j  ils  fignifient  un  Corps  Solide  &  Rond  ,  envi- 
ronné d'une  feule  fuperficie.  Le  mot  d'Hemifphere  fignifie  la  moi- 
tié d'une  Sphère ,  ou  d'une  Boule. 

FUmfphereGà  une  reprefentation  des  parties  connues  de  la  Terre 

&  de  l'Eau  fur  unefurface  plane ,  ou  platte ,  telle  que  feroit  une  toille 

&  un  papier  ;  en  telle  forte  que  ce  qui  eft  naturellement  SpL^rique 

ou  rond ,  eft  reprefenté  fous  une  Figure  platte. 

LeGlobeTerreftre  peut  eftre  divifé  en  plufieurs  Continents  &  Ifles. 

Continent  eft  une  eftenduë  de  Terre,  dont  les  parties  font  con- 
tinues, fans  eftre  feparées  l'une  de  l'autre. 

I/Ie,  eft  une  partie  de  la  Terre  feparcedu  Continent  par  des  eaux 
cjui  l'environnent  de  toutes  parts. 

Le  Globe  Terreftre ,  félon  nous  ,  fera  divifé  en  quatre  Conti- 
nent ,  qui  font  le  Septentrional ,  l'Ancien,  l'Auftral ,  dz  le  Nouveau. 
^  ^  FIGURE  LXXIV. 
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Carte  ou  Planisphère    gent,ra_l    jjit  Monde, 


Tome  I. 
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Remarques  fur  U  manière  dont  les  Cartes 
font  Orientées, 

\Nrs  les  Cartes  Générales  ou  particulières   qui  font  faites 

^ rcguliercmint,  leur  partie  fupericure  s'appelle  Septentrionale; 

celle  de  la  main  droite  O-ievtale,  l'Inférieure  Méridionale  ,8c  celle 
de  main  gauche  Occidentale  ,  par  rapport  avec  les  quatre  princi- 
pales parties  de  i'Horifon  ,  comme  nous  Pavons  expliqué  dans  le 
Traité  de  la  Sphère ,  &  comme  on  le  peut  encore  remarquer  dans  la 
Carte  de  la  France  qui  eft  dans  le  haut  de  la  Planche  prefente.  On 
trouve  neantmoins  de"  bonnes  Cartes,  &  mefme  fort  particulières, 
comme  plulicurs  des  Pais- Bas,  qui  (ont  mal  Orientées ,  comme  parlent 
le-  Geo$^raphes  ;  c'eftàdire,  oiile  Septentrion  n'eft  pas  au  haut  de 
la  Carte,  ^  l'Orient  au  cofté  droit  ;  mais  ordinairement  on   fup- 
plée  à  ce  défaut  ,  par  les  mots  de  Septeyitrion  ,  Orient ,  MiJj  5  & 
■Occident ,  que  l'on  meta  la  marge  :  ou  bien  l'on  fê  contente  d'y  faire 
défigner  une  Boufîolle  ou  Kofe  Marine  ,  ou  des  Vents  ;  en  for- 
te que  le  cofté  vers  lequel  eft  tournée  la  pointe  de  la  Fleur  de  Lys , 
fertà  marquer  le    :^eptmtrion  :  l'ayant  une  fjis  trouve  ,  on  fixait 
aulTi-tôft  le  Mulj ,  parcequ'il  luy  eft  directement  oppnfé  \'ers  le  bas, 
&  en  li"-ne  droite.  Pour  trouver  l'Orient  &  l'Occident  ,  il  n'y  a 
ou'à  couper  en  Angle  droit  cette  ligne  qui  va  du  Seotentrion  au 
Midy  ,  &  alors  la  partie  de  la  Carte  qui  fera  à  miin  droite  &  vers 
îV^remité  de  cette  dernière  ligne  ,  la  pointe  de  la  Fleur  de  Lys 
efSnt  tournée  en  haut  ,    marquera  l'Orient  ;    &    l'autre  cofté 
de  cette  ligne   qui  eft  à   main   gauche  ,  marquera  l'Occident; 
ou  bien  ayant  tourné  la  Carte ,  en  forte  que  la  Fleur  de  î  ys  de  la 
Ivofc ,  qui  fert  à  marqurr  h  Septentrion  ,  foit  vers  la  partie  Supérieu- 
re de  la  Carte ,  &  le  Midy  vers  l'Inférieure  ,  alors  vous  trouverez 
VOrient  à  la  main  droite,  &  YOcciùent  à  la  gauche. 

La  plufpart  de  ceux  qui  copient  des  Cartes  trait  pour  trait ,  ont 
coutume  de  mal  Orienter  leurs  copies, afm  défaire  paffer  les  leurs 
pour  de  nouveaux  Originaux;  mais  les  Cartes  Géographiques ,  qui 
font  dans  cet  Ouvrage  ,  n'ont  point  ce  défaut  ,  &  l'on  peut  s'af. 
feurer  que  le  Septentrion  y  eft  toujours  vers  la  partie  Supérieure, 
&:  le  Midy  vers  l'Inférieure, 
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Du  Continent  Septentrional  oti  Arctique ,  en  Général. 

V  A  N  T  que  de  traiter  de  l'Océan  ,  &  des  Mers  qui  bai- 
gnent  les  quatre  Continens  ,  il  me  femble  qu'il  cft  à  pro- 
pos d'en  donner  icy  une  petite  defcription. 

Le  Continent  Ardique  ou  Septentrional  contient 
La  Terre  de  JefTo.  ^ 

•Certes  ie  La  Nouvelle  Zemble. 

Mercator  Les  Terres  de  Spitzbergue. 

&d(Bkiu.       L'Ifle  d'Iflande. 

La  Groenlande ,  &c. 

Remarques. 

LE  Ledeur  fera  averti,  que  pour  donner  dans  ces  premiers  com- 
mencemens,  la  connoifTance  des  principales  parties  de  la  Terre  , 
on  s'eft  contenté  dans  cette  page  ,  &  dans  les  autres  fuivantes , 
de  n'en  expofer  que  les  parties  les  plus  confiderables ,  afin  que  ceux 
qui  eftudient  la  Géographie  d'eux  mefmes,  puiflent  les  trouver  fa- 
cilement fur  les  Cartes  ;  ce  qui  leur  pourra  beaucoup  fervir  à  trou- 
ver auffi  les  Mers ,  qui  pour  la  plufpart ,  prennent  les  Noms  des 
Païs  dont  elles  baignent  les  Coftes ,  &  dont  nous  parlerons  cy- 
aprés. 
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J)fi  Continent  Ancien  en  generaL 

LA  N  c  I  f  N  Continent  efl:  diviFé  en  trois  grandes  parties ,  nom- 
mées ,  Afie,  Afrique  ,  &  Europe  ;  chacune  de  ces  parties  eft 
diftmciuée  en  plufieurs  Régions  ou  Eftats  différents. 
Les  principales  Régions  de  l'Afis,  font 

La  Tartarie ,  la  Chine ,  &  les  Ifles  du  Jappon  ;  Hnde ,  &  les  Ifles 

Philippines  de  la  Sonde,  de  Ceylan  ,  &  des  Maldives  ;  la  Pcrfe, 

r Arabie,  la  Turquie  en  Afie, avec  les  Ifles  de  Cypre  ,  de  Rhodes, 

AîUi  ai      &c.  Dans  la  Mer  Méditerranée  ,  &  qui  font  marquées  par  les  Chi- 

J^U^ii;^c.  fres  i.  &  i.  fur  la  Carte  prefentc. 

I.es  Principales  parties  de  f  Afrique  font  la  Barbarie  ,  avec  les 
Ifles  de  Malthe ,  &c.  dans  la  Mer  Méditerranée  ,  qui  font  mar- 
quées du  Chifre  5.  L'Egypte,  IcsCoftesd'Abcx,  d'Ajenou  d'A- 
jan  ,  de  Zanguebar  ,  &  les  Ifles  de  Zorcotora  &  de  Madagafcar.  La 
Cofte  des  Cafres,  le  Congo  &  les  Ifles  de  faint  Thomas ,  &c.  La 
Guinée,  le  Pais  des  Nègres,  avec  les  Ifles  du  Cap-Vert.  LeZaara, 
le  liiledulgerid  ,  la  Nubie ,  l'Abiffinie,  le  Monomotapa,  &c. 

Les  principales  parties  de  l'Europe  ,  font  les  Royaumes  du  Nord, 
la  Mofcovie ,  la  Pologne ,  la  Turquie  en  Europe  ,  avec  plufieurs  Ifles 
de  l'Archipel  ,  celle  de  Candie,  &c.  marquées  des  Chifres^.  &  5. 
L'Italie  avec  les  Ifles  de  Sicile,  Sardaigne,  &  Corfe  Chifrées  6.  7. 
&  8.  L'Efpagne  avec  les  Ifles  de  Majorque  ,  &c.  Chifrées  9. 
Les  Ifles  Britanniques,  l'Allemagne ,  la  France,  &c.  Sous  le  nom  de 
Royaumes  du  Nord,  nous  entendons  ceux  de  Norwe.i^ue ,  de  Dan- 
nemarcK,  &  de  Suéde ,  dont  nous  parlerons  en  décrivant  l'Europe, 
plus  particulièrement. 
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2>«  Continent  Méridional  ou  Aufiral ,  autrement  des 
terres  Aufiraks  &  Antarii^tques ,  en  General, 

LE  s  Païs  qu  i!  comprend,  &  qui  font  aux  environs ,  font  i 
La  Nouvelle  Guinée. 
Les  Ifles  de  Salomon. 
La  Terre  de  Quir. 
La  Nouvelle  Zelandc. 
La  Terre  des  Diemens. 
La  Garpenterie. 
La  Nouvelle  Hollande,  &^ 
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Vu  Caminent  Nouveau  ou  Amérique ,  en  General. 

ON  le  divife  d'ordinaire  en  deux  grandes  Parties,  qui  font, 
L'Amcrique  Septentrionale. 
Et  l'Amérique  Méridionale. 
VAmericjue  Septentrionale  contient  les  Régions , 
Du  Nouveau  Mexique  avec  l'Ifle  de  Californie. 
Du  Canada  avec  Tifles  de  Terre-Neuve. 
Du  Mexique  avec  les  Ifles  Antilles. 

VAr»er/que  Méridionale   renferme  divers  grands   Pais  ,    qui 
font , 

La  Terre-Ferme. 

Le  Brcfil. 

Le  Paraguay. 

Les  Terres  &  Ifles  Magellaniques. 

Le  Chili. 

Le  Pérou,  &c. 


DU   GLOBE    TERRESTRE.        119 

FIGURE    LXXIX. 


J>fov\TL\v  Continent  ^'^ 

Auec    pltrsjears  I^lej 


î) 


DU  GLOBE   TERRESTRE,        ait 


CHAPITRE  IV. 


T)e  r  Hydrographie  ou  connoijjance  de  t  Océan  y 
Mers  ,  Golfes  ,  ^  détroits.  De  la  Nature 
de  la  Mer  y  de  la  pe fauteur  des  chofes  liquU 
des  y  des  Foifons  ^  des  Vaiffeaux  ,  Galères , 
ft)  autres  Bâtimens  qui  fervent  k  la  Na^i^ 
gation. 


E  feroit  fupprimer  le  plus  efïèntiel  de  V Hydrographie 
que  d'en  retrancher  la  Navigation  &  les  différents  Bâ- 
timens  qu'on  y  employé;  d'ailleurs,  puifque  la  Geo- 
graphie  fert  à  décrire  de  quelle  façon  les  hommes  efta- 
bliflcnt  des  Habitations  fur  la  Terre  ,  on  ne  doit  pas 
négliger  de  faire  voir  de  quelle  forte  ils  fe  logent  fur  les  Eaux ,  afin 
que  les  deux  parties  qui  compofênt  le  Globe  Terreftre  foient  ex- 
pliquées avec  une  égale  proportion.  Ainfi  nous  décrirons  les  princi- 
pales fortes  de  Vaiffeaux  qui  fervent  à  la  Navigation  ,  tant  fur 
rOcean  que  fur  les  Mers  particulières  :  Et  cela  eft  d'autant  plus 
neceffaire  ,  que  c'eft  par  cette  voye  que  l'on  a  fait  les  grandes  dé- 
couvertes ,  qui  fervent  d'objet  à  la  Géographie. 
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De  l'Océan  y  &  des  Mers  y  félon  les  Anciens, 

LE  s  Anciens  Géographes  ont  divife  cette  vafte  eftenduë  d'eau 
Salce,quieil  aux  environs  de  l'Ancien  Continent  en  Océan 
pHrtei.l.  6.  Septentrional ,  Oriental  ou  Eous  ;  Méridional  ou  Auftral  ;  &  en 
cap,  1  Tom.  Occidental  ou  Atlantique. 

i./>.  99.  L'Océan  Septentrional  eRoit  fubdivifé  en  plufieurs   Mers  ou 

Océans ,  comme  la  Mer  Scythique ,  ou  Oceanus  Alwachiw,  &  Scy 
thtctis  ;  marquées  fur  la  Carte  du  Chifre  i,  à  caufcdupeu  d'efpace 
qu'ail  y  a  ,  ce  que  nous  obferverons  aulTi  dans  les  fuivantcs  La  Mer 
de  Sarmatie ,  ou  Oceanus  Chromits  ou  Sarmaticus  :  2.  La  P/ler  Gla- 
ciale ,  ou  AîareVif^rum  :  ^  La  Mer  de  Germanie, ou  Oct'^w»jGfr- 
wanicui  :  4.  La  Mer  Caledoniene  ,  ou  Deucaledonienn:,  en  latin, 
Oceanus  Caledonius  ou  DeucaleJ.mus:  5.  La  Mer  d'Hibernie,ou 
Oeeanus  IJibemiCHs  :  6.  La  Mer  ou  Golfe  de  Virginie ,  autrement 
Oceanus  &  Sinus  Virghnus  :  7  La  Mer  Britannique  ,  ou  Oceanus  Bri- 
tannicHs:  8.  La  Mer  d'Aquitaine ,  ou  Oceanus  8c  S i^jus y1  ^uitanicus: 
9.  La  Mer  de  Cantabrie ,  ou  Oceanus  Cantabricus  :  i  o.  &  la  Mer  des 
Callaiques ,  ou  Oceanus  Callatcus:  11.  aurquelleson  peut  ajouter  Co- 
i]anus  S  mus,  aujourd'huy  la  Mer  Baltique  .•  12. 

l/Ocean  Oriental  ou  Eous  ,  eftoit  divife  en  deux  Mers ,  do*lt 
Tune  s'appelloit  la  Mer  Serique,  ou  desSeres,  &  Oceanus  Sericus:  15. 
&  l'autre  la  Mer  des  Sines,  ou  l'Océan  Oriental,  proprement  dit , 
autrement  O ceanus  Siner,fis  &c  Eous,  14. 

L'Océan  Méridional  ou  Auilral  eftoit  divife  en  Mer  de  l'Inde, 
ou  Oceanus  Indicus  :  1 5  •  Mer-Rouge  ou  Erythrée  en  gênerai ,  autre- 
ment Oceanus  Er-jthraus  :  16.  &  partie  de  la  Mer  d'Ethiopie ,  qui  eft  à 
l'Orient,  ou  Oceanus  JEthioptcus:  17.  l'Océan  ou  la  Mer  Erythrée, 
eftoit  fubdivifée  en  Go//^  Terfique,  18.  6:C^tcr  d' Arabie  y  o\x  Golfe 
à'Arahie',  ou  Mer-Rouge:  19 

L'Océan  Occidental  ou  Atlantique ,  appelle  aufti //'f/^cr;«i,bai- 
gnoit  les  Coftes  d'Afrique  qui  font  à  l'Occident,  ôcvers  le  Midy, 
&  partie  de  celles  d'Europe  ;  il  comprenoit  l'autre  partie  de  la  Mer 
d'Ethiopie,  qui  eft  à  1  Occident,  ou  Oceanus  uEthio  pieu  s  -,  20.  &c. 
On  y  peut  aulTi  ajouter  la  Mer  Méditerranée  &  la  Mer  Cafpienne , 
dont  il  fera  parle  C}'-aprés. 
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De  l*  Océan ,  é"  des  Mers  qui  font  aux  environs  de  noHre 
Hcmifphcrc ,Jclon  les  Modernes. 

L'OcF.AM,  cft  diviféen4.  parties,  qu'on  appelle  Océan  Septentrio- 
nal ,  Océan  Oriental ,  Océan  Méridional ,  &  Océan  Occidental. 

On  fubdivife  l'Océan  Septentrional  en  Mer  de  Tartarie,  Mer 
Glaciale,  Mer  de  Noortzée  ,  ou  de  Germanie  ,  &  Mer  Baltique. 
La  Mer  de  Tartarie  baigne  les  Coftes  Méridionales  du  Continent 
Septentrional ,  &  la  Cofte  Septentrionale  de  la  Tartarie  ,  jufqu'à 
la  Nouvelle  Zemble  :  La  Mer  Glaciale  baigne  les  Coftcs  de  Groen- 
lande,  &c.  La  Mer  de  Nortzée ,  ou  d'Allemagne,  s'étend  le  long  des 
Coftes  de  Norwege,  de  Dannemarck ,  d'Allemagne  ,  de  l'Ecoffcen 
partie  ,&  de  l'Angleterre,  jufqu'au  Canal  ou  Pas  de  Calais,  qui  eft 
entre  la  France  &  l'Angleterre  :  La  Mer  Baltique  eft  renfermée  en- 
tre les  Terres  de  Suéde  ,  Pologne,  Allemagne,  &  DannemarcK. 

L'Océan  Oriental  comprend  la  Mer  de  la  Chine,  l'Archipel  de 
S.  Lazare ,  &  la  Mer  de  Lantchidol. 

L'Océan  Méridional  ou  Mer  des  Indes ,  baigne  les  parties  Méri- 
dionales de  l'Afie,  &  les  Ifles  qui  font  aux  environs  des  Indes,  avec 
la  partie  Orientale  &  Méridionale  de  l'Afrique  :  Cet  Océan  corn- 
prend  le  GolfedeBengala,IaMcr&  Golfe  de  Perfe,  la  Mer  &  Gol- 
fe d'Arabie ,  la  Mer  de  Zanguebar ,  &  la  partie  Orientale  de  la  Mer 
d'Ethiopie  ,  qui  va  jufqu'au  Cap  de  Bonne-Efperance. 

L'Océan  Occidental  qui  baigne  cet  Hemifphere,  comprend  l'au- 
tre partie  de  la  Mer  d'Ethiopie,  la  Mer  Atlantique,  la  Mer  Médi- 
terranée ,  la  Mer  d  Efpagne,  la  Mer  de  France,  la  Mer  d'Irlande, 
&  la  Mer  d'Ecoiïe  du  cofté  de  fOccidcnt.  Cette  dernière  partie 
de  la  Mer  d'Ethiopie,  s'étend  le  long  de  la  Cofte  Occidentale  de 
l'Afrique,  depuis  le  Cap  de  Bonne-Efperance,  jufqu'aux  environs 
de  la  ligne  Equinoxiale,  &  baigne  la  Cofte  Occidentale  des  Cafres, 
&le  Congo:  la  Mer  Atlantique  s'étend  depuis  la  Mer  d'<.thiopie, 
jufqu'aux  parties  les  plus  Méridionales  de  l' t  fpagne  :  la  Mer  Mediter- 
renéeeft  renfermée  entre  l'Europe ,  l'Afie ,  &  l'Afrique ,  nous  en  par- 
lerons cy-aprés  :  La  Mer  d'Efpagne  baigne  la  cofte  Occidentale  &  ">e- 
ptentrionale  de  l'Efpagne;  la  Mer  de  France  s'eftend  le  long  des  coftes 
de  Guienne  &  de  Bretagne  en  partie  ;  la  Mer  d'Irlande  eft  entre  l'An- 
gleterre ,  l'Irlande  &:rEco{re,-&-  la  Mer  dT.coflc  baijzne  les  parties 
Septentrionales  de  l'Irlande  &  de  rJ&cofTci  cette  McraeftéaDpellée 
CaUdomemie,      .  FIGURE  LXXXL 


I 
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De  la  Mer  Méditerranée  félon  les  Anciens . 

POUR  faciliter  la  connoinancc  de  la  Mer  Méditerranée  ,  nous 
la  partagerons  en  Orientale  &  Occidentale        _  ^ 

parte  Y  Ub.      L'Orientale  comprendra  les  Mers  a  qui  les  Anciens  ont  donne   , 
6.  c.if.Tom.  les  Noms  de  Pontm  Euxinusy  ou  Pont  Euxin:  i^gaum  Mare ,  ou 
i.pa^e  no.  jyjer  Egée;  ôcSima  Virginius  •>  ou  Golfe  de  Virginie. 

La  partie  Occidentale  renfermera  Mare  Joniuw-,  ou  la  Mer  Jo- 
nicnne;  MareLihycunt  ,  ou  la  MerdeLybie;  Mare  SardouwyOM 
la  Mer  de  Sardaignc  ;  &  C^^vf-  J'hyrrenum  ,  ou  la  Mer  Thyrre- 
nienne  :  chacune  de  ces  Mers  cft  fubdivifée  en  plufieurs  autres  par- 
ticulières que  nous  allons  fpecifier. 

Le  Pont  Euxin,  ou  PofitusEuxinus,  qui  comprend  les  Palus  Meo- 
tides  ou  Mœotis  Palus,  dck  Pont  Euxin  proprement  dit  ,•  ce  dernier 
eftoit  divifé  en  partie  Orientale ,  ou  Pontus  Eous  ,  &  en  partie  Oc- 
cidentale ,  ou  Pontus  Hefperius  j  entre  le  Pont  Euxin,  &  la  Mer  Egce 
eft  la  Propontide  ou  Propontis. 

La  Mer  Egée,  qm  CHare  jEgaum ,  renfermoitAf^^-e  Mgaum 
prof  rie  Mum.ou  la  Mer  Egée  proprement  dite,  puis  la  Mer  Icarien- 
ne,  ou  Mare  Icarium,  la  Mer  Capartienne  &  de  Rhodes ,  ou  OJ^are 
Carpathium  &  Rhodienfe  ;  la  Mer  de  Crète ,  ou  Creticum  CJ^'^J^i 
&  la  Mer  Myrtoyenne,  ou  Mare  Myrtoum  :  Sous  le  nom  de  Mer 
Egée  prife  en  particulier ,  ils  comprenoient  la  Mer  de  Macédoine, 
<^are  fJHacedonkum,  &  la  Mer  de  Gre  ce,  ou  Gracum  Mare. 

Le  Golfe  de  Viri^inie  Sinus  Virginius  ou  Parthamum  Mare ,  com- 
prend les  Mers  de  Lycie  ou  Lycium  Mare ,  de  Pamphilie  ou  Pamphi- 
iium  CHare,  de  CiHcie  ou  CM.  Cilicium ,  de  Syrie  ouj^.  Syria- 
cum  ,  &  la  Mer  d'^EiîVptc  ou  O^/".  ^^^oyptium. 

La  partie  Occidentale  de  la  Mer  Méditerranée  renfermoit,  comme 
nous  avons  déjà  dit ,  la  Mer  Jonienne ,  ou  iV/^r^  Joninm  ,  appellée 
auffi  Celticum  &  Chromunt  ;  cette  Mer  comprenoit  en  particulier  le 
Golfe  ou  Mer  Adriatique,  autrement  Sinus  AdriaticusySc  Mare  Sup€' 
ruw\  la  Mer  Aufonienne  ou  de  Sicile ,  CMare  Aufonium  ou  Siculuw, 
ôc  la  Mer  Jonienne  proprement  dite,ou  Mare  Jonium proprie  diBum. 
La  Mer  de  Libye ,  ou  Mare  Lihy  cum,  comprenoit  la  Mer  de  Li- 
bye proprement  dite,  ou  Libycum  proprie  di^um,  &  la  Mer  d'Afri- 
que ,  ou  Afrtcanum  iJHare.  . 

La  Mer  de  Sardaigne  ,  ou  5Wfl«w,  avoit  les  Mers  d'lberie,ou 
Ihericum  Mare  ;  la  Mer  des  Baléares ,  ou  Mare  Balea  ricum  ;  !a  Mer 
de  GauUe  ,  ou  MareGaUicum  ;  &:la  Mer  Thyrrcnienne  ou  Inférieu- 
re ,  appellée  Thymmm  j  ou  Jufçum  &  Inferum»^ 
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De  U  Mer  UtditerrAnée  félon  les  Idodernes. 

LEs  Pilotes  &  Gens  de  Mer  partagent  dVdin.iire  toute  cette 
Mer  en  deux  grandes  parties ,  qu'ils  appellent  Mer  de  Levant 

1  lih  e^ cal    ^-  ^^^^  ^'C  Ponant. 

l'i  tow.  u       :  La  Mer  de  Levant  ou  la  partie  Orientale  de  la  Mer  Mcditerrance, 

P^S- 1*7-'      enferme  la  Mer  Noire ,  l'Archipel  &  le  Golfe  de  Sattalie. 

La  Mer  Noire,  fous  le  nom  de  laquelle  on  peut  comprendre  la 
iNIcr  de  Zabache  ,  anciennement  les  Paulus  Meotides  ,  baigne  les 
coftes  de  la  petite  Tartarie ,  de  la  CircaiTie  ,  de  la  Mingrclie,la 
cofte  Septentrionale  de  la  Natolie  ,  la  cofte  Orientale  de  la  Roma- 
rie  ,  &  celles  de  Bulgarie ,  &  de  Beflarabie. 

Lntre  la  Mer  Noire  &  T Archipel  eft  la  Mer  de  Marmora  ,  an- 
ciennement Propontide,  qui  baigne  une  partie  des  coftcs de  Natolie 

ëc  de  Romanie.  ,    ,    vr     i-        o    i 

L'Archipel  baigne  la  cofte  Occidentale  de  la  Natolie  ,  &  les 
coftes  Orientales  de  h  Turquie  en  Europe. 

Le  Golfe  de  Satalie  que  d'autres  nomment  Mer  de  Levant,  la- 
ve la  cofte  Méridionale  de  la  Natolie,  la  cofte  de  Sourie  ,  la  cofte 
Septentrionale  de  l'Egypte  ,  &  celle  de  Barca.  ,  ,  ^  , 

La  partie  Occidentale  de  la  Mer  Méditerranée,  comprend  le  Gol- 
fe de  Venife  ,  la  Mer  de  Tofcane ,  &  le  Golfe  de  Lion. 

Le  Golfe  de  Venife  ou  Mer  Adriatique ,  baigne  les  coftes  Occi- 
dentales de  la  Turquie  en  Europe  ,  &c.  Les  coftes  de  Tripoli ,  les 
coftes  Orientales  des  ïfles  de  Malthc ,  &  de  Sicile ,  &  la  cofte  O- 
îientale  &  Septentrionale  de  l'Italie.  ,    ,  „r    ,•    ,       n 

La  Mer  de  Tofcane  arrofe  la  cofte  Méridionale  de  1  Italie,  la  coite 
Septentrionale  &  Méridionale  delà  Sicile  ,  la  cofte  de  Tunis  ,  & 
les  coftes  Orientales  des  Iflcs  de  Sardaiune  &  de  Corfe, 

Le  Golfe  de  Léon  ou  de  Lyon  baigne  la  cofte  de  Gènes  ,  les 
coftes  Occidentales  des  Ifles  de  Corfe  ,  ^  de  Sardaigne  ,  la  cofte 
du  Royaume  d'Alger ,  la  cofte  Septentrionale  du  K  oyaume  de  Fez, 
la  cofte  Méridionale  &  Orientale  de  l'Efpagne  ,  &  la  coft-ç  Meri- 
iiionale  de  la  France. 
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Des  Golfes  les  plus  confidcrablcs  de  f  Ancien 
Continent. 

Olfe  eft  un  grand  bras  de  Mer  qui  s'enfonce  fort  avant  en- 
tre deux  Terres  :  Il  diffère  de  VAnfe ,  parce  que  Tenfonce- 
•ment  &  le  ventre  de  l'Anlê,  font  prefque  égaux;  &  il  diffère  de  la 
B^je ,  à  caufe  que  la  Bouche  ou  l'entrée  de  la  Baye  a  plus  de  lar- 
geur que  d'enfoncement.  Ces  obfervations  ne  font  pas  toujours  fort 
rcligieufement  obfervées  par  les   Pilotes  qui  confondent  fouvent 
fous  le  nom  de  Golfe  ,  TAnfe  &  la  Baye  ;  chaque  Golfe  prend 
ordinairement  fon  nom  du  Païs  principal  qu'il  borne.  Jufqu'àprc- 
fent  on  ignore  le  nom  des  Golfes  que  l'Océan  Septentrional  for- 
me le  long  des  cofles  Orientales  &  Méridionales  du  Continent  Ar- 
(ftique  ,  dç  Iç  long  des  coftcsde  la  parité  Septentrionale  de  la  Tar- 
tarie,  les  Terres  y  eftant  encore  inconnues  pour  la  plufpart 
Desdiv-rfej      Le  principal  Golfe  de  l'Océan  Oriental,  eft  celuy  de  Nanquin: 
ReUttonsé^  il  eft  à  TOrient  de  la  Chine,  l'on  met  aulTi  au  Midy  de  ce  Royau- 
M^nn  Lin-  ^^  '^  Golfe  de  Cochinchine. 

cot",  p'irard.  Les  Golfes  les  plus  remarquables  de  l'Océan  Méridional  ,  ou  de 
Tavernter,  la  Mer  des  Indes;  (ont  ceux  de  Bengala  ,  de  Pcrfe  &  d'Arabie  :  Le 
àc  Golfe  de  Bengala  eft  au  Midy  de  l'Inde;  celuy  de  Perfc  fcparek 

Perfe  d'avec  l'Arabie;  &  celuy  d'Arabie  ou  de  la  Mecque  ,  ancien- 
nement Mer-Rouge ,  &:  que  l'on  nomme  qiiJqucsfois Calzem ,  fepa- 
re  l'Arabie  de  l'Afrique. 

Les  Golfes  les  plus  remarquables  de  l'Océan  Occidental  ,  font 
la  Mer  Méditerranée  ,  il  en  a  cfté  parlé  dans  les  pages  précéden- 
tes. 

La  Mer  Baltique  ou  Oft-zée,  eft  un  Golfe , ou  plûtoft  une  Mer 
entre  les  Terres  de  Suéde,  Pologne  ,  Allemagne  ,  &  Danemark. 

La  Mer  Blanche  ou  le  Golfe  de  faint  Nicolas, eft  un  Golfe  trcs- 
confiderable  de  la  Mer  de  Mofcovie. 


Addition  à  ce  Tome  après  la  page  iz^. 
De  la  Mer  Cafpienne  félon  les  Anciens  &  les  Modernes, 

LA  Mer  Cafpienne  félon  ks  Anciens ,  a  efté  aufli  appellée 
Hyrcanjenne  ,Mare  Caffinm  Se  HyrcAnum,  à  caufe  que  les  ^'"'"^''S- 
Peuples  Cdfpii  &  Hyrcani ,  dcraeuroient  fur  fes  bords.     Dans  les  r'''io  '  t  i 
premiers  temps  ils  ont  creu  que  ce  n'eftoit  qu'un  Golfe  de  VO-  p.  ui. 
cean  Septentrional  ;  mais  depuis  ils  ont  reconnu  qu'elle  eftoit  en- 
tourée de  Terres  comme  un  grand  Lac  ,  &  que  fa  longueur  d'O-  d'n?''^'' 
rient  en  Occident  eftoit  de  490.  mille  pas ,  &  fa  longueur  du  Sep-  Liv  Tr'r 
tentnon  au  Midy  ,  de  290.  mille  pas  :  Ils  divifoient  cette  Mer  en  />•  3u. 
quatre  parties  ou  Golfes  qu'ils  ^pipdloientSims-ScythicHs ,  Smus- 
Hyrcanm  ,  Sinus-CafpUis  &  Sinus- Albaniu.    Ils  ont  creu  qu'elle  f^^^'-^'^T' 
n'eftoit  point  falée,  &  d'autres  chofes  femblables,  qui  ne  méritent  \.  l'i^'  '^' 
pas  d'eiire  rapporte'es,  eftant  hors  de  noftre  fujet. 

Les  Modernes  qui  en  ont  eu  une  connoilfance  plus  parfaite,  nous 
ont  appris  que  la  pks  grande  étendue  de  cette  Mer  eftoit  du  Nord 
au  Sud  d'environ  119.  lieues  communes  d'Allemagne  ,  &  de  prés 
de  60.  lieues  de  largeur. 

11  y  a  plus  de  quatre-vingt  Rivières  qui  fe  déchargent  dans  cette 
Mer;  néanmoins  l'on  ne  fçait  point  encore  affurement  par  où  tou- 
tes ces  eaux  peuvent  s'écouler. 

Ce  qui  a  pu  faire  croire  aux  Anciens  que  l'eau  de  cette  Mer 
eftoit  douce,  c'eft  qu'en  effet  vers  fes  bords  elle  n'eft  pas  falée  ,  à 
caufe  du  mélange  des  eaux  de  plufieurs  Rivières  qui  y  entrent  , 
comme  nous  le  venons  de  dire  •  mais  quand  on  avance  en  pleine  Mer, 
on  trouve  qu  elle  eft  comme  les  autres  Mers,  &  l'on  nomme  quel- 
quefois Mare  de  Sala,  cette  partie  où  elle  eft  fort  falée. 

Les  Eftats  des  Mofcovites ,  des  Tartarcs  ,  &  des  Perfans  ,  Sec. 
font  en  partie  fituez  fur  cette  Mer  :  Les  Mofcovites  la  nomment 
Çualemkoi-more  .  les  Pcrfes  l'appellent  Kulfum ,  &  Mer  de  Baku^ 
de  la  Ville  de  Bakuie  qui  eft  en  Pcrfe ,  &  les  Mores  luy  donnent  le 
nom  de  Bohar  Co}fnln  ^  comme  à  la  Mer  Rouge  ou'Colfe  d'A. 
rabie  :  Mais  comme  le  nom  de  Mer  Cafpienne  luy  eft  demeuré 
chez  la  plufpart  des  Géographes  modernes  ,  nous  nous  fer  virons 
quelquefois  de  ce  nom. 
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Des  Détroits  Us  ^lus  conJiderabUs  de  C Ancien 
Continent. 

DE  T  R  o  I T  eft  un  Canal  ou  Paffage  entre  deux  Terres  qui 
fait  communication  d'une  Mer  à  l'autre. 
Les  Ek-troits  remarquables  de  T  Ancien  Continent  font  ceuîc 
De  Vueigatz. 
De  jelfo.' 
De  la  Sonde. 
De  Babelmandet 
De  Gibraltar. 
Le  Pas  de  Calais. 
Et  le  Détroit  du  Sund. 

Le  Détroit  de  Vueigatz  qui  eft  entre  la  Terre  de  h  Nouvelle 
Zemble  &  la  Mofcovie  ,  fait  la  communication  delà  Mer  de  Nia- 
ren  ,  qui  eft  à  l'Orient  de  la  Nouvelle  Zemble  ,  avec   celle  de 
Mourmanskoy,  qui  eft  à  l'Occident  de  la  Nou\'elle  Zemble  ,  ou 
plûtoft  fert  à  joindre  les  Mers  de  Tartarie  &  de  Mofcovie. 
Le  Détroit  de  JefTo  eft  entre  la  Terre  de  Jeflo  &  la  Tartarie. 
Le  Dérî;oit  de  la  Sonde  eft  entre  les  Ifles  de  Ja^a  &  de  Sumatra. 
Le  Détroit  de  Babelmandel  eft  à  l'entrée  du  Golfe  de  la  Mer- 
Rouge  entre   les  Terres  de  l'Arabie  èc  celles  de  la  Cofte 
d'Abex. 
Le  Détroit  de  Gibraltar  fêpare  la  Barbarie  de  l'Efpagne. 
Le  Canal  ou  Pas  de  Calais  eft  entre  la  France  &  l'Angleterre. 
Le  Détroit  de  Sund  fepare  le  Païs  de  Schonen,  de  flfle  de  Se-. 
lande  en  D.inemarcko 
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Des  Mers  des  Golfes  &  Détroits  qui  font  aux  environs 
de  C autre  Hemijphere. 

TxorheMa-  T    ^  ^^^  ^"*  ^^  ^"^^  environs  de  l'autre  Continent  ou  Ameri- 

ritimo  Janf-  1—'  ^UC  ,  eft  diviféc  cn 

fonu  pcg.  4.      Mar  del  JSIord  ou  Mer  Septentrionale  ,  en  Mer  d'Ethiopie,  & 
Brieti,  Geo-  en  C^fa-f  del  Zur  ou  de  Sud. 

^^%b  ^T^'        ^^  ^"^  ^"^  Nord  ou  Septentrionnale  ,  baigne  une  partie  des 
cap.  \\.ton:.  ^o^<^5  ^cs    Terres  Aréiques  ,  toute  la  Cofre  Orientale  de  l'A- 
x.p.  141.      merique  Septentrionale  ,  &  la  Cofte  Septentrionale  de  l'Amérique 
Méridionale. 

La  Mer  d'Ethiopie  ,  ou  plûtort  cette  partie  de  l'Océan  Occi- 
dental qui  arroufe  l'Amérique  Méridionale  &  les  Terres  Auftrales 
en  partie  ,  s'eflcnd  le  lon^^  des  Coftes  du  Brcfil ,  du  Paraguey  ,  de 
la  Terre  Magcllanique  ,  &c. 

La  Mar  del  Zur  ou  de  Sud  nommée  auffi  Tacificfue  ,  baigne  la 
Cofte  Occidentale  de  l'Amérique  Septentrionale  &  Méridionale, 
&:  les  Ifles  &  autres  Terres  qui  font  aux  environs. 

Le  Golfe  le  plus  confiderablede  l'Amérique  eft  celuy  de  Mexi- 
que en  l'Amérique  Septentrionale. 

Les  Détroits  les  plus  remarquables  de  cette  Hemifphere,  font  ceux 
de  Davis ,  de  Magellan  &  de  le  Maire. 

Le  Détroit  de  Davis  eft  dans  les  Terres  Arétiques. 
Le  Détroit  de  Ma  cllan  fcpare  l'Amérique  Méridionale  des  Ter- 
res &  des  Ides  Mace'laniqucs. 
Le  Détroit  de  le  Maire  eft  à  l'Orient  de  Tlfle  Magcllanique. 
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Le  ?.   Tour- 


I 


De  U  Mer, 

L  y  a  des  Efcrivains  qui  difent  que  fon  Eau  n*eft  pas  naturellc- 
^'^'j  ^u^'  Iment  falée,  mais  qu'elle  îc  devient ,  parce  que  Tes  parties  plus  hu- 
drog.  l  9 .  mides ,  plus  douces ,  &  moins  epailics  lont  attirées  &  réduites  en  va- 
ch.  I.  lé.  peurs  par  la  force  du  Soleil;  &  que  les  plus  groffieres ,  terreftres  & 
^.^  j^^  brûlces  qui  demeurent,  ont  le  gouft  amer  &  falénls  concluent  que 
Monde,  to.  la  Mer  eft  plus  (alée  au  defllis  qu'au  fonds ,  à  caufe  que  le  Soleil  at- 
1.  de  U  Salu  tire  plus  aifément  les  parties  fubtiles  &  douces  de  fa  furface.  Ils  tien- 
redel.iA'er,  ^ent  auffî  qu'elle  efl:  plus  faléc  en  Eftc  qu'en  Hyver,  &  du  cofté 
P^'i-  ^^9-  d'Orient  &  du  Midy ,  qu'ailleurs  j  &  mefmeil  y  en  a  quelques-uns 
qui  difent  que  probablement  l'Eau  eft  douce  au  fond  de  la  Mer. 

Ba-vity  L'Eau  de  la  Mer  la  plus  claire  eft  à  Ternate  ,  qui  efl:  une  des 

comme  cy-   jfjg^  ^^^  Molucques;  on  voit  au  travers  de  fcs  Ondes  les  Ancres,  & 
dejjusp.  ISS   mefme  jufques  au  fable  le  plus  fubtil  de  fon  fond. 

Davity  L'Eau  de  la  Mer  paroift  dans  un  verre  plus  tranfparente  ,  plus 

coffifne  cy-  c]aj,-e,  plus  pure,  &  plus  nette  que  de  l'Eau  de  Fontaine 
aejfusp.ix'j.       çy^  ^  remarqué  par  pîuiîeurs  expériences     que  l'Eau  de  la  Mer 

Le  P.  Four-  Y]'e{\  aucunement  propre  à  laver  du  linge ,  ny  a  efteindre  le  Feu  ,  à 
mercon.tr.z    ^^^^ç^  ^^  ^^  ç^^^^^^  ^  ^  Je  fa  ^raife. 

Il    ^^  Les  Mers  qui  paroiflTent  eflre  les  plus  noires ,  font  celles  qui  ont 

plus  de  profondeur;  &  celles  qui  fcm^blcnt  eftre  blanches ,  font  cel- 

Dai'ity       jgç  q^jj  ç^  QPj  moins  j  celles  qui  ont  leurs  fables  ou  fond  rouge ,  pa- 

^wwe  cy    j.Qjifj,^^  rouges  ;  &  celles  qui  l'ont  vermeil ,  paroiflènt  auflî  ver- 

DaTjtty  Les  Mers  du  cofté  du  Nord  font  plus  profondes  que  toutes  les 

comme  cy-     autres. 

aejfitsp.iti.  j  Ç5  Anciens  ont  crû  que  la  Mer  la  plus  profonde  n'avoit  de  pro- 
fondeur que  quinze  Stades ,  ou  un  peu  moins  de  deux  milîes ,  ce  qui 
reviendroit  à  peu  prés  à  une  de  nos  lieues  de  France  '^.  Mais  les  vo}-a' 
çeurs  Modernes  ,  qui  ont  beaucoup  plus  d'expérience  que  les  An- 
ciens ,  comme  ayant  couru  &  fondé  la  plus  grande  partie  de  fOccan,.  J 
ont  rapporté  que  (à  plus  grande  profondeur  eft  de  deux  milles  &  1 
demy. 

L'on  fait  d'ordinaire  une  qucflion  pour  fçavoir  fi  la  fupcrficie  de 
ccmmPcy-  ^^  M^refl  plus  élevée quc  la  fuperHcic  de  la  Terre.  La  plupart  des 
àejij ^..^.zi7.  Philofophçi  tiennnent,  cjuc  comme  le  corps  de  la  Terre  eft  le  plus 
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pefant  des  i  lements ,  il  doit  eftrc  place  dans  la  partie  la  plus  bafle  ; 
&  que  l'Eau  qui  eft  un  autre  Elément ,  eft  plus  léger  &  plus  élevé; 
ils  le  prouvent  par  le  rapport  des  Voyageurs ,  qui  difent  que  quand 
ils  viennent  de  pleine-Mer  vers  quelque  Rivage ,  la  Terre  leur  paroîc 
eftre  beaucoup  plus  baflequc  leurfituation.  Mais  on  leur  répond 
que  c'eft  l'eifet  de  la  rondeur  du  Globe  Terrcftre ,  &  que  fî  la  Mer 
eftoitplus  haute  que  la  Terre  ,  elle  la  couvriroit  auffi-tôt ,  puifque 
l'Eau  tend  en  bas  de  Ton  naturel ,  avec  d'autant  plus  d'impctuofité  , 
qu'elle  trouve  plus  de  pente;  d'autres  concluent,  que  fans  s'arreftcr,  ' 
ny  à  la  pcfanteur  ,  ny  à  la  légèreté  ,  il  faut  croire  que  la  Mer  &  la 
Terre  unies  enfêmble,  ne  forment  qu'un  Globe  ou  mafle  ronde, 
ainfi  qu'il  a  déjà  efté  prouvé  en  parlant  de  la  rondeur  de  la  Terre. 

Comme  on  a  pas  encore  donné  une  jufte  demonftration  de  la  ^f  P-  Four- 
régularité  des  Marées,  nous  nous  contenterons  de  dire,  que  les  plus  '^''y^^^« 
hautes  fe  font  vers  les  Equinoxcs  de  Mars  &  de  Septembre  ,  que  ^^.'  ^■^'"^' 
c'eft  dans  ces  temps-là  que  la  Mer  enfle  fes  Eaux  plus  extraordinai- 
rement  qu'en  tout  autre,  &  que  les  Marées  les  plus  baflcs,  arrivent 
dans  les  mois  de  Juin  &  de  Décembre ,  vers  les  Solftices  d'tfté  & 
d'Hyver. 


Des  Eaux  douces, 

LEs  Eaux  douces  peuvent  eftre  diftinguées  fous  les  Noms  de 
Fontaines,  Ruifleaux  ,  Rivières,  Torrents,  Lacs  ,  Eftangs, 
Marefts,  &c.  Et  comme  elles  font  le  principal  fujet  des  Hydrauli- 
ques, nous  remettons  à  en  parler  dans  un  petit  traité  d'Architedure; 
éc  l'on  pourra ,  en  attendant ,  lire  le  Livre  du  R.  P.  Jean  François , 
Jefuite ,  &  de  Pierre  Italien ,  qui  traitent  de  cette  fcience. 


238        DV    GLOBE    TERRESTRE. 


Des  ^oijfons. 

QUovQUE  le  nombre  &  la  diverfité  des  Animaux  que  la  Terre 
produit,  foicnt  trcs-grands ,  on  afîcure  toutefois  que  la  Maflc 
""'''"■>'"  des  Eaux  en  nourrit  davantare  ,  fous  une  plus   grande  différence 
li'v.  9.  chab.  d'efpeces,  que  les  NaturaUltes  ont  pourtant  réduites  a  deux  cent  qua- 
ï3  &  n.       tre.  La  ftrufturt  intérieure  des  Poiifons,  n'eft  pas  feulement  dilfem- 
blable  ,  mais  encore  l'extérieure  :  Car  il  y  en  a  qui  ont  la  peau  cou- 
verte de  poil ,  comme  le  Veau  Marin  ,  ou  d'une  peau  toute  rafê, 
comme  la  Lamproye  j  il  y  en  a  fans  peau ,  &  qui  font  à  chair  nue , 
comme  les  Poupesj  il  y  en  a  qui  font  couverts  d'une  écaille  picrrcufe, 
comme  les  Huiftres  ,  ou  d'une  p!us  douce,  comme  les  Tortues  ; 
on  en  voit  qui  font  reveftus  d'une  efpece  de  croûte  ,  comme  les 
Langouftcs  j  Enfin  l'on  en  voit  dont  le  dedans  &  le  dehors  font  tout 
a  fait  finguliers. 

Le  Dauphin  fait  une  efpece  d'Arc,  &  a  le  dos  recourbé,  il  nage 
avec  plus  de  vitefle  qu'aucun  autre  Poiffon  Quand  il  veut  attraper 
fa  proye ,  il  ell:  oblig  '  de  fe  renverfcr  en  arrière  ;  la  femelle  porte  dix 
mois  fes  petits ,  s'en  délivre  ordinairement  en  Efté ,  en  fait  le  plus  fou- 
vent  deux  a  chaque  portée  ,  &  les  nourrit  fort  long-temps.  On  en 
aveu  qui  ontvefcujufqu'à  trente  ans;  ce  qui s'eft juftifié  par  quel- 
ques-uns, à  quionavoit  coupé  la  queue  ,  &  qui  par  là  fe  font  faits 
difcerncr  après  ce  nombre  d'années. 

Le  Marfouïn  approche  du  Dauphin  ,  &  n'en  diffère  que  par 
l'ccii,  qui  n'eft  pas  (î  vif,  &  par  le  mufeau  qui  eft  plus  ouvert  &: 
plus  retrouiïc. 

Le  Veau  Marin  aie  cry  comme  le  mugilTement  d'un  Veau  ordi- 
naire, &des  ailes  qui  ne  fervent  pas  feulement  à  nager  dans  l'Eau, 
mais  à  marcher  fur  terre.  La  Femelle  fait  fes  petits  à  terre  ,  &  les 
alaitte  ;  il  n'y  a  point  d'animal  qui  dorme  avec  un  affoupiflement 
plus  profond 

L'Epaulard  que  les  Iflandois  nommes  Narvual,  efl  un  poilTon 
neUtiod'if-  qui  nefe  rencontre  que  dans  le  Mer  Glaciale,  fa  tefte  reffemblc  à 
hnd.  attri'  ^elle  du  Crocodilc ,  &  au  delTous  des  yeux  elle  eft  armée  d  une 
tuée  à  U  longue  corne,  que  beaucoup  de  Curieux  font  paffer  pour  celle  de  la 
Feyrere&  LJcorne,  comme  il  a  eflé  vérifié  par  la  diflcftion  qu'on  en  a  faite;  il 
*Zi^€n''  eft  marqué  dans  cette  Stempe  delà  lettre  A. 
1647.  in  8.      La  Baleine  eft  d'une  grandeur  prodigicufe,  elle  furpaflê  celle  de 
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tout  les  autres  Poiiïons  ,  quelques-unes  cftant  de    200.  pieds  de 
Jong.    On  tient  que  Tliau  de  la  Mer  eft  Ton  feul  aliment, parce  que 
dans  le  ventre  de  celles  qu'on  a  ouvertes ,  on  n'a  trouve  qu'un  peu 
Bavitydu     de  mouffc ,  &:  quelques  moucherons  qui  couvrent  d'ordinaire  la 
Mot:eiep^g.    furfacc  dcs  Mers du  Nord  :  Elles  n'ont  point  de  dents,  leurs  yeux 
SI-   8;.       ne  font  pas  plus  f^ros  que  ceux  d'un  Taureau  ;  ils  font  clairs  &: 
couverts  de  gros  fourcils ,  qui  ont  tant  d'épaifleur  ,  que  dans  leur 
vicillefle  ils  leur  tombent  fur  les  yeux,  &  leur  oftent  l'uiage  de  la 
veuë ,  de  forte  qu'elles  ne  peuvent  plus  découvrir  ny  éviter  les  Cha- 
ïouppes  des  Pcfcheurs  ;  la  pcfche  s'en  fîiitdanslesMersdu  Nord  aux 
mois  de  Juillet  &  d'Aouft.-  l'huile  qu'on  tire  de  leur  lard  eft  d'un 
grand  ufage  dans  les  Paisoù  l'on  n'a  point  d'huile  de  Noix  ou  d'O- 
live pour  brûler  ;  on  a  veu  des  langues  de  Baleines  de  qui  on  a  i\té 
1500.  livres  d  huile,  à  d'autres  z6.  Barriques,  &  120.  Barriques  de 
toute  la  Baleine. 
Relation  des      On  remarque  aux  Ifles  Philippines  un  PoifTon  femblable  aux  Sy- 
jjles  pMif'    renés ,  que  ceux  de  Lifle  de  Luçon  appellent  PoiJJon-fiwr^e,  à  cau(c 
fines tomu,  que  fon  vifagc  &  Ton  col ,  fa  tefle  &  fon  fcin ,  font  tout  à  fait  fem- 
des  ï'oyages    bj^bje  ^  ccluy  des  femmes ,  aufquelles  il  reficmble  auffi  par  la  manie- 
''^'Jhe^en\'^^  rc  de  leur  accomplement  avec  le  maie  ;  ce  poilTon  eft  grand  com- 
in folio.        ^^  ^^'1  Veau, 'fa  chair  a  le  gouft  de  celle  de  Vache  ;  on  le  pefche 
avec  des  filets  de  cordes  grofles  comme  le  doigt,  &  lorfqu'il  eft  pris, 
on  le  tuë  à  coups  de  dards  :  fes  os  &  fes  dents  ont  beaucoup  de  vertu 
contre  toute  forte  de  dyflenterics ,  principalement  contre  le  flux  de 

ylineton.  \,      ^^^  Tortuës ,  au  dire  de  Strabon  ,  cité  par  Pline  ,  eftoient  fi 

l^.  ch.  10.  grandes  dans  la  Cofle  des  Indes,  qu'une  feule  de  leurs  écailles  fuf- 

fifoit  pour  couvrir  une  maifon  logeable  ;  &  dans  la  Mer-Rouge  il 

y  avoit  des  Infulaires  qui  fe  fervoient  ordinairement  d'Ecaillés  de 

Datnty  du  Tortues  au  lieu  d'Efquif  :  Nos  Voyageurs  ont  remarqué  que  les 

h'.ondetom.  pIus  grandes  n'ont  environ  que  quatre  pieds  &  demy,  comme  font 

3/.  87.       celles  que  l'on  trouve  vers  les  Ifles  Antilles.  Les  belles  ne  le  trouvent 

que  devers  la  Zone  Torride  ;  l'on  donne  le  nom  de  Cant  à  celles 

qui  ont  leurs  Efcailles  de  prix ,  à  caufe  de  leur  beauté  tranfparente , 

Ze  P.  Tt)ur   &  de  la  variété  de  leurs  couleurs  ;  celles  oii  domine  le  jaune  ou  le 

nur  Hjdrog.  Joré,  font  les  plus  eftimées.  L'on  tient  que  la  Tortue  eft  fourde,  & 

■  ^°'  extrêmement  défiante ,  mais  qu'elle  a  la  veuë  fort  aiguë  ;  la  chair 

des  fraifches  tuées  eft  bonne  à  manger  ,  ayant  le  gouft  de  Veau, 

principalement  quand  elle  clt  lardée  &  rôtie;  celle  que  l'on  fale,  a 

le  gouft  du  Bœuf  :  Ceux  qui  voyagent  dans  la  Zone  Torride ,  les 

pefchcnt 
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pèchent  d'ordinaire  avec  des  Crampons  dans  le  temps  des  chaleurs  î 
cai'  alors  cet  Animal  ne  pouvant  foufFrir  la  chaleur  de  Ton  efcailie , 
prend  plaifir  à  fè  renverfcr  furie  dos,  &  flotte  comme  un  petit  bat-  -  j 

teau  au  gré  des  courans  ;  Dans  ce  temps  les  Voyageurs  ne  manquent 
point  de  les  harponner,  &  de  les  enlever d.ins  leurs  Baftimens.  Cel-  ' 

les  qui  viennent  terrir ,  c'eft  à  dire-,qui  viennentle  foir  à  terre  feVepo- 
fer  ou  pondre  leur  Oeufs ,  font  attaquées  par  derrière  par  les  Pê- 
cheurs qui  les  renverfcnt  fur  le  dos,  ou  les  laiflant  la  nuit  fans  quel-  .  -  - 
les  puiiïcnt  le  retourner ,  à  càufe  de  IcTjr  pefanieirr ,  «Se  pour  la  petitefle 
de  leurs  quatre  pieds;  ellesfont  afTommées  le  matin  à  coups  de  baflon  ; 
Ton  les  attaque  par  derrière  pour  les  ren  verfer ,  à  caufe  que  leur  mor-  "  ■ 
fure  eft  tres-dangereufe  &:  tres-difficile  à  guérir  fur  Mer  ;  à  celles  qui 
font  Q-amponnées  &  enlevées  de  la  Mer ,  avant  que  de  les  decram- 
ponner,on  leur  écrafe  d'ordinaire  la  tefteà coups  de  baftons. 

Le  Harang  eft  un  Poiiïbn  fort  connu  dans  les  Païs  Occidentaux  Davin  '^-^ 
de  l'Europe ,  il  ne  nage  que  de  compagnie ,  &  par  certains  lits  qui  ont  Moy^de  to.  t . 
'quelquefois  dix  &  douze  lieues  de  longs ,  &  deux  ou  trois  de  large  ;  P^S-  88-89. 
ces  poiffons  fe  prelTent  fi  fort  les  uns  contre  les  autres ,  que  fouvent  on  ^     '^^^' 
a  de  la  peine  à  retirer  les  Seines  ou  filets  dont  on  les  pechc  ,  {ans  comme  c\~ 
rompre  plufieurs  macles  ;  la  pèche  s'en  faifbit  anciennement  dans  devant, 
k  Mer  Baltique,  le  long  des  Coftes  de  Lifonie ,  d^  Pom^rrinie,  8t 
deGotLmde',ou.  il  s'entrouvoit  une  fi  prodigieufequantité  qu'on  les 
prenort  à  la  main  ;  &  fouvent  les  Matelots  avoient  peine  à  (b  Tcrvif 
des  rames  de  leurs  Chalouppes  :  Après  un  certain  temps  ils  ont  quitté 
la  Mer  Baltique ,  &  fe  font  étendus  le  long  des  Coftes  de  ^v'rvi.ére^ 
vers  l'Ifle  de  Merftrang,  &  dans  ces  derniers  temps  ils  fê  font  venus 
ranger  au  Nord  de  l'EcoiTe,  proche  des  Iflcs  Orcadcs  ;  oii  d'ordi- 
naire on  fait  la  première  pèche  dans  les  mois  de  Juillet  &  d'Aouft. 
Dans  la  fin  de  ce  mois  ils  quittent  cette  Terre ,  &  fuivant  les  cour- 
rants  du  Nord,  ils  viennent  vers  le  Midy;  &  les  Pécheurs  qui  ont 
accoutumé  de  les  fuivre,  font  d'ordinaire  la  féconde  pèche  à  la  hau- 
teur de  GerwKi  ville  du  Comté  d'YoïxK  ,  dans  le  mois  de  Septembre  ; 
&  la  troifiéme  pêche  qu'on  appelle  des  petits  Harangs,  (ê  fut  entre 
Calaù  8c  Dieppe)  depuis  le  mois  de  Septembre,  jufquc  devers  Nrël, 
que  le  Harang  doublele  Cap  Le^^ri,  qui  eft  l'extrémité  Occidentale 
de  la  Terre  de  Cornuaille,  &  paffe  par  la  partie  Occidentale  d'An- 
gleterre pour  regagner  le  Nord  de  l'Ecoile.  Les  bonnes  pèches  fe 
font  d'ordinaire  fur  des  fonds  qui  n'ont  que  quinze  ou  vingt  braf^ 
fês  d'caui  ce  qui  fait  que  fouvent  en  ccslieux,  la  multitude  des  Harangs 
rend  la  Mer  fort  luifante  &  graflè. 
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Vè  U  ^efehe  des  Morues, 

Dinys  IM.  T  E  grand  Banc  où  l'on  va  pefcher  les  Moluës  ou  Morues,  eft 
NaturtUe  JLj  Une  hauteur  d'un  fond  de  Mer  qui  s'élève  en  de  certains  en* 
CAmiTique  droits  jufqu'à  vingt-cinq  braiTes  au  deffous de  la furface de  l'eau, & 
Sept.  tom.  t.  ç^  d'autres  endroits  beaucoup  moins ,  donne  moyen  aux  Vaifleaux 
c  ^p.  M.      ^^  flotter  deflusfans  danger;  ce  qui  le  diftineue  des  autres  Bancs 

Ce  grand  Banc  eft  à  l'Eft  &  au  Sud-eft  de  l'Ifle  de  Terre-Neuve.  Sa 
longueur  eft  de  cent  cinquante  lieues ,  ôc  fa  largeur  de  cinquante. 
Toutes  Tes  extrcmitcz  font  taillées  à  plomb  ou  en  efcharpe  ;  de  forte 
que  la  partie  extérieure  qui  borne  fon  terrain  ,  eft  une  Mer  où  la 
fonde  ne  trouve  point  de  fond.  Quoy  que  le  deffus  de  ce  Banc  ne 
faiïepasunemefme  fuperficie,  &qu'ily  ait  plus  de  fond  en  un  endroit 
qu'en  l'autre ,  chacune  de  fes  parties  eft  platte  ;  &  c'eft  une  Roche 
couverte  de  quantité  de  coquillages  &  de  petits  Poiflbns  dont  les 
Morues  fe  nourriflent. 

Les  Pefcheurs  diftinguent  deux  fortes  de  Morues ,  à  fçavoir  la  Blan- 
che ou  laVertt&  la  Sèche.  Ils  appellent  Morue  Sèche  celle  qui  eft 
propre  à  eftre  feche'e ,  &  qui  fe  conferve  long-temps  fous  le  nom  vul- 
gaire de  Merluche ,  &  celle-là  fe  pefche  entre  les  Ides  de  l'Affomption 
&de  Cap-Breton.  Mais  la  Blanche  ou  la  Verte,  qui  eft  celle  qu'on 
porte  ordinairement  à  Paris ,  fe  pefche  fur  le  grand  Banc ,  &  s'y  trouve 
fouventcn  fi  grande  quantité,  que  les  Batimens  de  Mer  ont  peine  à 
flotter  deffus. 

Le  temps  de  la  grande  pefche  eft  dans  le  mois  de  Septembre  & 
d'Odobre:  Elle  fe  fait  avec  des  lignes  de  la  grolfeur  d'un  tuyau  de  plu- 
me, Regarnies  d'un  hameçon oùl'on  met  pour  amorce  des  foyes  de 
Morue  avec  un  morceau  de  Harang,  dont  la  peau  a  un  certain  éclat 
quelcsMoruësapperçoiventd' qui  les  attire.  Un  bon  Pefcheur  en 
prendra  jufqu'à  trois  ou  quatre  cens  par  jour;  Mais  la  pefche  eft  fa- 
cheufe  &  fatiguante  lorfque  le  Poiifon  tient  au  Banc ,  &  qu'il  ne  vient 
pas  nager  proche  la  furface  de  feau. 

LesTerres-neuviers,  c'eft  ainfi  qu'on  appelle  ceux  qui  vont  à  cette 
pefche ,  y  conduifcnt  tous  les  ansprés  de  250.  petits  Batimens  des  cô- 
tes de  France  ;  &  c'eft  une  chofe  furprenante,  comme  ils  peuvent 
donner  leurs  Morues  à  un  prix  fi  bas  comme  ils  font,  veules  frais 
&  les  rifques  qu'ils  courrent  dans  un  fi  long  trajet. 
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De  la  Pefche  des  Perles. 


Datity  de 
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LA  Cofte  qui  s'eftend  depuis  le  Cap  de  Comory  jurqu*au>c  Bancs 
de  Chtlao  ou  (^utlao ,  &  l'Ifle  de  Ceilan  efl:  nommée  la  Cofte  de 
la  Pefcherie  ,  à  caufe  que  l'on  y  trouve  des  Huitres  qui  fourniflènt 
les  plus  belles  Perles  de  TOrient. 

Il  Te  pefche  auflî  des  Perles  vers  l'Ifle  du  Japon  ;  mais  elles  font 
moins  eftimécs  que  les  précédentes  ,  aufïi  bien  que  celles  qui  fe 
trouvent  vers  la  Ville  d'Elcatif ,  &  de  l'Ifle  de  Baren  dans  le  Golfe 
de Balfora ,  où  elles  font  fort  Baroques»  c'eft-à-dire  raboteufes ,  cel- 
les qui  'ontplattes  d'uncofté  &  rondes  de  l'autre  ,  s'appellent  Ta- 
bourrins 

I  es  cofles  d'Arabie  en  produifent  auflî  de  defeâiueufes ,  auflî  bien 
que  dans  plufieurs  lieux  de  l'Amérique  ,  principalement  aux  envi- 
rons de  Panama  où  font  les  Ifles  qui  pour  cette  occafion  s'appellent 
les  Ifles  des  Perles.  On  en  tire  auflî  prés  de  la  Rivière  de  la  Hacha 
fur  le  Golfe  Mexique. 

Sur  la  cofte  de  Coromandel  on  ne  fait  pas  la  pefche  règlement 
toutes  les  années  ny  toujours  aux  mefmes  endroits;  car  on  choifit 
les  Bancs  de  fable  &  les  Rochers  où  il  y  a  plût  davantage  le  long  de 
l'année;  mais  pour  les  faifons  delà  pefche  elles  font  fixes:  la  première 
en  Mars,  qui  dure  jufqu'en  Avril;  la  féconde,  qui  eft  toujours  la 
meilleure ,  commence  au  mois  d' Aouft  &  finit  en  Septembre. 

Les  Pefcheurs  font  d'ordinaire  des  Mahometans  de  la  Cofte  ,  ou 
des  Idolâtres  de  l'Ifle  de  Ceylan  :  Les  premiers  ont  un  bandeau  qui 
leurs  couvre  les  yeux,  &  du  coton  qui  remplit  le  creux  de  leurs  oreil- 
les,  avec  des  pincettes  qui  leur  ferrent  le  nez  :  Mais  les  Idolâtres  font 
plus  hardis  &  ne  prennent  que  le  bandeau ,  ils  fê  mettent  tout  nuds 
dans  des  Barques  ayant  feulement  une  toile  de  plufieurs  couleurs 
découpé  en  languettes ,  qui  de  loin  reflemblent  à  des  plumes ,  & 
qui  leur  couvrent  ce  que  la  pudeur  veut  que  l'on  cache.  Après  leur 
avoir  attaché  une  corde  fous  les  bras ,  ils  plongent  dans  la  Mer  ;  & 
pour  aller  à  fonds  plus  vite  ,  ils  mettent  au  pied  une  pierre  qui  pefc 
vingt  ou  trente  livres  :  le  fond  où  l'on  trouve  les  Huitres,  n'eft  que 
depuis  trois  ou  quatre  brafle  jufqu'à  quatorze  ou  quinze. 

Les  Pefcheurs  mettent  leurs  Huitres  dans  un  fac  qui  eft  attaché 
à  leur  ceinture  ;  &  quand  il  en  eft  plein,  ou  que  l'haleine  leur  man  - 

que 
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que ,  ils  branlent  la  cordé  qui  les  tient  comme  fufpendus ,  &  alors 
les  e;ens  de  la  Barque  les  retirent. 

if  y  a  des  Pcfcheurs  qui  vendent  chaque  jour  leur  pefcheenbloc, 
bonne  ou  mauvaifc.  Les  plus  judicieux  donnent  aux  Huitres  fept 
ou  huit  jours  de  temps  pour  s'ouvrir  d'elles-mefmes ,  &  quelques- 
fois  dans  chacune  on  trouve  fixou  fept  Perles,  bien  fou  vent  pas  une. 
Quand  il  s'y  en  rencontre  cinq  ou  fix,  il  y  en  a  toujours  une  quife 
diftingue  des  autres  par  la  groffeur  &  par  la  beauté  de  fon  eau ,  c'eft- 
à-dirc  par  fa  blancheur. 

Les  Perles  fe  produifent  naturellement  dans  l'Huître  comme  les 
œufs  dans  le  ventre  d'une  Poule  ;  eUes  font  molles  dans  la  coquille 
&  quelquesfois  attachées  à  la  chair  de  l'Huitre  ,  quelquesfois  le- 

^^^  Le  Vinaigre  a  la  propriété  de  les  diflbudre  ,  &  l'Air  a  celle  de 
les  endurcir  ;  les  plus  blanches  &  les  plus  rondes  font  ceUes  qui  font 
d'un  plus  grand  prix  :  l'on  tient  qu'OIlia  Paulina  en  portoit  d  ordi- 
naire pour  la  valeur  d'un  million.  Oneftimeque  Cleopatre  en  avoit 
deux  qui  valoient  un  million  &  demy ,  que  Marc-Antoine  en  man- 
gea une  ■  diflbute  dans  du  vinaigre. 

Le  Roy  de  Perfe  en  a  une  qui  luy  a  coufté  un  million  quatre  cens 
mil  livres.  Elle  aefté  pefchée  auprès  de  la  ville  d'Llcatif  :  Le  grand 
Mogol  a  voulu  donner  quarante  mil  écus  d'une  autre  qui  appar- 
tient au  Prince  de  Mafcateen  Arabie. 

La  Perle  en  poudre  eft  bonne  pour  un  grand  nombre  de  maladies. 

Les  Perles  communes  rouffilfent  au  Soleil,  &  deviennent  haflées 
&  blafardes  j  mais  la  vraye  Perle  a  un  luftre  argenté ,  qui  ne  fe  ternit 
point. 
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De  l'Ambre  félon  les  Anciens  &  les  Modernes» 

PLine  dit  qu'il  vient  de  quelques  Ifles  de  l'Océan  Septentrional  ^^'^'J''^' 
qui  lavent  les  Cofles  de  la  Germanie,  &  qu'il  efl:  produit  de  cer-  57-*''^/'-3> 
tains  Arbres  qui  reffemblent  aux  Pins  ,  de  la  mefme  façon  que  la 
Gomme  vient  fur  les  Cerifîcrs  ,  &  la  refine  fur  les  Pins.  Les  Arbres- 
qui  le  produifent  font  extrêmement  gras  &  remplis  d'humcuri 
gluantes  qui  rendent  cette  liqueur,  qui  fè  congelé  au  froid,  ou  fe  cuit 
5UX  chaleurs  de  l'Autonne  j  &la  Marée  venant  à  s'élever,  l'emporte 
(&  l'entraîne  vers  les  Coftes  de  la  Germanie  ;  la  plus  grande  pie- 
ce  qu'on  ait  remarqué,  pefoit  treize  livres;  mais  Boetius  dit  en  avoir 
veu  une  pièce  plus  groife  qu'un  Cheval  ;  Il  y  a  plufieurs  efpece<i 
d'Ambre;  mais  les  plus  eftimées  font  ceux  dont  la  couleur  tire  fur 
l'oeil  de  Perdrix ,  ou  fur  la  couleur  de  vin ,  toutesfois  on  fait  grand 
eftat  de  l'Ambre  qui  a  le  luftre  du  Miel  cuit. 

Il  a  la  propriété ,  eftant  échauffé  &  frotté  entre  les  doigts ,  d'atti-^ 
rer  la  paille  &  les  feuilles  feiches  ,  tout  ainfi  que  l'Aimant  attire  le 
fer  ;  &  feloQ  le  mefine  Hiftorien  ,  il  a  la  vertu  de  gucrir  des 
Efcro  uelles .  jynvît'f  du 

Corneille  Tacite  dit  qu'il  ne  fê  trouve  nulle  part  de  l'Ambre  îsionâeto.T.. 
que  fur  les  Coftes  de  la  Mer   Suevique  ,  que  l'on  nomme  au-  ^age  84- 
jourd'uy  Mer  Baltique    :     En  effet   ,    depuis  tant    de   Siècles  '-  orollatre 
qu'il  vivoit ,  nous  n'en  avons  point  découvert  qu'en  cette  Mer,  ^j*^^^^** 
particulièrement  aux  Goftes  de  Pruffe.     On   croit  qu'il  vient  des 
Pins  &  Sapins  qui  font  fur  le  rivage  de  la  Mer ,  ou  fur  les  Rivières 
qui  diftillent  cet  Ambre,  principalement  aux  mois  de  juin ,  juillet^ 
Aouft,  &  que  la  Mer  le  recevant,  le  jette  durant  les  tempeftes  aux 
Coilcs  de  la  Pruffe. 
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D«  Corail  (^  de  U  manière  que  ton  U  ^èihe  filon  les 
Anciens  df  Modernes. 

LEs  Anciens  Indiens  eftimoient  autant  le  Corail  que  nouseftî- 
mons  lesPerles.  On  trouvoit  du  Corail  dans  le  Golfe  Perfîque, 
que  l'on  appelloit  y  ace  ,  &  ccluy  de  la  Mer  Rouge  efl:oit  noir;  on 
en  trouvoit  aufli  de  fort  beau  dans  le  Golfe  de  la  Gaule ,  aux  en- 
virons des  Ifles  Stœchades  &  dans  la  Mer  de  Sicile ,  prés  de  Drepa- 
ne  ;  comme  auffi  prés  des  Coftes  de  la  Campanie  aux  environs  de 
Naples.  Pline  dit  que  dans  la  Mer  il  eft  fait  en  manière  d'un  ArbriP 
LAvtty  du     ^çgy  yçj.^.     g^         ç^^^  boutons  y  font  blancs  &  tendres  ;  mais  qu'é- 

M onde  tom.  .  1     „'  -,  •rr"'       o       .        »        -rr  • 

ï.  CoIUraire  ^^"^  ^^^^  °^  1  eau ,  ils  rougnlent  oc  s  endurciflent. 

d'un  Voya-     Maintenant  on  en  trouve  fur  les  Coftes  de  Catalogne,  &  aux  envi- 

ge ,  i&c.        rons  de  l'Ifle  de  Majorque,  &c.  Comme  auifi  prcs  de  Toulon  &  du 
CapCerchiech  en  Provence.  Il  y  en  a  auffi  aux  environs  des  Ides 
"ll^^   de  Corfê ,  Sardaigne ,  &  Sicile  ,&  en  quelques  endroits  de  la  Cofte 

i.ch.  x^.      de  Barbarie. 

es  indstf  Un  Voyageur  Moderne  aifeure  qu'il  n'eft  point  mol  ny  tendre 

dans  la  Mer ,  &  qu'il  croit  fous  des  Rochers  creux  &  élevez  dans 
une  eau  très-profonde  :  Il  ajoute  qu'en  certains  mois  de  l'année  on 
tire  du  bout  de  la  branche  ,  en  le  preffant ,  une  efpece  de  laift  com- 
me de  h  mammellc  d'une  femme  ;  &  cela  pourroit  bien  eftre  com- 
me la  femence ,  laquelle  tombant  fur  quelque  chofe  que  ce  foit ,  qui 
fe  trouve  dans  la  Mer ,  y  produit  une  autre  branche  de  Corail ,  ainii 
qu'il  s'en  eft  trouvé  fur  une  Tefte  de  Mort ,  fur  une  Lame  d'Epée, 
&  fur  une  Grenade  qui  eftoit  tombée  dans  la  Mer,  où  il  s'eftoiten-, 
trela(fé  des  branches  de  Corail  de  la  hauteur  d'un  demy  pied  ;  ceux 
qui  le  pèchent ,  attachent  d'ordinaire  deux  chevrons  ou  pièces  de  bois 
çn  Croix ,  &  mettent  une  mafle  de  plomb  au  milieu  pour  les  faire  aller 
à  fond  ;  puis  ils  couvrent  les  chevrons  de  chanvre  touffu  qui  eft  tortillé 
négligemment ,  gros  comme  le  pouce ,  ils  attachent  au  bout  de  ces 
pièces  de  bois  deux  cordes  qui  répondent  aux  deux  extremitez  d'une 
Barque  ;  enfuite  ils  laiffent  aller  cette  croix  au  courant  de  l'eau  ,  le 
long  des  Rochers  ,  ou  le  Chanvre  s'entortille  autour  du  Corail , 
puis  retirent  cette  Miachine  avec  force,  on  entraîne  ayec  elle  le  Co-, 
rail  qui  s'eft  engagé  dans  le  Chanvre. 

L'on  dit  qu'il  y  a  des  Plongeurs  de  Barbarie  afïèz  adroits  &  har-. 
^s  pour  l'aller  pêcher  à  la  main ,  ayant  devant  les  yeux  des  Lunet-, 

l;es 
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tes  qui  leur  fervent  à  lediftinguer  d'avec  une  certaine  racine  qui  n'eft 
d'aucune  valeur ,  &  qui  luy  a  beaucoup  de  refTemblance.  Ce  qui 
s'accorde  avec  ce  que  Tempefte  a  autrefois  gravé  dans  fès  Eftampes, 
d'où  j'ay  tiré  le  deffein  qui  eft  en  la  page  précédente. 

Le  plus  rouge  eft  eftimé  le  meilleur,  quand  il  a  quantité  de  bran- 
thes ,  &  qu'il  n'eft  point  raboteux  ny  pierreux ,  &  qu'il  eft  maffif, 
(ans  eftre  vuide  ny  troiié. 

Les  Indiens ,  &  mefme  beaucoup  d'autres  Nations  croyent ,  que  fî 
on  en  porte  fur  foy  ,  il  détourne  plufieurs  malheurs  ,  &  flir  tout 
l'effet  des  Sortilèges  Et  d'ordinaire  c'eft  pour  cette  précaution  qu'ils 
en  pendent  une  branche  au  col  des  enfans. 

On  tient  qu'eftant  calcine  &  beu  en  cendre  avec  de  l'eau ,  il  em- 
pefche  les  douleurs  des  tranchées  >  delà  Vefïie,  de  la  Gravelle,  &c.. 
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J)e  U  fefanteur  des  chofes  liquides  ,  &  de  U  clarté 
des  Eaux, 


UN  Pied  Cubique   d'Eau  de  Mer  ,  c'eft  à  dire ,  un  pied  sàenee   itt 
d'Eau  quarrécentousfens,  perefoi2ante&  treize  livres,  onze  Nombres  par 
onces,  trois  gros ,  cinq  grains.  P.Malkt 

Un  Pied  Cubique  d'Eau  douce  pefefoizante  douze  livres.  f'*^-  *^7» 

Un  Pied  Cubique  de  Vin ,  foixante  dix  livres  &  treize  onces. 

Un  Pied  Cubique  d'Huile, foixante  &  fix  livres. 

On  fait  d'ordinaire  une  queftion,  &  l'on  demande  pourquo^'^ l'Eau 
de  laMer  qui  eft  plus  pefante  que  celle  des  Rivieres,eft  néanmoins  plus 
claire .  Ariftote  répond  que  cela  peut  venir  de  ce  que  l'Eau  de  la  Mer  Davify 
eft  plus  pure  &  moins  mêlée  de  terre,  parce  quelefâble  va  au  fond,  ^'"»-  ï-  '^^ 
à  caufê  de  fà  pefanreur  ,  &  que  la  Mer  eftant  fort  creufe  ,  fi  elle  ^°»^«i'*Z.* 
n'eft  agitée  de  vent*  elle  ne  peut  difficilement  recevoir  aucun  mélan- 
ge  :  Au  contraire ,  l'Eau  des  Rivières  &  des  Fontaines  ,  bien  que 
pure  &  fubtile  ,  n'eftant  pas  beaucoup  éloignée  de  fon  fond  ,  qui 
eft  toujours  mêlé  de  quelque  limon  ,  en  contrade  quelque  impu- 
reté ,  foit  par  leur  agitation,  ou  par  leurs  cours  rapide  ,  ou  pour  le 
voifinage  de  la  Terre.  Selon  Davity ,  les  Chymiftes  afteurent  que 
les  Corps  les  plus  homogènes  ,  ou  d'une  mefme  nature ,  font  les 
plustranfparens  ;  &  qu'ils  ont  expérimenté  plufieurs  fois  ,  qu'ayans 
difTous  plufieurs  coms ,  &  en  ayant  tiré  toutes  les  qualitez  &  par- 
ties étrangères ,  il  ne  fe  pouvoir  rien  voir  de  plus  clair  &  diaphane 
qu'un  corps  compofé  de  parties  homogènes  Là-deffus  il  fonde  la 
taufe  qui  fait  paroiftre  l'Eau  de  la  Mer  fi  claire  ,  bien  qu'elle  foit 
plus  épaifle ,  ce  que  l'on  remarque  journellement  au  Criftal ,  quoy- 
qu'il  foit  maiïif. 
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Des  raij/eaux  qui  fervent  a  courir  Us  Mers. 

ON  donne  le  nom  de  Bord  ou  de  Bâtiment  à  toutes  fortes  de 
Vaifleaux  de  quelque  conftrudion  &  de  quelque  grandeur 
qu'ils  puifTent  eftre  ,  tant  aux  Vaifleaux  Marchands  qu'à  ceux  qui 
(ont  armez  en  guerre 

La  capacité  d'un  Vaifleau  fe  connoift  par  la  quantité  de  fa  char- 
ge ,  félon  qu'il  porte  plus  ou  moins  de  Tonneaux  ou  de  Quintaux. 
Le  mot  de  Tonneau  fignific  en  matière  de  Marine  le  poids  de 
deux  mil  livres  ;  de  forte  que  lorsqu'ctfi  dit  qu'un  Bâtiment  eft  de 
quatre  cens  Tonneaux  ,  on  entend  que  fa  charge  eft  de  huit  cens 
mille  livres  pefant. 

De  mcfme ,  le  mot  de  Quintal  eft  pris  pour  un  poids  de  cent  li- 
livres  :  Ainfi  quand  on  parle  d'un  Bâtiment  de  huit  mil  Quintaux* 
on  veut  dire  que  fa  charge  eft  de  huit  cens  mil  livres. 

A ,  eft  un  Galion.  Autresfois  le  mot  de  Galion  fignifioit  feule- 
ment les  plus  gros  Vaiiïeaux  qu'on  armoit  en  guerre,  mais  depuis  que 
les  Hollandois  en  ont  fabriqué  d'auflï  grands  pour  le  négoce ,  &  qu'on 
leur  a  donné  le  nom  de  Navire  ;  le  mot  de  Galion  s'eft  évanouy ,  fî 
ce  n'eft  parmi  les  Italiejiis,&  fur  tout  parmi  les  Efpagnols  qui  appellent 
Galions  tous  les  Vaifleaux  qui  font  la  traverféed'Efpagne  au  Pérou, 
lâns  avoir  égard  à  la  grandeur  ny  à  la  Figure  de  leur  conftrudion. 

B,  Une  Frégate  efpece  de  Vaifleau  de  guerre,  n'a  d'ordinaire  que 
deux  Ponts ,  &  eft  conftruite  de  charpente  légère  pour  eftre  meil- 
leure voiliere  :  fon  fécond  Pont  ou  TiUac  d'enhaut  eft  plus  plat 
que  ccluy  des  autres  Vaifleaux  »  afin  de  pouvoir  combattre  deflu$ 
avec  plus  d'avantage. 

C,  Caraque  ,  ou  grand  Vaifleau  dont  les  Portugais  fe  fervoient 
pour  les  Voyages  de  long  cours.  Il  avoit  trois  Ponts ,  &  eftoit  équi- 
pé moitié  guerre ,  moitié  marchandifê  :  Ils  ont  aujourd'huy  à  peij 
prés  les  mefmes  Vaifleaux  j  mais  ils  leur  donnent  rarement  le  nom 
de  Caraque. 

D ,  Flûte  ou  Pinque ,  c'eft-à-dire  un  Bâtiment  fort  de  bordage, 
&  propre  à  tranfporter  des  Marchandifês ,  &  à  fervir  d'Hofpital  & 
de  Magazin  à  une  Armée  Navale  :  Elles  (ont  armées  de  quelques  pe- 
tites pièces  de  fonte  &  de  fer ,  &:  de  quelques  Pierriers ,  qu'on  loge 
derrière  le  platbort. 

£ ,  Eft  un  Brûlot  ou  Bâtiment  charge  de  feux  d'artifice  &  armé 
de  grapins,oude  crampons  pour  accrocher  les  Vaifleaux  que  l'on 
veut  embrazer  ;  le  Brûlot  eft  accompagné  d'une  Chaloupe  oii  fë  rç^ 
tirent  ceux  qui  mett^t  le  feu  aux  artifices.. 
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Noms  des  principales  parties  d'nn  Vaijfeau. 

A.  Eft  le  corps  du  Vaiiïeau ,  c'eft  à  dire ,  ralTemblagc  de  toutes 
les  pièces  de  Charpenterie  qui  forment  le  Baftiment  j  il  cfl:  di- 
y}i{t  par  des  Etages  qu'on  appelle  Vonîs  ou  Tillacs.  L'intervalle  en- 
tre deux  Ponts  fert  à  mettre  une  partie  des  Marchandifes ,  &  à  loger 
les  gens  de  l'Equipage;  l'autre  partie  des  Marchandifes  fc  met  à  fond 
de  cale,  c'eft  ainfi  qu'on  appelle  l'efpace  qui  eft  au  deiTous  du  Pont 
le  plus  bas.  C'eft  aufti  dans  ce  fond  de  Cale  qu'on  met  le  Left  « 
c'eft  à  dire  un  amas  de  cailloux ,  de  fable ,  ou  de  quelque  autre  ma- 
tière pelante  ,  propre  à  tenir  le  Vaiffeau  en  affiette  fur  l'eau  ;  les 
ouvertures  qui  font  fur  les  flancs  du  Vaiffeau  >  tant  à  Stribord  qu'à 
Basbord,  c'eft  à  dire ,  tant  à  main  droite  qu'à  main  gauche  ,  s'ap- 
pellent Sabords  ,  &  fervent  à  paffer  la  bouche  des  Canons. 

B.  Eft  la  prouë  ou  l'Avant  du  Vaiffeau ,  c'eft  à  dire  ,1a  partie  du 
Vaiffeau  qui  fe  prefcntela  première  vers  le  lieu  où  l'on  fait  voile.  La 
pointe  de  la  Prouë  qui  s'avance  en  Mer ,  s'appelle  Eperon.  Les  C  ui- 
iînes  font  à  l'avant  du  Vaiffeau,  le  Pont  couppe  ou  demy-Pont ,  qui 
règne  fur  la  prouë  des  grands  Vaiffeaux ,  s'appelle  Chafieawdavanî , 
ou  Gaillard  davant. 

La  Pouppe  ou  l'Arriére  du  Vaiffeau  ,  c'eft  l'endroit  où  font 
pratiquées  les  différentes  chambres  qui  fervent  pour  le  Con- 
fèil  ,  &  pour  le  logement  des  Capitaines  ,  &  des  Officiers. 
Le  plus  haut  de  ces  Etages  s'appelle  la  Dunette  ,  &  le  Pont 
Couppé,  ou  demy  Pont,  qui  règne  fur  l'Arriére  ,  fe  nomme  CkA' 
teau  d' Arrière ,  ou  Gaillard  d'Arrière.  A  l'extrémité  de  la  Dunette, 
font  les  Fanaux  &  Lanternes.  Dans  une  Armée  Navale  l'Adm^al 
porte  quatre  Fanaux;  mais  le  Vice- Admirai  ,  le  Contre- Admfral, 
&  le  chef  d'Efcadre,  en  portent  chacun  trois  ;  les  autres  Vaifïeaux 
n'en  mettent  que  chacun  un.  Dans  les  Grands  Vaiffeaux  ,  l'ordre 
des  Chambres ,  ou  appartemens  de  la  Pouppe  eft  difpofé  de  telle 
forte ,  que  la  Chambre  du  principal  Pilote  eft  au  deffus  de  celle  du 
Capitaine  ,  &  c'eft  d'ordinaire  devant  fa  porte  qu'eft  X Habitacle, 
ou  Chambre  du  Compas  ,  ou  BoujJoUe ,  qui  fert  à  pointer  le  Navi- 
re, la  Chambre  du  Capitaine  eft  au  deffus  de  celle  du  Confeil  ou 
des  Volontaires  ,  &  fous  celle  des  Volontaires  ,  eft  la  Sainte  Bar^ 
he  qui  fert  aux  Canoniers  ;  fous  la  fainte  Barbe  eft  la  Soute ,  ou 

le  plus 
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le  plus  b?.s  étage ,  dèftiné  aux  Poudres  &  au  bifcuit.  Le  Gouvernail 
cft  attaché  à  la  partie  extérieure  de  la  PxDuppe. 

D,  cft  le  Mats  d'Artimon ,  Mats  de  Foule,  ou  Mats  de  l'Arriére, 
avecfon  Mats  de  Perroquet  appliqué  à  fon  bout;  chaque  Mats  eft  ac- 
compagné de  fa  Vergue ,  c'eft  à  dire  ,  dje  la  longue  pièce  de  bois  qui 
porte  la  voile. 

E,  eft  le  grand  Mats  élevé  à  peu  prés  au  milieu  du  Vaifleau.  Bout 
à  bout  du  grand  Mats  s'élève  le  grand  Mats  de  Hune;  &  bout  à 
bout  de  celuy-cy  s'élève  le  grand  Perroquet. 

F ,  eft  le  Mats  de  Mifaine ,  ou  Mats  d'Avant ,  avec  fon  Mats  de 
Hune ,  &  fon  Perroquet. 

G ,  eft  le  Mats  de  Beaupré  avec  fon  Perroquet. 

H  ,  font  les  Haubans  ou  gros  cordages  qui  fervent  à  tenir  les 
Mats  en  leur  aiTiette ,  &  à  monter  fur  les  Hunes ,  qui  font  de  petites 
Plattes-formes  pratiquées  au  fommet  des  Mats. 

Le  defTein  du  VaifTeau  ,  qui  eft  reprefenté  dans  la  page  pré- 
cédente ,  a  efté  deffiné  fur  un  Navire  Portugais  ,  qui  a  paflc 
pour  le  plus  grand  qui  ait  efté  conftruit  de  noftre  fiecle;  Il  a  efté 
bafty  à  Goa  ,  &  cft  à  prcfent  abandonné  à  un  petit  Port  du  Ta- 
ge  ,  proche  d'Aldea-Gallega  ,  à  trois  lieues  de  Lisbone.  Il  y 
a  cent  quatre-vingt  pas  de  Quille ,  ou  de  longueur  par  la  partie  d'en 
bas,  jfix  Ponts  ou  fix  Tillacs,  i8o.  Sabords  &  autant  de  Canons  de 
fonte.  Son  Left  eftoit  de  quatre  mille  Caifles  de  Sucre ,  chaque  Caif- 
fe  pefant  quinze  cens  livres ,  &  de  deux  mil  cinq  cens  gros  Rouleaux 
de  Tabac  :  Il  eftoit  ordinairement  monté  de  trois  à  quatre  mille 
hommes.  Don  Francifque  de  Lima  ,  Vice-Roy  des  Indes  Orienta- 
les^, le  fit  faire  Tannée  1664.  &  le  nomma  Père  Eternel» 
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T>cs  Agï'eils  d'un  Vaijfcau, 


SO  u  s  ce  nom  les  Pilotes  &  les  Gens  de  Mer  comprennent  d'or 
dinaire  les  Equipement  des  Cordages  des  Voiles  -  ^  de<;  autre 


DiBionaire 
des  Arts  de 
V  i  on/me 
d'Egée. 


&  des  autres 
picces  qui  fervent  à  la  Manœuvre  d'un  VaiiTeau-  Lt  fous  ^  mot  de 
Manœuvre  ils  entendent  parler  de  l'ufage  de  ces  pièces ,  &  du  tra- 
vail des  M  atelots  qui  facilite  la  conduite  du  Navire. 

Les  principaux  Cordages  d'un  Vaiiïeaux  qui  font  marquez  de 
lettres  dans  le  deflein  du  prefent  Navire  font , 

A  j  Les  Bras. 

B ,  Les  Balancines. 

C,  Les  GuindercHes. 

D ,  Les  Gallebans. 

E,  Les  Haubans. 

F,  LesEnflecheures. 

G ,  Les  Cargues. 
H ,  Les  Ecoutes. 
I  ,  Les  Etays. 

K ,  Les  Itâcles. 
L ,  Les  Iflas. 
M ,  Les  Couets. 
N ,  Les  Boulines. 

O ,  La  Sauvegarde ,  &c.  ^        ,.  ,      1. 

Les  Bras  font  des  Cordages  amarez  ,  ou  liez  au  bas  d  une  ver- 
Eue  ,  &  fervent  à  tourner  &  gouverner  les  vergues  félon  le  vent. 
B-^lancinesouValancines,  fontdes  Cordes  qui  defcendent  des  Hu- 
res, qui  viennent  fe  rendre  fur  chaque  bout  d'une  vergue  ou  elles 
font  amarées ,  afin  de  balancer  la  Verg-ae  &  de  la  tenir  en  affiette^  ^ 
Guinderefîe  eft  un  Cordage  qui  fertquelquesfois  a  gmnder  a?  a 
amener  un  Mats  ou  une  Voile. 

Gallebans  ou  Galaubans  font  des  Cordages  qui  tiennent  les  Mats 
de  Hunes  dans  leur  aflîette  ;  à  chaque  Mats  de  Hune  il  y  a  deux 
Galaubans  ;  l'un  à  Stribord ,  &  l'autre  à  Bâbord. 

Les  Haubans ,  nous  avons  dit  dans  la  page  précédente  que  c  e- 
toit  de  gros  cordages  qui  fervoient  à  tenir  les  Mats  dans  leur  al- 

''Anflccheuresfont  des  Cordages  qui  travcrfent  les  Haubans  en 
forme  d'Echellons. 


DU    GLOBE    TERRESTRE.         255? 
FIGURE     XCIII. 


Rij 


z6o  DU  GLOBE    TERRESTRE- 

Carguesfont  des  Cordes  dcftinées  à  troufTcr  &  relever  desVoî*. 
les  ,  on  les  diftingues  en  Cargues-point,en  Cargue-fond  &  en  Car- 
oae-Boulines. 

^   Ecoutes  font  des  Cordages  qui  font  amarez  aux  deux  points 
/  d'embas  de  chaque  Voile  ou  de  chaque  Bonnette ,  pour  la  tenir  en 
éllat ,  &  luy  faire  prendre  le  vent.  ,     ^ 

Etayeftun  gros  Cordage  qui  par  le  bout  denhaut  fe  tern^nea 
un  Colicr  pour  faifirle  Mats,  &  par  le  bout  d'embas  va  répondre 
à  un  autre  Colier  qui  le  bande  &  le  porte  vers  l'avant  du  Vailieau 
pour  tenir  le  Mats  dans  fon  afiiette  &  l'affermir. 

Ii-acle  eft  un  Cordage  amaré  par  le  bout  d'enhaut  au  milieu  dune 
Vergue  contre  les  Racages ,  &  par  le  bout  d'embas  à  Tlflas  pour 
fairecoulerla  Verquele  longdu  Mats;  Racages  font  de  pentes  bou- 
les de  bois  enfilé  func  avec  l'autre  comme  des  grams  de  ehopeîet, 
&mifes  alentour  du  Mats  vers  le  milieu  de  la  Vergue  qui  porte 
fur  ces  racaees  pour  courir  plus  librement  fur  le  Mats. 

IfTas  ou  Driffe  eft  une  Corde  qui  fert  à  guinder  &  à  amener  une 
Verçue  ou  un  Pavillon.  .      j,     u 

Couets  font  de  grolTes  Cordes  amarees  aux  deux  points  d  en  haut 
de  la  orandc  Voile  ,  &  aux  deux  points  d'embas  de  la  Mifaine  vers 
l'avant  du  VaiOfeau  ,  ils  fervent  à  porter  une  de  ces  deux  Voiles  de 
\\m  des  bords  du  Vaifleau  fur  l'autre  bord ,  félon  que  le  vent  chan- 
ge ou  que  l'on  veut  changer  de  Bordée  ;  Bordée  eft  le  cours  d  un 
Vaiflcau  depuis  un  revirement  jufqu'a  l'autre. 

Boulines  efl  une  Corde  amarée  vers  le  milieu  de  chaque  coite 
d'une  voile  ,  &  qui  fert  à  la  porter  de  biais  pour  prendre  le  vent  de 
coAé ,  afin  que  le  vent  donne  mieux  dans  la  voile. 

S^iuveparde  ou  Tirevieille  eft  une  Corde  qui  fert  pour  marcher 
en  fcureté  furie  Mats  de  Beaupré ,  lorfquc  les  Matelots  font  quelques 
Manœuvres  de  la  Sivadicre,  &c. 
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Noms  des  frinc'ifaUs  Voiles  cCun  Navire. 

M.  Gtiillet ,  é^\  ^  ^Ç^if  quehVoilecftraflemblagede  plufieurs  picccs  de  toî- 
Btfùnnaire  V_J^  le  OU  d'écoffc  quc  l'on  attache  aux  Vergues  &  aux  Etayes  pour 
:{is  .-.rts  de  prendre  lèvent  qui  doit  pouifcr  le  VaiiTcau  ,  &  qu'elles  prennent 
i^tiomtoi  (i'ordinaires  leurs  noms  du  Mats  où  éilcs  font  attachées.  Leurs  prin- 
fi'E^u.         cipaux  noms ,  font , 

A  5  Voile  du  Perroquet  de  Beaupré. 

B ,  Voile  de  Sivadicre. 

C,  Voiîe  du  Perroquet  d'Avant. 

D ,  Voile  du  petit  Hunier. 

E,  Voile  de  Mifiinc. 

F ,  Voile  du  grand  Perroquet. 

G ,  Voile  du  grand  Hunier. 
H  ,  Voile  ci'Etay ,  6:c. 

La  Voile  du  Perroquet  de  Beaupré  ne  le  porte  guère  que  dans 
le  beau  temps  ;  car  fi  le  vent  eftoit  forcé,  elle  mettroit  le  VaiUcau  cr^ 
danger  de  s'ombrer  fous  Voile,  c'eft-à-dire  de  lerenverfer  par  quel- 
que grand  coup  de  vent  qui  le  feroit  périr  &:  couler  bas. 

La  Voile  de  Sivadierc  ou  de  Beaupré  eft  la  plus  baffe  du  Navire, 
elle  prend  le  venta  fleur  d'eau. 

La  Voile  du  Perroquet  d'Avant  efl:  celle  qui  eft  appareillée  à  la 
yergue  du  petit  Mats  de  Hune  du  Perroquet  d'Avant. 

La  Voile  du  Petit  Hunier  eft  celle  qui  eft  appareillée  à  la  Vergue 
du  Mats  de  Hune  d'Avant. 

La  Voile  de  Mifaine  eft  celle  qui  eft  appareillée  à  la  vergue  du 
Mats  de  Mifaine ,  que  l'on  appelle  quelquesfois  Mats  de  Bourcet 
d'Avant ,  &c. 

La  Voile  du  grand  Perroquet  eft  celle  qui  eft  appareillée  à  la  ver- 
gue du  Mats  du  grand  Perroquet ,  on  ne  la  porte  guère  que  dans  le 
beau  temps,  de  peur  qu'elle  ne  fit  s'ombrer  fous  voile  le  Vaifleaucn 
prenant  trop  de  vent. 

La  Voile  du  grand  Hunier  eft  celle  qui  eft  appareillée  à  la  vergua 
du  grand  Mats  dé  Hune. 

J,a  grande  Voile,  la  Cape  ou  le  grand  Pacfi  ,  eft  la  Voile  qui  eft 
appareillée  à  la  vergue  ou  antenne  du  grand  Mats. 

La  Voile  d'Etaye eft  ainfi  nommée  à  caufe  qu'elle  eft  appareillée 
au  grand  Etay  ;  elle  eft  couj:  é,^  à  tiers  points ,  &  eft  de  figure  Trian-- 
gulaiie  ,  elle  fêrt  d'ordinaire  pour  aller  à  la  Bouline. 
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Des  Galères. 

LEs  Galères  font  des  Bâtimens  de  bas-bord,  qui  vont  à  voiles  & 
à  rames ,  &:  qui  font  propres  fur  la  Méditerranée ,  à  caufe  qu'on 
ne  perd  guère  la  Coftc  de  veuë  fur  cette  Mer  ,  &  que  les  Galères 
n'eftant  pas  d'une  conftrudion  à  rcfiftcr  aux  Orages,  ne  s'éloignent 
gueres  des  Terres,  de  fc  bazardent  rarement  à  faire  Canal ,  c'eftàdire, 
à  faire  de  grandes  traverfces,  fans  fe  mettre  fur  le  fer,  ou  mouiller 
l'ancre.  Dans  un  calme  l'ufage  des  R  âmes  leur  donne  un  grand 
avantage  fur  les  Vaiffeaux  de  baut  bord  ;  mais  elles  ne  font  jamais 
d'une  grande  reiburce  pour  le  négoce ,  à  caule  de  leur  peu  de  capa- 
cité ;  leur  Avant  &  leur  Arrière  fc  difringue  par  les  m.ots  de  Proue 
&  de  Pouppe.  Il  y  a  de  deux  foitcs  de  Galères ,  à  (Ravoir  des  Sub- 
tiles ou  Légères,  qui  ne  font  plus  gueres  en  ufagej  &  de  Baftardes^ 
qui  font  celles  dont  nous  nous  lèrvons. 

Les  Galères  Subtiles  ont  leur  Proue  &  leur  Pouppe  terminées  en 
pointe.  Les  Baftardes  ont  la  Poiippe  large  ,  comme  celle  qui  eft 
icy  reprefentée  ;  leur  longueur  eft  à  peu  prés  de  zi.  toifes,  leur  lar- 
geur dans  le  milieu  efl:  prefquede  trois,  &  leur  profondeur  dans  ce 
milieu  eft  de  fix  pieds. 

Ordinairement  une  Galère  a  cinquante  Bancs,  à  f^avoir,  vingt- 
cinq  par  bande  ou  cofté,  pour  alfeoir  la  Chmrnc.  Le  mot  de  Chiurne 
fîgnifieles  hommes  deftinez  à  manier  la  rame  ,  &  ceux-là  fe  diftin- 
guent  en  Forçats, qui  font  condamnez  à  cette  fondion  ,  &  l'exer- 
cent par  force  ;&  en  Bonavoglies  qui  s'y  mettent  volontairement 
pour  un  falaire  dont  ils  conviennent.  Chaque  Banc  à  fi  Rame ,  & 
chaque  Rame  quatre  ou  cinq  hommes.  Entre  les  Bancs  de  main 
droite  ,  &  ceux  de  main  gauche ,  il  y  a  de  Prouë  à  Pouppe,  un  in- 
ttiTalle  ou  PafTage  qui  s'appelle  le  Courfier. 

A.  eft  un  Tendclet  ou  Couverture  en  façon  de  Tente,  qui  eft 
quelquesfoisde  Coton ,  quelquefois  de  gros  drap ,  &:  qui  fe  met  fur 
la  Pouppe  pour  fe  garantir  des  Rayons  du  Soleil,  &  des  injures  du 
temps. 

B.  eft  l'Arbre  de  Meftre,  ou  le  plus  grand  des  deux  Mats  qui 
font  arborez  dans  une  Galère. 

C.  eft  le  Trinquet  ouïe  Mats  d'avant  dé  la  Galère. 

D.  font  les  Antennes  ou  Vergues  qui  portent  les  voiles  ,.chaque 
Antenne  eft  compofce  de  deux  brins  de  bois. 

E.  font  les  Calcets  qui  ont  les  Poulies  deftinces  à  paflcr  les  cord^^. 
ges  pour  hjufTcr  &  baiflTci;  les  Antennes^ 
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Des  Batimens  quijont  en  tijage  jur  Us  Cojies  de  C Océan,  aux 
environs  de  C AJte  &  de  l' Afrique, 

AEfl:  un  Navire  Chinois ,  il  y  en  a  de  différente  grandeur  fur 
ce  Gabai-it ,  ou  modèle.  Les  plus  grands  ont  deux  Ponts ,  avec 
TigHresde  un  Château  d'Avant ,  &  un  Château  d'Arricre;  mais  la  Prouë  n'a 
fon  Lt-vreé^  point  d'Epcfon.  Ils  ont  deux  Mats, le  Grand,  &  celuy  de  Mifaine; 
f /'^"/'  leurs  Voiles  font  tilïïiës  de  rofeaux  nattez ,  &  leurs  Ancres  d'un  bois 
de  des  toi'  extrêmement  dur.  ^     ^ 

hndois  de  B.  eft  un  Navire  Indien ,  equippe  en  ^erre  &  en  marchandile. 
BatavU  à  L'Eperon  eft  armé  d'une  longue  pièce  de  ter  fort  aiguë.  La  Pouppe  a 
la  Chine,  ^  ^^ç^  coaverture  particulière  faite  en  voûte  &  en  cintre.  Autour  de  la 
fait  l'année  po^ppc règne  une  Galerie  avec  des  appuisou  bal uftrades,  qui  portent 
'  ^^'  le  fanal  à  i' Arrière.  Ces  vaifleaux  font  à  deux  Ponts ,  &  n'ont  qu'un 

Mats  qui  porte  une  Voile  de  gros  cotton  ,  ils  vont  à  voiles  &  à  rames.  ^ 
C.  eft  une  Barque  légère  qu'ils  appellent  Alyr>ac\ia.  Il  y  en  a  qui 
vont  à  la  Rame  ,  &  d'autres  à  la  Voile.  Ces  derniers  n'ont  qu'une 
feule  voile  appareillée  à  un  petit  Mats.  Le  Matelot  qui  les  conduit, 
tient  à  fa  main  quatre  cordages ,  à  f^a voir  les  deux  Bras  amarez  ou  at- 
tachez à  la  vergue,  &:les  deux  Ecoutes  amarez  ou  attachez  aux  deux 
coins  du  bas  de  la  Voile.  Il  les  manœuvre  fans  bouger  de  la  place, 
&  conduit  r  Almadia  avec  beaucoup  de  dextérité.  Celles  qui  vont  à. 
Rames,  font  tres-baffes  de  bordage;  &  pour  empefcher  qu'elles  ne 
coulent  basquand  elles  tiennent  le  large  de  la  Mer,  il  y  a  de  grandes 
pièces  de  bois  mifes  detraversd'un  bord  à  l'autre  pour  foûtenir  d'au- 
tres pièces  de  bois  qui  tiennent  l' Almadia  en  fon  a(fieîte,&  la  met- 
tent toujours  à  flot. 

D..  eft  une  efpece  de  Barque  Indienne  qu'on  appelle  Tonne.  El- 
les ne  font  faites  que  d'un  gros  tronc  d'arbre  que  l'on  a  creufé.  Il  y 
en  a  du  port  de  vingt  Tonneaux  ^  deux  Rameurs  les  font  ordinaire- 
ment voguer  à  l'entrée  des  Rivières,  &  le  long  delà  Coftc,  pour  por- 
ter de  rÎEau  douce  aux  grands  Vaifleaux. 

E.  eft  encore  une  Barque  Indienne  faite  d'un  tronc  de  bois  creufé. 
On  les  appelle  Vakgua  ;  à  peine  peuvent-elles  tenir  quatre  ou  cinq 
perfonnes ,  &  font  fort  fujettes  à  fe  renverfer  ;  mais  quand  mefme  ce- 
la arrive  en  pleine  Mer  >  les  Indiens  qui  font  d'excellens  nageurs  les- 
relèvent  avec  beaucoup  d'adrefle  ;  &  les  ayant  mis  dans  leur  affiettc, 
entrent  cncors  dedans  &  continuent  leur  route.  On  fe  fect  auffi  de 
ces  Barques  fur  les  Coftes  d'Afrique, 
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Des  Va.ijjcaux  on  des  Bàtimens  qui  Joat  particuliers 
a  l' Amérique 

Herrera  7«.  T  Es  Américains  appellent  Canots  ou  Canors  lesBatimens  qu'ils 
desOcciden-  jLj  ont  inventez  pour  leur  ufage  :  ils  leur  donnent  ordinairement 
taies pag.  deux  toifcs  de  longueur  ,  &  deux  pieds  de  large  par  le  milieu  ;  car 
*^3S-  les  deux extremitez  font  aiguës  &  finiffent  en  pointe.  Pour  la  pro- 

fondeur, elle  eft  réglée  fur  la  hauteur  d'un  homme  qui  feroit  aiTis, 
èc  enfermé  depuis  les  pieds  jufqu'au  deffous  des  aiflclles. 

Le  corps  du  Bâtiment  eft  de  fécorce  de  leur  plus  gros  arbres  qui 
ont  le  tronc  de  la  groffeur  d'un  muid.  Ils  lèvent  cette  écorce  quand 
î'Arbre  eft  en  fève  ,  &  la  fortifient  avec  des  lattes  larges  de  quatre 
doigts ,  &■  qui  ont  affcz  de  longueur  pour  fe  venir  affembler  aux  cx- 
tremitcz  du  Canot.  Ils  ont  d'autres  lattes  pofces  en  travers  fur  les 
premières  pour  fervir  decoftes  au  Bâtiment  ,  &  en  faire  la  liaifon: 
LesLattes  font  ordinairement  de  bois  de  Cèdre  pour  cftre  plus  légères. 
Quand  une  écorce  n'a  pas  afiez  de  largeur  ou  qu'elle  vient  à  pour- 
rir en  quelque  endroit ,  ils  y  en  ajoutent  quelques  autres,  &  lescou- 
fënt  fort  proprement  avec  du  fil  qui  eft  fait  d*écorce  de  fapin  fen- 
du en  trois  ou  quatre  brins.  Ils  percent  Té corce  avec  des  os  depoif- 
fons  fort  aigus ,  dans  les  lieux  oii  ils  n'ont  point  l'ufige  des  Poin- 
(^ons  de  fer ,  &  appliquent  de  la  Gomme  fur  la  couture  pour  tenir 
lieu  de  gouderon.  Ils  font  d'une  conftrudion  fi  légère ,  que  les 
plus  grands  qui  tiennent  ordinairement  huit  ou  dix  perfon nés,  peu- 
vent eftre  portez  facilement  fur  les  épaules  de  deux  hommes. 

Ces  Canots  vont  à  rame  &  à  voile:  leurs  rames  font  de  bois  de  haî- 
tre  ,  &  le  bout  qui  porte  dans  l'eau ,  relfemble à  la  pefle  d'un  four. 
Leurs  voiles  font  de  natte ,  ou  de  quelques  peaux  appreftées. 

Les  Peuples  de  l'Amérique  Méridionale  prennent  encore  deux  de 
CCS  Canots  pour  en  compofer  un  feu!  Bâtiment  ,tel  qu'il  eft  icy  re- 
prefenté  par  la  lettre  A.  Ils  mettent  ces  deux  Canots  à  la  diftancc 
à'une  toifèplus  ou  moins ,  félon  la  largeur  qu'ils  veulent  donner  au 
Bâtiment ,  &:  les  arreftcnt  par  de  groffes  pièces  de  bois  cjui  en  foû- 
tiennent  le  Pont. 

B ,  eft  une  manière  de  Tente  ou  de  couverture  faite  de  natte  poiu: 
loger  leurs  Femmes  &  leurs  Marchandifes. 

C ,  eft  le  Mats  élevé  fur  un  des  travers  qui  porte  d'un  Canot  à  l'autre. 

D ,  eft  la  Vergue  ou  l'Antenne  oii  ils  appareillent  leur  voile  ,  cette 
Vergue  eft  preique  de  la  longueur  du  Canot. 

E,  eft  la  voile  faite  d'un  tifTu  de  natte  auffi  bien  que  les  cordages.. 
F ,.  eft  une  rame  c^ui  fei  t  à  la  conduite  du  Canot, 
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DESCRIPTION 

D  E 

r  U  N  I  V  E  R  s 

LIVRE      TROIZIEME. 

D  U 

CONTINENT     SEPTENTRIONAL 

ou  Terres  Arâiques. 


De  u  Divijiort  gentrulc  du  Coutinent  ScfUntyiond  de  U 
Terre  de  jeJ]o  ,  de  U  Nonvcile  ZtmhU  ,  du  Détroit  de 
VvalgMs  ,  des  Ijles  oie  Sut  en-  Eyland  &  dt  Maurice  ,  des 
Terres  de  Spttz.hcrg,  de  l'ijl,  d'ijUrJe  ,  de  U  Groen-^ 
Un  de ,  (jirc* 

Divifion  gtneraUdu  Continent  Septentrloml ou  desTerres  ^rSit^ues. 

P  R  H'  S  avoir  parlé  du  Globe  Terreftrc  en  gê- 
nerai dans  Je  fécond  Livre  j  nous  décrirons  dans 
ccluy-cy  ,  fuivaht  l'ordre  que  nous  avons  étably 
d'abol-d  ,  les  parties  les  plus  Septentrionales  du 
Globe  Terrcflrc  que  l'on  nomme  ordinairement 
les  Terres  Arcii^:tes, 
Ces  Pais  nous  font  encore  la  plûp.it  inconnus  à  caufe  àc-.  fi-oidti* 
res  exceffives   qui  y  régnent  ,  de  k  grande  quar.tité  de  Glaces 


^j,  TERRES    ARTIQUES. 

qu'en  y  rencontre,  ce  qui  en  empêche  la  découverte.  C'eft  pour- 
quoy  on  n'en  doit  point  attendre  des  defcriptions  auffi  régulières  que 
celles  que  nous  efperons  donner  des  autres  parties  de  la  Terre. 

On  a  donné  le  nom  de  Terres  ArBi^jues  au  Continent  Sepren- 
trional  ,  parce  qu'il  efl:  fous  le  Polc  Septentrional ,  &  aux  environs 
du  Cercle  Ardique  ;  ce  nom  vient  de  ce  que  le  Pôle  Septen- 
trional chez  les  Aftronomes  eft  nomme  ArBicjHe  ,  du  mot  Ar^os, 
que  les  Grecs  ont  appliqué  à  la  conftcllation  du  Ciel ,  qui  eft  la 
plus  proche  du  Pôle,  ain fi  que  nous  l'avons  expliqué  dans  la  page 
2Z.  du  premier  Livre  de  cet  Ouvrage  en  parlant  des  Pôles  du 
Monde. 

Sousle  nom  de  Continent  Septentrional  nous  renfermerons , 

La  Terre  de  JelTo, 

La  Nouvelle  Zemble, 

Les  Terres  de  Spitzbergue , 

L'Ifle  d'IHande , 

Le  Groenland  ,  ou  la  Groenlandc. 

Entre  la  Nouvelle  Zemble  &  la  Mofcovie  efl:  le  Détroit  de  Waî- 
gats  ou  de  Naiïàu ,  marqué  fur  la  Carte  de  la  Lettre  A. 

Entre  la  Nouvelle  Zemble  &  les  Terres  de  Spitzbergue ,  on  trou- 
ve la  petite  Ifle  ou  le  Païs  de  Willougbis ,  marquée  de  la  Lettre  B. 

Au  Nord  de  lifled'I{lande&  vers  la  Groënlande,  font  les  Ifles 
de  Jean  Mayen ,  &  de  Levcrfteyne-Hope ,  marquées  de  la  Lettre  C. 

Au  Sud-Ovefl:  d'Iflande  quelques-uns  ont  placé  l'Ifle  de  Fris- 
lant  que  nos  derniers  Géographes  ont  négligé  de  marquer  fur  leurs 
Cartes ,  à  caufe  qu'elle  ne  fe  rencontre  plus  ^  &  cela  fait  douter  (i 
elle  n'a  point  efl:é  fubmergée ,  ou  feinte  à  plaifir.  Ceux  qui  la  rcpre- 
fentent,  l'ont  mifeà  l'endroit  marqué  D. 

A  l'Occident  de  la  Groënlande  eft  le  Détroit  de  David ,  &  quel- 
ques grandes  Ifles  dont  les  noms  nous  font  inconnus  ;  les  petites 
Ifles  de  Cumberlands  y  font  les  plus  remarquables  relies  font  mar- 
«quées  de  la  Lettre  E,. 


f/glm:  xaXt 
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iRelation  de 
aTerrecCE- 
fo  dans  le 
tom.  3.  des 
potages  de 
liocvenot  in 
folto. 

Ambnjfade 
des  HolUin- 
doisauxja- 
f)07ipart.  I. 
{>ag.  3.  ér 
fart.  2.pag 

Carte  du 
Japon  ^  de 
laTerred  E- 
fodansl  Jt- 
Im  de  Ia»J[e. 


Terre  de  jejfo. 

LA  Terre  de  Jeflb  que  l'on  nomme  auffi  YeAb ,  Seflb ,  &:  Efo, 
eft  au  Nord  du  Japon  ;  ce  Païs  nous  eft  encore  pour  la  plufpart 
inconnu,  &  ce  que  nous  en  rçavons,nous  le  tenons  des  HoUandois 
qui  y  abordèrent  l'année  1645.  Ce  qu'ilsen  ont  découvert ,  s'étend 
depuis  le  quarante-troifiéme  degré  de  Latitude  Septentrionale,  ,ul- 
qu'au  quarante-huitième  degré  cinquante  minutes  de  Latitude. 
Les  principales  Terres  &  Places  que  l'on  y  connoifle,  font , 

Le  Cap  Patientie.  •    j^t  • 

La  Terre  de  la  Compagnie ,  proche  du  Détroit  d  Unes. 
La  Terre  des  Etats  proche  le  Canal  dePiccko. 
La  Cofte  Montagneufe  d'Efo ,  où  eft  le  Pic  d'Antoine. 
Les  Villages  de  S^varca  ,  &:  deTacapfu 
Le  Cap  d'Euroen  ,  prés  duquel  eft  le  Détroit  de  Sungar  entre  le 
Japon  &  la  Terre  de  JefTo.  ■    •    1    j 

La  Place  de  Matfimey  ou  Matomey,  qui  eft  la  principale  du 

L*c  lieu  d'Acqucis  au  fond  d'un  Golfe  : 
Le  Cap  d' Aniwa ,  &c. 
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Etat  de  la  Terre  de  Jeffo, 

LU  s  Habitans  de  ce  Pais  font  d'une  affez  petite  taille,  ils  ont  les 
Cheveux  longs  &  la  Barbe  de  mefme,  en  forte  qu'ils  en  ont  pres- 
que tout  le  vifagc  couvert  ,  ce  qui  les  rend  affreux  ,  joint  à  cela 
qu'ils  ont  les  yeux  noirs,  le  front  plat  ,  &  le  teint  jaune,  &  qu'ils 
font  fort  velus  parle  corps.  Les  femmes  n'y  font  point  fi  noires  que 
les  hommes  ;  quelques-unes  d'entr'elles  fe  coupent  leurs  cheveux 
autour  de  la  tcfle,  en  forte  qu'ils  ne  leur  couvrent  point  le  vifage, 
d'autres  les  laiflent  croître  &  les  relèvent  en  haut  ;  elles  fe  peignent  de 
bleu  les  lèvres  &  les  fourcils  ;  &  les  hommes  auffi  bic-n  que  les  fem- 
mes ont  les  oreilles  percées  avec  des  Anneaux  d'argent  :  elles  en  ont 
auffi  aux  doigts;  &  quelques-unes  portent  de  petits  Tabliers  d'une 
toile  de  foyc  fort  lega-e. 

Leur  Religion  nous  eft  encore  inconnue  ,  &  l'on  ne  remarque 
point  entr'eux  aucune  police  ny  gouvernement ,  fi  cen'eftque  cha- 
cun a  deux  femmes  :  elles  s'occupent  à  faire  des  nattes  ,  &  à 
préparer  les  repas  de  leurs  Maris.  Ils  font  fort  jaloux  des  Etrangers, 
lorfqu'ils  approchent  de  leurs  femmes  &  filles. 

Les  Hollandois  ont  reconnu  que  ces  Peuples  ne  font  pas  (î  bar- 
bares qu'ils  le  paroiffent ,  &  lorfqu'ils  fe  doivent  trouver  avec  des 
Etrangers  ,  ils  fe  parent  de  leurs  plus  beaux  habits,  faliient  en  incli- 
nant la  tefte,  STpaHènt  &  repaffentles  mains  en  chantant  d'une  voix 
tremblante  comme  les  Japonois. 

Leurs  Maifons  font  fur  la  pante  des  Collines  :  il  y  en  a  de  bâties 
de  planches  jointes  les  unes  aux  autres  ,  la  plufpart  (ont  drelfées  de 
troncs  d'arbres  plantez  en  terre  &  couvertes  de  planches ,  avec  une 
feneftre  en  haut  pour  laifler  fortir  la  fumée.  On  ne  voit  point  plus 
<^e  dix  ou  douze  de  ces  Maifons  enfemble  :  elles  font  ordinaire- 
ment à  une  demie  lieuë  les  unes  des  autres  ,  encore  y  ena-t-il  beau- 
coup qui  ne  font  point  habitées  ;  ils  n'ont  point  d'autres  meubles 
que  des  Nattes  de  Jonc  ,  &  pour  tout  ornement  des  robbes  qui 
leur  viennent  du  Japon. 

leur  nourriture  ordinaire  eft  le  Lard  &  l'Huile  de  Baleine  ,  le 
Poiffon  ,  &  toute  forte  d'hei-bages  :  ils  ont  de  petites  Coupes  ver- 
nies de  laque ,  &  d'autres  petits  Vaifleaux  de  mefme  ornement  qui 
leur  tiennent  lieu  de  Plats.  Ils  fe  fervent  de  petits  bâtons  au  lieu 
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de  fourchettes ,  quelques-uns  d'entr'eux  qui  lont  fous  le  48.  degré 
^o.  minutes  de  Latitude  ,  font  razez  conurie  les  Japonois ,  portent 
comme  eux  des  Robes  de  fbye  ,  mais  ils  ne  leur  reflemblent  pas, 
de  vifage ,  ayant  le  teint- plus  blanc  que  les  |apoiX)is. 

Les  Peuples  font  naturellement  parelleux  ,  negligeans  de  culti- 
ver la  Terre  :  leurs  petites  Barques  font  du  Tronc  d  un  gros  arbrie 
creufé ,  ils  s'en  fervent  pour  attaquer  des  Loups  Marins  &  des  Ba- 
leines qu'ils  tuent  avec  des  harpons  faits  d'os  ,  dont  la  pointe  efl 
armée  de  fer  ou  de  cuivre  :  Ils  portent  toujours  leurs  Coutelats  8c 
leurs  Flèches  dont  ils  tuent  (ks  Ours,  des  Cerfs  ,  des  Elans  ,.  des 
R.ennes,  Sec. 

Ils  troquent  avec  les  Japonois  leur  Lard  de  Baleine  ,  des  Hui^r 
les  de  Poiiïbn  ,  des  Langues  de  Baleines  fechées  à  la  fumée;  des 
fourrures  ,  plufieurs  fortes  de  plumes  d'Oyfeaux  j  les  Japonois  y 
viennent  une  fois  tous  les  ans  ,  &leur  appoi-tent  du  Ris  ,du  Sucre,, 
des  Robes  Japonoifes  de  foye ,  des  Pipes  de  Cuivre  ,  des  Boètes 
à  mettre  du  Tabac  ,  de  petits  Vaiffeaux  verfiis ,  des  Peodans-d'O'^ 
reilîe,  des  Haches,  Couteaux,  &c. 

Ils  fe  fervent  de  beaucoup  de  paroles  Japonoifes  dans  leur  dif- 
cours. 

Quoy  que  ce  Pais  foit  fort  proche  du  Japon ,  Se  qu'il  n'y  aieen-- 
tr'eux  que  le  Détroit  de  Sungar  ,  néanmoins  les  Empereurs  du  Ja- 
pon n'en  ont  pu  connoiftre  les  Terres  éloignées  de  la  Cofte,quoy 
qu'ils  ayent  envoyé  des  gens  pourveus  de  ce  qui  eft  necefiaire  pour 
vivre;  car  ils  n'ont  trouvé  que  des  Montagnars  fort  grolficrs  qui 
n'ont  pu  les  fatisfaire  fur  ce  qu'ils  dem.andoient  :  L'on  croit  que  ce 
Païs  s'eftend  jufqu'à  l'Amérique  Septentrionale ,  &  qu'il  efl:  proche 
du  fameux  Dàroit  d'Anian?  que  l'on  cherche  depuis  filong-tcrnpSjk, 
lîjAS  le  trouver. 
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De  la  Nouvelle  Zemhle, 

Geographia  T    E  S  Hollandois  prétendent  avoir  efté  les  premiers  Peuples  de 

Blaviana  in   \  j  l'Europe  qui  ont  découvert  les  Terres  de  Nova-Zembla  en 

Defcrip.  é>  i'annce  1594.  Ht  ce  fut  en  cherchant  un  pafTage  par  l'Océan  Se- 

1/4,  ZmbU  pt^^ï^io"^^  »  pour  aller  par  là  au  Japon  &  a  la  Chine  ;  mais  ils  en 

furent  empefchez  par  le  grand  nombre  de  Glaçons  qui  heurtoient 

contre  leurs  VaifTèaux  ,  &  qui  les  auroient  mis  en  pièces, fi  ils  n'y 

avoient  pris  garde. 

Les  lieux  plus  confiderables  que  l'on  y  connoift  font , 

Le  Cap-Maurice. 

Le  Cap-Septentrional. 

La  Baye  de  Goût. 

La  Baye  de  fainte  Anne.' 

Le  Cap  de  Trooft. 

Le  Cap  de  Naflau. 

La  Baye  de  Bere. 

La  Baye  de  Loms. 

Le  Cap  des  Eftats. 

Le  Cap  de  faint  LaurensJ 

La  Baye  de  faint  Laurens, 

Le  Cap  des  Moucherons, 

Le  Cap  de  Grauve ,  &c. 
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£tat  de  U  Nouvelle  Zemhle,. 

^dlV^ir  C\  ^  "^  ^^^^^  P^^"^  ^  ^^  Nouvelle  Zemble  eft  une  Iflc ,  ou  C\ 

'  '  \^  elle  eft  attachée  au  Continent;  ce  qu'il  y  a  de  certain  eft  que 
les  Holiandois  après  plulieurs  tentatives  abordèrent  en  la  partie  Se- 
ptentrionale de  ce  Pais  le  zp.  Aouft  1596.  &  fe  trouvant  furpris  par 
le  froid  exceffif ,  ils  furent  obligez  d'abandonner  leur  Vaifleau  qui 
demeura  engagé  dans  les  Glaces,  &  gagnèrent  les  Terres  ,  oiiils 
trouvèrent  des  bois  de  quelque  débris  de  Vaiflcau,  &  fe  bâtirent  une 
Cabane  oii  ils  portèrent  les  munitions  de  leur  Vaiflcau.  Ils  y  paflc-- 
rentl'Hyver  avec  un  froid  dont  la  violence  eft  prefque  incroyable» 
l'haleine  qu'ils  pouflbicnt  en  refpirant  contre  les  planches  de  leur  Ca- 
bane ,  y  devenoit  glacée  de  rtpaiiTeur  d'un  pouce  ,  bien  qu'ils  y. 
£fient  du  feu  continuellement. 

La  chair  des  Renards  blancs  qu'ils  attrapoient ,  les  fit  fubfifter», 
jnaiseux-mefmes  eurent  peine  à  fe  garantir  des  Ours  blancs  qui  les. 
attaquoient  ,  &:  qui  dévorèrent  deux  ou  trois  Matelots.  A  la  fia 
ayant  conftruitdeux  grandes  Barques ,  ilsfe  mirent  à  la  Voile  le  14. 
juin  1597  abandonnant  le  refte  de  leur  Vaifleau,  &  abordèrent  ^. 
Kola  ,  Ville  de  la  Laponie  Mofcovitc ,  &  de  là  gagnèrent  Amfteri 
dam.  Depuis  ce  temps  là  on  n'a  fait  que  de  légers  efforts  pour  ten-. 
ter  la  meime  route. 

Ils  nous  ont  aprisquele  quartier  où  ils  furent  obligez  de  demeu- 
rer fi  long-temps ,  eft  entièrement  defert,  &  qu'on  n'y  trouve  que 
des  Ours,  des  Loups ,  &  des  Renards ,  qui  fe  dévorent  les  uns  les 
autres,  &  qu'ils  y  ont  tué  des  Ours  de  douze  pieds  de  long  j  la 
chair  des  Renards  eft  bonne  à  manger. 

Il  n'y  a  point  de  jour  en  ce  quartier  depuis  le  quatrième  No- 
vembre jufqu'au  commencement  de  Février ,  &  le  Soleil  n'y  paroift 
point  fur  l'horifon  :  Les  Holiandois  qui  y  furent  arreftez  par  les 
Glaces, en  firent  la  trifte expérience  ;  &  pendant  tout  ce  temps,  ils. 
eurent  une  nuit  continuelle. 

Le  froid  y  eft  fi  grand  que  les  Vins  qu'ils  ayoient;y  perdirent  leurs 
force ,  &:  celuy  d'Hfpagne  naefme  y  gela., 
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Des  Zembliens* 

Ceograbhùi  f^  ^  trouve  aux  environs  du  Détroit  de  Waigats  des  Zembliens, 
Blaviana  in  V^  &  des  Samoyedes.  ^ 

defcriptione      Les  Zembliens  ont  de  petites  Loges  ou  Ca(ès  ,qui  leur  fervent  de 
Frett  Wat'    j-çf^aite  pendant  l'Hyver. 

^^^^'  Ces  Peuples  font  de  petite  taille  ,  ont  la  tefte  fort  groffe ,  le  vifage 

loyaire  des    Is^ge ,  de  petits  yeux  :  quelques-uns  n'ont  point  de  barbe ,  leurs  che-. 
Tàislepteiit.  vcux  font  fort  noirs ,  &  leur  teint  bazané  tire  fur  le  noir  :  Ils  fe  font  des 
par  la  Mar-  Habits  en  façon  de  Juftau-Corps  avec  des  peaux  de  Veau-Marin  ,  oii 
ttmere  chap ,  ^^^^  ^-^jj^^  j^^  Qy fêaux ,  que  l'on  nomme  Pingoins ,  &  dont  la  pluine 
i7-&}        eft  en  dehors  comme  on  la  voit  en  cette  Figure  :  Ils  font  Armez  de 
Flèches,  dont  la  pointe  eft  garnie  d'os  dePoiifons;  Ils  font  de  petits 
bateaux  de  dix  à  douze  pieds  de  longueur ,  avec  des  Coftes  &  des 
peaux  de  Poiflbns  ;  &  cet  affamblage  eft  fi  léger,  qu'un  Zemblien  fe 
voyant  pourfuivy  fur  l'eau  charge  fur  ces  épaules  fon  bateau  &  fes  Ra- 
mes, &  fe  fauve  fur  terre. 

Les  Zembliens  &  les  Samoyedes,  dont  nous  parlerons  cy-aprés,  font 
Idolâtres ,  adorent  le  Soleil  &  la  Lune  i  &  encore  des  Troncs  d'Arbres 
qu'ils  taillent  groftïerement  en  Figures  d'hommes ,  devant  lefquels  ils 
font  leurs  prières  à  genoux. 

On  trouve  dans  les  Mers  qui  baignent  les  Coftes  que  ces  Peuples 
habitent, divers  monftres  Marins  ;  &  entr'autres  ceux  que  les  Hollan- 
dois  ont  appelle  Vvalrîijjen  ou  Morfen ,  &  que  d'autres  nomment  des 
Chevaux ,  ou  des  Elephans  de  Mer  :  ils  font  plus  grands  &  aufli  forts 
que  nos  Boeufs ,  ont  la  peau  fèmblable  à  celle  d'un  chien  Marin,  le  poil 
fort  court,  &  la  gueule  approchante  de  celle  d'un  Lion,d'oii  fortenc 
deux  défenfes  ou  dents  qui  ont  la  blancheur  de  l'y  voire  ,  &  qui  ont 
deux  pieds  de  long.  La  Nature  ne  leur  a  pomt  donné  d'Oreilles ,  mais 
•  ils  ont  quatre  pieds;  ils  n'engendrent  qu'un  ou  deux  petits  VValrus ,  ils 
aiment  à  fè  rouler  fur  la  glace;  &  dés  qu'ils  voyent  arriver  les  Pefcheurs 
ils  jettent  leurs  petits  dans  la  Mer ,  &  s'attachent  aux  parques  de  ceux 
qui  les  pourfuivent. 
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Bes  Samoyedts. 

LEsSamoyedes  font  des  Peuples  de  la  Terre  ferme  de  Mofcovîc» 
ils  aiment  à  changer  de  demeure ,  &  vont  fouvent  dans  le  païs  de 
Waigats ,  &  en  Nova-Zemhla.  Il  y  en  a  qui  font  tributaires  des  Mofî 
covites  ;  &:  les  enfans  mefmes  qui  fe  fervent  de  l'Arc ,  font  obligez  de 
donner  tous  les  ans ,  chacun  deux  peaux  de  Martes  Zibcllincs. 

Les  HoUandois  apprirent  des  Ruffiens,  ou  Mofcovitcsen  1595. 
que  la  Terre  de  Waigats  eftoit  une  Ifle  feparée  de  JSiova-ZembU ,  Sc 
que  pendant  l'E-fté  elle  eftoit  habitée  par  des  Samoyedes,  qui  en  temps 
d'Hyver  s'en  retournoient  dans  le  Continent  de  Mofcovie,  oîiily 
avoit  quantité  de  bois  à  brûler. 

Ils  font  plus  trapus  que  les  Lappons ,  ont  aufli  la  tefte  plus  grofle , 
le  vifage  plat ,  le  nez  plus  large  &  camus ,  &  n'ont  prefque  pomt  de 
poil ,  font  d'un  bazané  de  terre. 

Ils  f  ")nt  vêtus  de  peaux  de  beftes,  le  poil  touméen  dedans  ^lorfqu'il 
fait  froid  ;  &  en  dehors  pendant  l'Efté  ils  ont  uneefpece  de  Capuchon 
fourré  fur  la  tefte  :  &  leurs  plus  grands  Seigneurs  ont  des  Bonnets  de- 
Caftors,  ou  de  Drap  :  ils  attachent  fur  la  pointe  une  Eftoille  faite  de 
Draps  de  diverfcs  couleurs ,  &lors  qu'ils  faluent  quelqu'un,  ils  oftent 
ce  C^apuchon ,  ou  Bonnet  en  fe  courbant  jufqu'à  terre. 

Le  vêtement  des  Hommes  ordinaire ,  eft  un  Bonnet  rond  fri- 
Çé ,  comme  fi  c'eftoit  de  peau  d'Agneau,  un  haut- de -chauf- 
fe &  une  robe  de  peau  d'Ours  blanc ,  qui  ne  leur  va  que  jufques  aux 
genoiiils,  ceints  au  delfous  du  ventre  d'une  ceinture  large  de  quatre 
doigts,  leurs  bas  &  leurs  fouliers  font  de  mefme  peau,  le  poil  en  de- 
hors, &  fous  leurs  fouliers  ont  uneefpece  de  Patins  d'écorfe  d'Arbre, 
long  de  deux  pieds  faits  en  Gondole ,  furquoy  ils  marchent  fort  vifte 
fur  la  neige ,  qui  eft  en  grande  quantité  fur  les  Montagnes. 

Les  Femmes  Samoyedes  font  plus  laides  que  les  Hommes ,  fort 
agiles  ,  &  prennent  grand  foin  d''enfeigner  leurs  enfans  d'eftrc  adroits 
à  la  ChafTe  ;  elles  font  veftuës  comme  les  Hommes ,  mais  elles  n'ont 
point  de  peau  fur  leurs  épaules,  elles  vont  à  la  Chafle  comme  les  Hom- 
mes ,  armées  d'un  Carquoi'^  plein  de  Flèches ,  &  d'un  Arc  en  main. 

Les  Samoyedes  en  gênerai  font  fort  agiles  à  la  Courfe  &  bonsChaf- 
fèurs,  &  fe  fervent  d'Arcs  &  de  Flèches,  mais  fort^al  adroits  àîa 
Pefche  :  les  Eftrangers  leur  font  fort  fufpcéls.  Ils  ont  des  Traifheaux 
attelez  de  Rangiferes,  ou  Rennes  ;  ces  animaux  reffcmblent  aftez  à  nos 
Cerfs.  Ces  Peuples  ne  font  pas  délicats ,  puifqu'ils  mangent  la  chaù^ 
g:.L}ë  >.  après  avoir  efté  quelque  temps  defTeichée  à  l'Air^ 
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Du  Détroit  de  V'vaigAts. 

BUviana  /»  T  E  S  Hollandois  qui  onttoûjours  foûhaité  avec  pafTion  de  trou- 
charta  é*  ^  '  ver  un  paflage  par  le  Nord  pour  aller  à  la  Chine  ,  ne  fe  con- 
Defcript-  tentant  pas  d'avoir  envoyé  à  Nova-Zembla ,  voulurent  aufliefTayer 
^''f^'f^t-  fi  en  côtoyant  la  Mofcovie  ils  ne  pourroient  pas  trouver  quelque 
£^ts,ç^c,  yjouvelle  route  ;  ils  y  envoyèrent  des  Vaifleaux  en  l'année  1594. 
&  1595.  qui  découvrirent  ce  fameux  Détroit,  &  le  nommèrent 
Straet  Naffau. 

11  eft  entre  le  Païs  où  la  Terre  de  Waigats ,  8c  la  Terre  ferme 
de  Mofcovie  ;  le  courant  des  eaux  y  va  d'Occident  en  Orient ,  Sc 
c'eft  par-là  que  les  Mers  de  Mofcovie  ,  &  de  Tartarie  fe  mêlent 
enfemble.  Ce  fut  en  vain  que  les  Hollandois  elTaycrent  de  fe  lêrvir 
de  ce  paffage  pour  naviger  dans  la  Mer  de  Tartarie ,  car  ils  en  furent 
empefchez  par  les  glaces. 

A  l'Orient  du  Détroit  de  Waigats ,  &  prés  de  cette  Cofte  de 
la  Mofcovie,  que  les  Hollandois  nommèrent  Nouvelle  Hollande,  il 
y  a  une  petite  Ifle  qu'ils  découvrirent  le  troifiéme  Aouft  1594.  & 
qu'ils  appellerent  Staîen  Ejland,  &  le  quinzième  du  mefme  mois 
d'Aouft  ,  ils  en  découvrirent  une  autre  à  l'Occident  de  ce  Détroit, 
qu'ils  nommèrent  Maurice,'\>lou'i  parlerons  de  toutes  les  deux  dans  la 
page  fuivante. 
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Des  Ijles  de  Staten-Byland ,  &  de  Maurice. 

Blaviinatn  f^  E T T E  Terre  à  qui  les  Hollandois  ont  donné  le  nom  de 
charta  é>     V_^  Sîaten-Eljanâ -,  où  de  l'IJle  &  Terre  desEfiats  ,  n'a  qu''une 
Dejcript.      lieuë  de  long  ,  &  environ  deux  de  tour.  Du  cofté  qui  regarde  la 
^eti  Wai-     Terre  ferme ,  on  y  trouve  quelques  Ports ,  oii  les  Vaifleaux  font  à 
gati,  o-c.     j'gj^j-y  .  jj^^ig  toute  cette  Cofte  eft  hcriflee  de  Rochers  affreux, 
dont  la  couleur  reflemble  à  celle  de  la  Cendre  :  le  dedans  de  l'Ifle 
ne  vaut  guère  mieux ,  puifque  la  Terre  y  eft  mêlée  de  pierres  & 
d'Argile,  ce  qui  fait  qu'il  y  a  peu  de  verdure.  On  y  a  trouvé  dans 
les  fentes  des  Rochers  quelques  morceaux  de  Chriftal  de  monta- 
gne ,  qui  ont  à  la  vérité  un  éclat  approchant  de  celuy  du  diamant, 
mais  qui  font  fort  aifez  à  cafler ,  ce  que  l'on  attribue  au  grand 
froid. 

L'Ifle  Maurice  que  nous  avons  dit  avoir  efte  découverte  par 
les  Hollandois  douze  jours  après  celle  de  Staten-Ej/land ,  a  fà 
Cofte  entourée  de  Rochers  de  couleur  de  Cendre ,  en  tirant  fur  le 
blanc;  mais  le  dedans  de  cette  Ifle  eft  d'Argile,  oii  terre  forte, 
&  l'on  y  trouve  un  fort  grand  nombre  de  Lacs ,  d'Eftangs  &  de 
Marais,  qui  rendent  la  Terre  fort  molle  :  il  y  a  aufti  de  l'herbe  en 
divers  endroits. 

Cette  Ifle  fcmble  eftre  lèparée  en  deux  parties,  qui  ne  font  join- 
tes que  par  un  Ifthme  fort  étroit ,  mais  qui  eft  de  Rochers.  On 
voit  dans  les  Lacs  &  les  Eftangs,  des  Cygnes,  des  Canards  Sauva-» 
gcs ,  &c  &  les  Faucons  y  font  très- communs. 
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Des  Terres  de  SpttT^erg. 

ON  ne  {çait  point  encore  fi  c'eftunelfle ,  où  une  prefque  Ifle  : 
les  Hollandois  en  ont  fait  les  premières  découvertes  en  1596. 
Defcript  «é*  ^^  ^^^  ^^  Spitzberg  Vient  du  nombre  des  petites  Montagnes 
Chtnta  '  qu'on  y  rencontre  ^  &  toute  la  Cofl:e  eft  fermée  par  cette  inégalité 
spitz.ber:<g.  de  petites  hauteurs  ;  elles  font  de  cailloux  &  de  fable  :  l'on  con  edure 
ReUùon  de  ^l^'elles  font  l'ouvrage  des  coups  de  Mer  ,•  mais  la  rade  en  eft  dange- 
CroenUrid.  reufe  :  ce  qui  paroift  par  les  grands  débris  des  VailTeaux  qu'on  y  ren- 
deUPeyrere  contre,  &  les  pointes  des  Rochers  qui  l'environnent. 
tmprtméi  à  On  y  a  reconnu  deux  Caps  principaux ,  à  fçavoir  Langenes  & 
TM-ts  en  Inonde  Klip  :  le  dedans  des  Terres  eft  fterile ,  &  l'on  n'y  trouve  ny 
•  -    '  Hommes,  ny  Arbres  ;  il  y  croift  un  .peu  d'herbe,  &  quantité  de 

mouffe. 

L'Air  y  eft  extrêmement  froid  ,  &  l'Hyver  rigoureux  ;  auflî 
n'avons  nous  point  dans  noftre  Hemifphere  de  Pais  plus  Septen- 
trional. En  Hyver  le  Soleil  demeure  fous  l'horifon  quatre  mois  en- 
tiers, deux  mois  devant  le  Solftice ,  &  deux  mois  après  ;  le  Printemps 
&  l'Automne  y  font  fi  incommodes  par  l'epaifleur  des  Brouillards» 
qu'à  peine  y  voit-on  la  Lune  quand  elle  eft  fur  l'Horifon.  Le  Soleil 
y  luit  quatre  mois  de  l'Efté  fans  fe  coucher  ;  &  pendant  ce  temps- 
là  fi  le  Soleil  paroift  clair  &  étincelant ,  il  prefage  du  froid,  au  dire 
des  Matelots  ,  principalement  quand  le  vent  eft  Nord ,  &  fignifie 
de  rOragcquand  le  vent  eft  Sud.  Dans  cette  faifon  on  y  voit  quan- 
tité d'Oyfeaux  de  Mer  qui  reflemblent  à  des  Canards ,  &  un  grand 
nombre  d'Ours  &  de  Renards  tirant  fur  le  blanc  ,  &  quelques-uns 
de  noirs;  leur  chair  eft  bonne  à  manger  :  il  y  a  aufti  des  Rangiferes, 
ou  Rennes  qui  ne  vivent  que  de  moufle ,  ces  derniers  relfemblent 
aflez  à  nos  Cerfs.  L'on  y  voit  des  Ours  blancs ,  prefque  auffi  grands 
que  nos  Bœufs  ,  ils  ne  vivent  que  du  Poiflbn  qu'ils  prennent  dans 
îa  Mer  ;  il  y  a  prés  des  Coftes  de  cette  Terre  quantité  de  Baleines, 
dont  quelques-unes  ont  jufqu'à  200.  pieds  de  long ,  &  c'eft  oîi  les 
Hollandois  vont  à  la  Pefche ,  &  s'arreftent  au  Golfe ,  ou  Baye  Mau- 
rice ,  qu'ils  nomment  Maurittus  Bay ,  011  ils  tirent  l'Huile  de  Balai- 
ne.  Ils  partent  ordinairement  de  Hollande  au  mois  de  May ,  &  s'en 
retournent  en  Aouft ,  ou  Septembre. 

Ce  qu'il  y  a  de  remarquable  dans  ce  Climat  fi  froid  ,  eft  que  les 
corps  morts  n'y  font  point  fujets  à  la  corruption. 

Les  Ifles principales  prc'sde la  Cofte, font MofFen  ,  Amfterdamf^ 
che,Lang,^T.  i 
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m  lljle  d'Jjîande, 

PLufieurs  ont  crû  que  cette  Ifle  eft  celle  que  les  Anciens  on  nom- 
mée Thule,  ou  Tl-jyh  i  elle  fut  reconnue  par  un  appelle  Nado- 
G  JXr^  eus  ;  qui  la  nomma  Sneland,  à  caufe  de  la  quantité  des  Neiges  qu'il 
tori's &J.  y  rencontra.  L'année  874.  un  Suédois  appelle  Gardanus ,  ou  Garda- 
Bheu  in  rus  la  reconnut  plus  exadement ,  &  l'appella  de  fon  nom  Gardars" 
•Defcriptitne  ^^^  ^  ^^j  ç„  Langiie  Suedoife  fignifie  Ifle  de  Gardarus  ;  en  fuite 
iJlandiA.  ^^  p-^^^^  ^^  Norvucge  appelle  Flocco  la  nomma  IjUnâ,  à  caufe  des 
^TnZZt.  Glaces  qu'il  y  trouva ,  car  Ifland  veut  dire  Pais  de  Glace.  Dans  le 
tnL'etil»  temps  de  fa  découverte,  eUeeftoit  deferte  &  couverte  de  bois,  mais 
Teyrere ,  &  jes  Norvuegiens  l'ont  peuplée. 

imprtmte  i        j^j|ç  çf^  environnée  de  l'Océan  Septentrional  ou  Glacial. 
^^"'  *"  g.       Ses  principales  Montagnes  font  celles  de  la  Croix,  d'Hecla  & 
DavilJ'des    d'Heïga.  Nous  parlerons  de  celle  d'Hecla  dans  la  page  fuivante. 
£/?»?/</»  Ses  Caps  remarquables  font  ceux  de  Langhanes ,  de  Hory  ,  de 

Rty  de  Da-     Rikiaves ,  dc  Staps ,  &  plufieurs  autres 

ntmark  tom,       5^^  principaux  Havres  font  Moduk ,  KeplauviK  &  Hanehord. 
5.  cezurops       ^jj^  ^  quelques  Rivières  &  beaucoup  d'Eftangs  :  on  y  remarque 
f /»g.  764.  fi^uiierement  un  Lac  vers  fa  partie  Occidentale ,  dont  les  proprie- 

lez  font  finguliercs;  car  fi  l'on  y  fiche  un  bâton  en  Terre ,  la  partie 
du  bâton  qui  eft  dans  la  Terre  fe  change  en  efpece  de  Fer  ,  ceUe 
ciui  eft  dans  l'eau,  fe  convertit  en  Pierre,  &  le  refte  conferve  fa  ve- 
ritable  nature. 

Autresfois  l'Ifle  fe  divifoit  en  quatre  parties,  qui  prenoient  leur 
noms  des  quatre  principales  parties  du  monde  qu'elles  rcgardoient  ; 
mais  les  Rois  de  Norvuegue  qui  s'en  rendirent  maiftres  l'année  I25i. 
abolirent  cette  diftindion  qui  caufoit  des  guerres  Civiles  parmy  les 
Infulaires ,  fur  le  détail  de  ces  fituations.      ^  c\,  x,-    - 

On  y  compte  aujourd'huy  environ  huit  ou  neuf  habitations  > 
dont  les  principales  font  celles  de  Hola ,  de  KirKekar,  deSchalhot; 
le  Chafteau  de  Bejiede,  ou  Kronyjiz^s  Gard  fur  la  Cofte  Occidentale 
&  Méridionale ,  eft  le  lieu  où  reiide  le  Gouverneur  que  le  Roy  de 
Danncmarc  y  envoyé. 

Chaque  Maifon  de  ces  habitations  eft  proprement  une  Caverne 
pratiquée  fous  terre,  dont  le  toid  eft  fait  d'os  de  Balaine,  chargez 
d'écorfes  &  de  Gazons ,  un  mefme  trou  fert  de  Feneftre  &  de  Che- 
minée ,  &  chaque  FamiUc  loge  avec  fes  Beftiaux  fous  un  mefme 

toia.  ^ 


TERRES   ARCTIQUES. 
FIGURE     CVIIL 


m 


Tiij 


i94  TERRES    ARCTIQUES. 

Etat  gênerai  de  Vljlande, 

AtUi  vel     T     ^-Air  du  Païs  eft  extraordinairement  froid  ,  les  Terres  y  font 
Geographia     i  -«  bafles  du  cofté  de  la  partie  Scptemtrionale ,  &  fort  expofées  aux 
Ger.  Merca-  rigueurs  du  vent  du  Nord ,  ce  qui  la  rend  fterile  &  delerte  ;  mais 
tortj.é'  J-  vers  le  Midy  les  herbes  y  croiflent  en  fi  grande  quantité,  &  y  font 
Defa-ht        ^  nourriflantes ,  que  le  bétail  creveroit  fi  on  ne  regloit  avec  foin  les 
ijlandU.       heures  de  Ton  pâturage;  les  bleds  n'y  viennent  point ,  ny  les  Arbres  ■, 
Relation      &  il  s'y  faut  chaufFer  avec  du  Gazon  préparé  en  manière  de  Tour- 
d'ijlandeat-  t>es  :  on  y  trouve  quelques  Mines  de  Soufre. 
tribnee  a  la       j^^^  Infulaires  font  d'une  taille  fi  petite',  qiîe  le  plus  grand  ne 
i  "''primée  à  P^^^  P^^  ^^^^  pieds.  Ceux  qui  viennent  étudier  en  Dannemark,n'y 
Taris  en        font  pas  de  grands  progrez ,  ils  aiment  fi  chèrement  leur  Patrie ,  que 
1647.  i»  8;  l'elperance  d'une  bonne  fortune  chez  les  Eftrangers  ne  leur  feroit 
pas  quitter  les  miferes  de  leur  Terre  natale.  Leur  pain  eft  fait  de  Poif^ 
fon  fec  qu'ils  mettent  en  poudre  pour  en  faire  une  efpece  de  Pàtc  ; 
ils  ont  un  dégouft  pour  la  chair  de  Vache ,  de  Brebis ,  &  de  Cheval, 
&  mangent  avec  volupté  celle  des  Renards ,  des  Loups  &  des  Ours 
qu'ils  attrapent  furies  Glaces  qui  viennent  du  Nord. 

Il  y  a  dans  la  Mer  qui  baigne  cette  Ille  quantité  de  PoifTons 
extraordinaires ,  mais  ce  qui  y  attire  les  Pefcheurs,  font  les  Aïerlucx, 
dont  l'on  fait  un  très-grand  débit  :  on  y  trouve  auffi  des  Baleines. 

Leur  grand  Trafic  roule  fur  le  Beure ,  le  Suif,  le  Soufre  ,  &  le 
PoifTon  kc. 

Ils  racontent  que  pendant  l'Idolâtrie ,  ils  adoroient  Jupiter  fous 
le  nom  de  Thor ,  &  Mercure  fbus  celuy  d'Odin  ,  ils  ne  reconnoif^ 
fbient  que  ces  deux  Divinitez  en  l'année  1000.  Le  Chriftianifme  y 
fut  écably  ,  &  la  Religion  Romaine  en  a  4epuis  efté  bannie  par  le 
Roy  de  Dannemark  Chriftierne  III.  ils  fui  vent  maintenant  la  Re- 
ligion Luthérienne  &  reconnoillènt  deux  Evefques ,  celuy  de  Hola 
&  de  Schalholt. 

Le  premier  Roy  d'Iflande  fut  un  Seigneur  de  Norvuegue  appelle 
Ingultus  qui  y  paiTa  avec  une  Colonie,  Aujourd'huy  ils  obeïfTent 
au  Roy  de  Dannemark  comme  Roy  de  Norvuege  ,  qui  y  a  un 
Vice-Roy. 

Le  Mont  Hecla  a  quelque  chofê  de  commun  avec  le  Mont  Gi- 
bel  de  Sicile ,  il  vomit  des  fiâmes  par  des  bouches  qui  font  fur  fa  hau- 
eur  >  &  il  en  fort  aulli  des  torreiis  d'une  eau  chaude  &s  brûlante. 
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De  la  CroenUnde^ 

c'rolnuJf  i^  ^  "^  ^^^^  P^^  ^^^^  ^^^^  certitude  fi  la  Groenkndeeft  une  Ifle, 

attribuée  an  ^^  ^^  ^  ^^^  ^^  attachée  3  la  Terre  ferme  de  l'Amérique  Se- 

fieur  di  la     ptentrionale. 

Ftyrtre,  Les  Peuples  de  Norvuege  trouvent  dans  leurs  anciennes  Hiftoires  » 

qu'ils  ont  autresfois  trafiqué  en  Groenlandel'efpace  de  plus  de  cinq 
cens  ans,  qu'ils  y  ont  mefme  envoyé  des  Colonies.  Voicy  comment 
les  Annales  de  l'Iflandf  racontent  cette  découverte. 

Les  unes  difênt  qu'environ  l'année  77o.*&  félon  les  autres  l'an- 
née 982.  un  Gentilhomme  de  Norvuege  nommé  Erric  fe  fauva  de 
fa  Patrie  pour  un  meurtre  dont  on  Taccufoit ,  &  iê  réfugia  en  Iflande 
avec  fon  Père  nommé  Torvalle  :  après  la  mort  de  fbn  Père  il  fut  en- 
core accufé  d'un  mefme  crime,  &  réduit  à  chercher  un  autre  azile; 
quelques  Iflandois  l'ayant  aflcuré  qu'il  trouveroit  des  Terres  plus 
Septemtrionales  que  leur  Ifle ,  il  fê  mit  en  Mer ,  &  les  ayant  heureuiê- 
ment  découvertes,  il  leur  donna  le  nom  de  Groenlande ,  qui  en  langa- 
ge de  Norvuege  fignifie  Terre  verte  y  à  caufè  delà  verdure  des  gran- 
des Prairies  qu'il  y  rencontra.  Erric  s'yeftant  étably  ,  le  fit  fçavoir 
en  Norvuege ,  &  fe  Ibûmit  au  Roy  qui  y  envoya  une  Colonie ,  &  erk 
exigea  quelque  léger  tribut  ;  mais  l'année  1256.  les  Groenlandoisre- 
fuferent  de  payer  ce  tribut  au  Roy  Magnus  qui  gouvernoit  alors  la 
Norvuege,  &qui  s'eftant  appuyé  du  fecours  de  quelques  Troupes 
Danoiiês,  envoya  une  Armée  Navale  en  Groenlande,  &  la  remit  fous 
(on  obeïflance  ;  le  tribut  fut  continué  &  employé  pour  la  Table  des 
Rois  de  Norvuegue.  Mais  l'année  1389.  on  accufâ  les  Marchands  de 
Norvuegue  qui  apportoient  ces  deniers  de  Groenlande  d'en  avoir  di- 
vcrty  une  partie.  La  Reyne  Marguerite  qui  regnoit  alors  en  Nor- 
vuegue les  fit  arrefter  prifonniers ,  &  quoy  qu'ils  fè  fuflent  juftifiez , 
elle  fe  voulut  precautionner  contre  de  pareils  foupçons,  &fit  uneiê- 
verc  défenfè  de  trafiquer  en  Groenlande  fânsfapermiffion.  Cet  or- 
dre &  le  peu  d'utilité  de  ce  trafic  rebutèrent  {\  fort  les  Marchands, 
que  perfbnne  n'y  voulut  plus  aller ,  &  peu  à  peu  on  en  a  tellement  ou- 
blié la  Route  qu'il  n'a  plus  efté  poflîble  de  retrouver  les  habitations 
de  cette  Colonie. 

Plufieurs  ont  tenté  inutilement  cette  féconde  découverte.  Martin 
Fer^r  Anglois  rena^eprit  en  1577,  &  après  luy  Magnus  Heignith- 
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p^^«:en  ï5S8.Chriftian  IV.  Roy  de  Dannemarc  y  envoya  dans le^ 
années  1605.  &  1606.  &  la  dernière  tentative  en  a  efté  faite  en  l'an- 
née 1(536.  par  une  Compagnie  de  Marchands  qui  s'eftoient  aflTocie? 
pour  cette  découverte. 

Les  premiers  qui  découvrirent  la  Groenlande  la  diftinguerent  en 
OJlerburg,o\i  Païs  Oriental,  &  ^/^^^«rg ,  ou Païs  Occidental.  Les 
Pilotes  ont  depuis  donné  à  l'OJlerburg  le  nom  de  vieux  Groenland , 
&  cette  partie  eft  la  moins  éloignée  de  l'Europe ,  &  nous  la  termine- 
rons au  G  ap  Faruvel. 

Ses  principales  habitations ,  ou  autres  lieux  confiderables ,  font 
Alunlengûoerd'i  Beanfioerd,  Skogefioerd,Lorwundfioerdi  heydenfioerd. 
.      ,        La  partie  Occidentale  du  Groenland  eft  vers  l'Amérique  Septen- 
c'rfenlanJ*  t^ionale ,  elle  fut  découverte  par  un  Capitaine  Anglois ,  que  Chrifticr- 
attrtbuée  à    ne  IV.  Roy  de  Dannemarc  y  envoya  l'année  1 605 .  avec  une  Flote  de 
la  Peyere ,   trois  Navires ,  fous  la  conduite  de  Golskelindenau  Gentilhomme  Da- 
éfimprimée  noisleur  Admirai  ;  mais  cette  petite  Flote  qui  eftoit  partie  du  Sund 
à  Paris  en  ^^^^  le  commencement  des  chaleurs,  s'eft'ant  feparée  en  Mer,  le  Capi- 
1  47-  '»  8-  jg-j^g  Anglois  arriva  avec  deux  VaifTeaux  en  Groenlande  à  l'extrémi- 
té delà  Terre  qui  répond  au  Couchant  du  Cap  Faruvel ,  &  entra 
dans  le  Golfe  de  Davis  en  côtoyant  la  partie  Orientale  &  Occidentale 
de  ces  Terres ,  où  il  découvrit  quantité  de  bons  Ports ,  de  beaux  Païs 
&:  de  grandes  Plaines  verdoyantes.  Ce  Capitaine  après  avoir  impofé 
des  noms  Danois  aux  plus  confiderables ,  prit  quatre  Sauvages  pour 
mettre  dans  fon  bord ,  l'un  des  c^uatre  fut  tellement  faifi  de  fureur 
de  fe  voir  pris,  que  les  Danois  ne  le  pouvans  traîner  jufqu'à  leurs 
Vaiffeaux,  furent  obligez  de  l'affommer  à  coups  de  croffes  de  Mouf- 
quets  pour  intimider  les  autres  qui  les  fuivirent  volontairement ,  & 
furent  conduits  en  Dannemarc. 
Les  Ports  &  autres  lieux  confiderables  qu'on  y  connoift  font. 
De  Sir  Thomas  Smitus  Bay. 
De  Hachirts  Ifte. 
De  Wale  Sound. 
De  Weslerholme  Sund. 
De  Sir  Dudley  Digs  Kape. 
De  Hope  Sanderfon. 
D'Horne  Sound. 
De  Gilbert  Sound ,  Sec. 


TERTES    ARCTIQUES. 
FIGURE      CXI. 


W 


29P 


36S         TERRES     ARCTIQUES. 

itat  de  U  GroenUnde* 

RtUtîon  du  Y    >^  jg  ^g  P3..5  eft  ci^argé  de  Broiiaiards ,  &  agité  de  Vents  vî<v  . 
muriiZà    JL  lens ,  l'excès  du  froid  y  tient  la  Mer  Gelée  des  années  entières 
/*  Feyrere ,  bien  avant  dans  l'Océan  Septemtrional ,  &  dans  la  Mer  du  Nord ,  où 
é>  imprimée  l'on  trouvc  dcs  Glaçons  qui  ont  plus  de  quarante  lieues  d'étendue; 
m  Paris  en    ^'autres  difent  de  cent  cinquante. 

U47.  tn  S.  j^^  Terrey  eft  en  quelques  endroits  Sablonneufe  &Pierreure ,  l'on 
l'iZJln  juge  par  les  fumées  quel'on  voit  fortir  de  la  Terre  qu'il  y  a  des Mi- 
Defcript.  nés  de  Soufre.  On  y  trouve  des  Ours  blancs ,  il  y  a  cette  différence 
Groenland  entre  les  Ours  noirs  &  les  blancs ,  que  les  noirs  ne  quittent  point  la 
JiipireîJê-  Teire,  &  que  les  blancs  au  contraire  fe  mettent  fur  des  morceaux  de 
tHrjUe  de     ^j       ^  furlaMer,  où  ils  prennent  des  PoifTons:  ilsfontaufll 

I:  Amérique      .  ,  ,  ' 

Septent        plus  grands  que  les  autres. 

u.x,(h.  i.       Il  y  a  des  Baleines  dans  les  Mers  qui  baignent  les^  Coftes  de 
la  Groenlande. 

Les  Terres  y  font  blancheatres,  &  les  Hollandois  qui  y  voyagent,, 
difent  qu'il  ne  s'y  trouve  aucun  Arbre,  &  fur  leur  rapport  il  court 
un  Proverbe  en  Hollande  ;  car  fi  quelqu'un  y  vante  fon  mérite ,  ou  fa 
valeur ,  on  luy  dit  en  raillant  qu'il  a  véritablement  fait  des  merveilles, 
&  que  fans  cloute  il  a  piffé  contre  'un  Arbre  en  Groenlande. 

Les  Groenlandois  qui  font  vers  l'Europe  &  qu'on  a  amené  en 
Dannemark,  font  de  petite  taille ,  fort  replets ,  le  vifage  difforme ,  le 
*  teint  bazané,  le  nez  plat  &  de  mauvaife  odeur  ;  leur  efpriteftoit  h 
ftupide  qu'ils  n'ont  jamais  pu  apprendre  la  Langue  Danoife ,  leurs 
habits  eftoient  faits  de  peaux  de  Chiens  Marins ,  en  faconde  Juftau- 
Corps  &  de  Cafeçon  coufus  avec  de  petits  nerfs  ;  ils  avoient  du  dé- 
gouft  pour  les  alimens  ordinaires  de  l'Europe ,  la  Chair  des  belles 
Sauvages  toute  crue  eft  leur  mets  excellent  ;  ils  aimoient  extrême- 
ment la  Chalfe ,  &  n'avoient  que  cet  exercice  &  celuy  de  laPefche; 
ils  montoient  fur  des  batteaux ,  dont  la  figure  ne  peut  mieux  eftre 
comparée  qu'à  celle  d'une  Navette  de  Tifleran  :  chaque  batteau  n'a- 
voit  guère  plus  de  dix  pieds  de  longueur ,  ils  eftoient  faits  de  Coftes 
de  Balaine,  &  Pontez  ou  couverts  avec  des  peaux  de  Chiens  Ma- 
rins ,  en  telle  forte  que  cette  efpece  de  couverture  ou  de  Pont ,  avoit 
dans  le  milieu  un  tr^u  mefuré  fur  la  grofleur  du  Sauvage  qui  y  en- 
troit  jufqu'à  la  ceintufç ,  &  le  bouchoit  de  telle  forte ,  que  les.coups 


TERRES   ARCTIQUES.       501 

fiGURE     CXIL 


ZI^  LAUÎd^J^^^ 

30i 

^^S^:,^^ 

^^M'I 

y^^--^ 

wk 

-■,^ 

J^ 

^ÀÙm    Imk 

«1^ 

^iwl^:-'    :Jjk:,       t. 

Wf- 


/' 


30i  TERRES    ARCTIQUES. 

l'eau  n'y  pouvoient  pafler.  Le  Groenlandois  tenoit  une  Rame  à  la 
main,  &  pour  gouverner  le  batteau  écartoit  les  jambes  &  en  portoit 
une  vers  l'avant ,  &  l'autre  vers  l'arriére  ;  &  par  un  balancement  con- 
tribuoit  a  le  faire  avancer  avec  une  viteffe  extraordinaire.  Ils  ont  dans 
le  Pais  de  forts  grands  Chiens  qu'ils  attelent  à  leurs  Chariots. 

La  richefle  des  Sauvages  confiftoit  en  Arcs  &  Flèches ,  &  au  nom- 
bre des  batteaux  que  chacun  pofledoit  ;  ils  fe  fervoient  de  Frondes 
&  de  Javelots  dans  leurs  Combats ,  &décochoient  les  Flèches,  dont 
les  pointes  eftoient  armées  d'un  os  de  Poiflbn. 

La  Religion  Chreftienne  y  fut  introduite  par  LeïfFe  Fils  de  cet 
Erric  où  découvrit  le  Pais.  L'hiftoire  des  Danois  porte  que  l'année 
1389.  un  Bvefque  de  Groenlande  appelle  Henry  aflîfta  aux  Eftats 
de  Danneitiarc  :  depuis  qu'on  a  perdu  la  route  du  Pais ,  il  fe  peut 
feire  que  faute  d'inftrudion  les  Peuples  foient  retournez  à  l'adoration 
du  Soleil  qui  faifoit  autresfois  tout  leur  Culte. 

Fin  du  premier  Tom  de  la  Defcriptm  de  IVnivers. 
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PRIFILEGE    DV     ROT. 

LOUIS  par  la  Grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  &  de  Na- 
varre; A  nos  Amez  &  féaux  Confeillers  les  gens  tenans  nos 
Cours  de  Parlement,  Grand-ConfeiljMaiftresdes  Requcfks  ordi- 
naires de  nôtre  Hôtel,  Prévôt  de  Paris ,  Baillifs ,  Sénéchaux,  Prévôts, 
leurs  Lieutenans ,  &  autres  nos  Jufticiers ,  &  Officiers  qu'il  appar- 
tiendra ,  S  A  L  u  T.  Nôtre  bien  Ame  Allain  MannefTon  Mallet ,  In- 
génieur &  Sergent  Mijor  d'Artillerie  de  nôtre  très-cher  Frère  le 
Roy  de  Portugal ,  &  Maître  des  Mathématique  des  Pages  de  nôtre 
petite  Efcurie  ,  Nous  a  tres-humblcment  fait  remonftrcr  qu'il  a 
compofé  un  Livre  intitule  ;  Df/tr/jTf/'c?; -nf^  l'Uni'vcrsi  veu  &  exa- 
miné par  le  Sieur  Charpentier  de  nôtre  Académie  Françoifc ,  lequel 
il  a  enrichy  d'un  grand  nombre  de  Planches  en  taille-douce ,  dans  lef- 
quellesfont  contenuësles  différents  S)'il:cmesdu  Monde,  &  les  Con- 
ftellations  du  Ciel,  les  Cartes  des  Empires  ,Royaumes,&:  principaux 
Eftats ,  les  Plans  &  Profils  des  Villes  Capitallcs  plus  confiderables , 
les  reprefentations  des  Pabis ,  Châteaux  &  Maifons  deplaifance  qui 
s'y  rencontrent,  avec  les  empreintes  des  Souverains  &  des  Peuples  qui 
les  habitent,  lequel  Livre  eft  d'une  dépence  tres-confiderable,&  dont 
il  ne  pourroit  efpcrer  Ton  rembourfement ,  s'il  ne  luy  eftoit  pourveu 
de  nos  Lettres  à  ce  neccflaires.  A  ces  causes  ,  &  en  confideration 
de  ce  que  ledit  Expofant  a  déjà  compofé  &  donné  au  Public  ut 
Ouvrage  des  Travaux  de  Mars  fi  utile  aux  gens  de  Guerre  qui  i 
cfté  imprimé  en  différentes  langues  dans  les  Pais  Eftrangcrs  ;  Vou- 
lar.t  luy  donner  des  marques  de  nôtre  cftime  particulière  ,  Nousi 
luy  avons  permis  &  accordé ,  permettons  &  accordons  par  ces  Pre- 
fcntes ,  de  faire  imprimer  ledit  i_ivre  &  Ouvrage  &  les  Planches  ) 
contenues,  en  beau  &  bon  papier,  beau  caraélcre  ,  en  tel  Volum( 
^  marge  ,  &  autant  de  fois  que  bon  luy  femblcra ,  pendant  le  temps 
tic  vingt-années  confecutivcs ,  à  commencer  du  jour  qu'il  fera  achevé 
d'imprimer,  iccluy  vendre  &  dilhibuer  par  tout  noftrc  Royaume, 
Pais&  terres  de  nôtre  obeïfla'.KC  :  Faifons  défcnccs  à  tous  Libraires> 
Imprimeurs ,  on  autres ,  d'imprimer,  faire  imprimer  ,  vendre  &  difj 
tri^uer  ledit  Livre  t\  Ouvrage  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit; 


mefme  d'Impreffion  Etrangère  ,oii  autrement,  fans  le  confente- 
ment  diidit  Expofant ,  ou  de  fcs  ayans  caufê  ,  fur  peine  de  confis- 
cation des  Exemplaires  contrefaits ,  amande  arbitraire,dépens ,  dom- 
mages, &  intcrefts;  à  la  charge  d'en  mettre  deux  Excm.plairts  en 
nôtre  Bibliothèque  publique ,  un  autre  en  nôtre  Cabinet  des  Livres 
du  Chaftcau  du  Louvre,  &  un  en  celle  de  nôtre  très-cher  6c  Féal 
le  Sieur  IcTellier,  Chevalier  Chancellierde  France,  avant  que  de 
l'expofer  en  vente,  à  peine  de  nullité  des  Prefentes,  du  contenu  deP 
quelles  Vous  mandons  &  enjoignons  faire  jouir  l'Expofant  ,  &  fès 
ayans  caufc ,  plainement  &  paifiblemcnt ,  ceflant  &  fiifant  cciïer 
tous  troubles  Se  empcchemcns  au  contraire.  Voulons  qu'en  mettant 
au  commencement  ou  à  la  fin  dadit  Livre  l'Extrait  des  prefentes 
elles  foient  tenues  pour  deuëmcnt  fignihées  ;  &  qu'aux  Copies  col- 
lationnées  par  l'un  de  nos  Amcz  de  féaux  Confeiîlcrso:  Secrétaires , 
Foy  foit  ajoûtc'e  comme  à  l'Original  ;  M  a  n  d  o  n  sau  premier  nô- 
tre Huifiier  ou  Sergent  fur  ce  requis  ,  faire  pour  l'exécution  des 
prefentes ,  toutes  fignifications  &:  autres  Ades  &  Exploits  requis  & 
neceffaires;  De  ce  faire  luy  donnons  pouvoir,  fans  pour  ce  deman- 
der aucune  permiflBon-.Nonobftant  Clameur  de  Haro,  Chartre  Nor- 
mande, &  Lettres  à  ce  contraires;  Car  tel  eft  nôtre  plaifir.  Donne' 
à  Paris  le  f.  jour  d'Avril  i68r.  Et  de  nôtre  Règne  le  trente- hui- 
tième. Par  le  R  O  Y  en  fon  Confeil.  lb  Rouge,  &  fcellé  du 
Grand  Sceau  de  Cire  jaune. 

Ledit  Sieur  Mannefïbn  Mallet  a  cédé  le  droit  du  prefênt  Privilège 
à  Denys  Thierry,  Marchand  Libraire  Imprimeur  ,&  Ancien  Con- 
ful  des  Marchands  à  Paris. 

Regifiré  fur  le  Li'vre  de  la  Com7yiU7iaiiîé  des  Libraires  é^  1:7? f  ri' 
weurs  de  Paru  ^  te  i6.  Avril  1681.  fiiivant  r Arreji  du  P,tr!j7:'/efit 
du  8.  Avril  165  5.  c^  celuy  du  Co?ifèil-t'rivé  du  Roy  ,  du  17.  février 
1665.    Signé,  Anc  OT  ,  Sjfuhc. 

Achevé  crimprimer  pour  la  première  fois  le  premier  jour  de 
Septembre  mil  fix  cent  quatrc-vinpt  deux. 
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